
d CINQUANTE-QUATRIÉME ANNÉE — Ne 16761 — 7,50 F-1,13 EURO —-- 

EEE LL 

MERCREDI 16 DÉCEMBRE 1998 

5 de 
des3S heures |: 

ms Emploi: 12 pages | 
d'annonces classées | * 

FONDATEUR : HUBERT BEUVE-MÉRY -- DIRECTEUR : JEAN-MARIE COLOMBANT 

Chômeurs, nucléaire : Jospin se ressaisit 
Φ RM et Allocation de solidarité : 3 % de plus au 15 janvier 1999 et un « rattrapage » pour 1998 

Φ Nucléaire : le premier ministre place le « lobby » sous surveillance 
Φ Retraites des fonctiorinaires : un rapport du Plan prévoit l'explosion du système 

ji Clinton 
évoque à Gaza ᾿ 
Le droit à - | 
l'autodétermination 
des Palestiniens 

= Le nouveau -les communistes sur le social, les ἘΠῚ, CLINTON rest pes parven 
, a 0 Verts sur le nuclaire—, ainsi qu'avec 

. désordre africain des dificuités parlementaires et s0- == mire ration π᾿ τ degue τ 
᾿ ᾿ ἐπ - iales, Lionel Jospin s'efforce de re- un NOUVEAU 

L'actuelle génération de dirigeants af © à fibérer des prisonniers politiques 
cains, incapables d'unité, ne semble Ne le ὐν confomément à Fac- 
pas plus porteuse d'exemple que l'an-  noncé un rélèvement de 3 % des mi- cord de Wye River conclu 16 28 octo- 
enne. L'Afrique centrale ne se remet  nima sociaux (RM et allocation de bre. La rencontre entre Yasser Arafat 
pas de la tragédie rwandaise, alors que  SOlidarité spécifique) au 1° janvier Cod Ha Dern δὶ 
les députés français devaient publier … 1999 avec efét rétroactf depuis le Πρ τικιοσο pi Tue nd k 
un rapport soulignant les « carences» δὲ ce « rattrapage » coûteront au to- palestinien 
et les « erreurs » de l'action menée par tal 2,5 milliards de francs. confirmé l'abrogation des articles de 
François Mitterrand au Rwanda de Lionel Jospin estime que l'objectif la Charte palestinienne la 
1990 à 1994. Notre enquête 46 croissance fixé pour 1999 (2,7 %) d'Israël, en ἄς q : x 
Ρ. 12 et 13, et nos informations p. 3 sera « plus dificile à atteindre » que RE ne D 

celui de 1998 (3 %). 1 se prononce en président américain 
faveur d'un nucléaire « rmisonnable, gr Led 
a T ul contrôlé, maîtrisé et expertisé » et se À détermination des Palestiniens. 

Re - πὸ ' ἐς Rooms ἐδ ἔξω μερίς dr nb d'a, ; Π « opaque, secret, fondé sur un lob-  sive du président de la République, il Commissariat général du Plan pré- traites et session et de dispersion, ἃ τ 
et la mort d'Habib by». ἢ considère la «crise graves affirme que Jacques Chirac «ἐπι. voit une explosion, à terme, des ré- 28 müflarcis en 2040. Devant vous, la possibilité de construire 
Des affrontements se sont étendus 415 traverse le Front national  prunte » beaucoup «au discours et ἃ  gimes de retraites. Selon ces scéna- votre averür sur votre propre terre, » ᾿ 
plusi uartiers de [8 ville dans 12 Le πρύνεῦε la pratique » du gouvemement. os, Îl manqueraît 60 milliards de -  Lhrepages6à8 
LSIEUS Q Ne 0ens imocratie », Répondant à Par ailleurs, un rapport du francs en 2010 pour payer les re- et notre éditorial page 15 Lire page 2 

nuit de lundi à mardi après la mort du 
jeune Habib, tué par la police. Repor- 
tage. p.10 

= La droite 
et la scission du FN 
Alors que les megrétistes officialisent la 
création d'un Front national bis, l'UDF 
et le RPR tentent, en Rhône-Alpes, 
d'empêcher la réelection de M. Millon 
à la tête du conseil régional. ὀρ. 32 

Ξ Les chercheurs 
\ "» 

face à M. Allègre 
Le représentant de M. Allègre ἃ prève- 

nu les 700 membres du CNRS, réunis à 
Paris : ἃ Si cette journée ne débouche 
pas sur des propositions innovantes », 
le CNRS en sera très affaibli. ὀρ, 22 

, 
= Duel LVMH-L'Oréal 

ΝΟ Les deux champions de la beauté se 
disputent la suprématie mondièle avec 
deux stratemes différentes : logique de 
distributeur de luxe pour LVMH, et lo- 
gique d'industriel des cosmétiques 
pour L'Oreal. p.17 

ει Ce réveillon 
Lo 

n'existe pas 
Plutôt qu'un ravallon a date fixe, un 

conté cruel, repas imaginaire né des 
vadrouilles gourmandes de notre chro- 
niqueur gastronomique. μ. 23 et la 
chronique de Pierre Georges p. 32 

ὑφ -: Rodtchenko, entre 
art et propagande 
# voulait rapprocher l'art et ia mécani- 

sation pour creer un « homme nou- 
veau » et fut laminè par le stalinisme. 

La Kunsthalle de Düsseldorf consacre 
une rétrospective au père du construc- 
tivisme russe. p.27 
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En Suède, la social-démocratie rembourse le Viagra 
STOCKHOLM 

de notre co: dant Tes pan: 4 
Heureux Suédois 1 L'Etat ne lésine pas sur 

leur. bien-être sexuel. Que les quel- 
que 200 000 hommes atteints .d'impuissance 
se rassurent, le Viagra teur sera remboursé 
selon le système en vigueur pour la grande 
majorité des médicaments. La Suède est le 
seul pays, parmi la quarantaine ayant déjà 
autorisé la vente de la pilule bleue, à lui ré- 
server ce traitement de faveur. 

Considéré ailleurs comme un « produit de 
confort », le sifdénafil (nam pharmacolo- 
gique du Viagra) ne pouvait pas échapper 
aux principes suédois d'égalité et de justice 
sociales, maintenus tant bien que mal par les 
autorités en dépit de considérables coupes 
budgétaires ces dernières années. Cette aus- 
térité fait certes dire aux esprits chagrins 
que l'argent du contribuable pourrait guérir 
en priorité d’autres maux que les dysfonc- 
tions érectiles. Mais ces voix-là n’ont pas été 
entendues au royaume de la social-démocra- 
tie. 

«il faut que les moins favorisés et les plus 
riches puissent avoir accès aux mêmes médi- 

OUVERTURES EXCEPTIONNELLES 

BOUCHERON 
PARIS 

caments », explique Robin Lapidus, porte- 
parole de l'Office national des assurances s0- 
ciales. A raison d’une absorption de quatre 
pilules par mois - moyenne établie par le fa- 
bricant, l’américain Pfizer, à partir d'une 
étude sur la sexualité des Suédois --, le Viagra 
reviendra tout de même à 3120 couronnes 
(2230 francs) par an pour un consommateur 
régulier. Le gouvernement a donc estimé 
justifié de traiter l'impuissance au même 
titre que lulcère ou ia dépression. En Suède, 
tous les médicaments remboursables sont 
payés à 100 % par le patient jusqu’à un mon- 
tant de 400 couronnes (286 francs). Puis 
Etat prend en charge de 50% à 75% du 
prix, jusqu'à ce que là même personne dé- 
pense l'équivalent de 930 francs de médica- 
ments en moins de douze mois. Au-delà de 
cette somme, le patient peut obtenir gratui- 
tement à la pharmacie tout ce qui lui est 
prescrit jusqu’à expiration des douze mois. 
Ce système coûte 14 milliards de cou- 

ronnes (10 milliards de francs) par an à l'Etat, 
précise Bjame Almstrôm, directeur à l'Office 
des assurances sociales. D’après ses calculs, 
le Viagra ne devrait toutefois pas alléger les 

POINT DE VUE 

caisses publiques au delà de 107 millions de 
francs par an. En réalité, il en coûtera huit 
fois plus cher, avertit l'association nationale 
des conseils généraux, qui sont responsables 
des dépenses pharmaceutiques de leurs ad- 
ministrés. Une estimation exagérée, à en 
croire le peu d’entrain manifesté par les Sué- 
dois à expérimenter le nouveau médicament 
lors de son premier mois de mise en vente : 
un dixième seulement des premiers clients 
potentiels y ont'eu recours. 

Il d'y a donc pas de ruée sur le Viagra en 
Suède, contrairement aux Etats-Unis. Mais 
déjà quelques excès, comme aïlleurs.. Com- 
ment interpréter autrement la dizaine d’or- 
donnances délivrées par des médecins por- 
tant sur 100, voire 120 pilules par patient ? 
On évoque Phypothèse d'un marché noir à 
destination de l'étranger. L'Office national 
de la santé va faire la morale à ces médecins 
peu régardants, tout comme elle ἃ tancé ré- 
cemment ceux qui proposaient la pilule bleu 
pâle sur internet. La générosité suédoise a 
des limites. É 

” Antoine Jacob 

Comment la France 
criminalise les Corses 

26, place Vendôme : 19, 21, 22, 23 Décembre de 10h30 à 20h30 
1 Décembre 78, rue des Saints Pères : 20, 21 

leries Lafayette Haussmann : 
15 ες ει 20 Τδεθιεῖτο de 10h à 19h 

RE 18, 19, 21, 22, 23, 30 Décembre 
7, La Croisette : 21, 28 Décembre Cannes - 1 

par Gabriel-Xavier Culioli 
E mardi 8 décembre à 
6heures, trois policiers 
de la direction natio- 
nale de répression du 

terrorisme (DNAT) ont perquisi- 
tionné 

teur, sur commission rogatoire du 
juge Bruguières. Puis ils m'ont 
emené rue des Saussaies et m'ont 
placé en garde à vue dans le cadre 

Je précise que j'ai été l'un des 
premiers à m'élever en Corse 
contre La dérive mafeuse et à dé- 
noncer le racket qui se pratiquait 
sous la forme d'un impôt révolu- 
tionnaire. Sans rien renier de mon 
combat pour la reconnaissance du 
peuple corse et de sa langue, je ne 
me suis jamais reconnu dans les 

nationaliste, d'ailleurs soutenu par . 
divers gouvernements successifs. 
Est-il besoin d'ajouter que l'assas- 

0 

sinat du préfet Erignac m'à choqué 
autant que m'ont choqué les di- 
zaînes de meurtres fmpunis perpé- 
trés en Corse, parois avec la 

des autorités. 

totalement grotesque si elle ne 
s'inscrivait pas dans un processus 
de criminalisation d'une commu- 
nauté entière, effectuée dans l'in- 
différence journalistique 1a plus 
totale. Sous le prétexte de rétablir 
un Etat de droit -- ἢ était texups, . 
après des décennies d’incurie -, le 

t est en train d'ins- 
taurer un état d'exception qui rend 
tout citoyen français d’origine 
corse complice de 
Fassassinat du préfet Érignac. 
La DNAT a procédé à plus de 

ciuq mille auditions, plus de deux 
nie trois cents gardes à vue vi- 
sant des franges de plus en plus 
larges de la population corse. 

Lire la suite page 16 

Gabriel- Xavier Culioli 
estécrivain. 

Les secrets | 
& la scientologie 

ἢ TROIS ANS après le procès 
Ν᾽ de Lyon, les dirigeants de 

devront-ils 
devant un 
de Paris 

a ordonné, fundi l'déebre ie la 

affaire relance le débat sur une 
« Eglise » suspectée d'inflitrer les 
lieux de pouvair, en France et en 
Allemagne. Revendiquant huit 
millions d’adeptes dans le monde, 
l scientologie, reconnue comme 
religion aux Etats-Unis et classée 
comme secte en France, dispose- 
rait d’un service de renseignement 
destiné à «contrer » les menaces 
extérieures. . 

Lire page 9 

. «Parisien » 

du dimanche 

ὕ Fimplanta- - 
tion dans la presse quotidienne 
régionale. Noël Couëdel, l'un des. 



ΟΝ 

PROCHE-ORIENT L2 rencontre 
qui a réuni, mardi 15 décembre, Yas- 
ser Arafat, Bill Clinton et Benyamin 
Nétanyahou à Erez, point de passage 
entre Gaza et lsraël, n’a pas permis de 

9 ϑ } à 9 # . 8 Pr τε ΩΣ 

Bill Clinton n’est pas parvenu à faire fléchir Benyamin Nétanyahou ΄. 
La visite du président américain en « Palestine » a été vécue par l'Etat hébreu comme une remise en cause de sa relation privilégiée" : :! 
avec les Etats-Unis. Le premier ministre israélien a refusé d'engager le nouveau retrait de Cisjordanie prévu par l'accord de-Wye River. 5" 

UN DISCOURS controversé du 
président des Etats-Unis à Gaza, 
lundi, une nuit suivante de vaines 
négociations israélo-américaines 
et un sommet ouvert mardi 15 dé- 
cembre, au matin, tournant court 
après moins d'une heure de dis- 
cussions : au troisième et dernier 
jour de son voyage au Proche- 
Orient, Bill Clinton paraît ne pas 
avoir réussi à réduire [a fracture 
apparue, depuis plusieurs se- 
maines, entre Washington et lé- 
rusalem. Rien de ce qu'il a tenté 
pour amenèr Benyamin Nétanya- 
hou à se montrer plus conciliant à 
l'égard des Palestiniens et de Yas- 
ser Arafat n'a trouvé grâce aux 
yeux du premier ministre d'Israël, 
de plus en plus crispé dans ses 
exigences. 

Les prisonniers, dont la rue pa- 
lestinienne, avec insistance et 
parfois violence, demande l’élar- 
gissement ? Malgré l'avis des ser- 
vices de sécurité israéliens qui, 
unanimes et diserts, pressentent 
que ce dossier est susceptible de 
dangereux développements, [5- 
raël n'en libérera pas plus que les 
sept cent cinquante qu'il a promis 
de libérer à Wye River, en octo- 
bre, et qu'en tout état de cause 
des prisonniers dits « de sécurité » 
- des prisonniers politiques impli- 
qués dans des violences san- 
glantes - ne feront pas partie du 
lot. La reprise par l'armée israé- 
lienne du retrait d’une partie de fa 
Cisjordanie occupée ? Pas ques- 
tion tant que Yasser Arafat ne 
remplit pas les conditions que Be- 
nyamin Nétanyahou veut lui im- 
poser. 
Aucunes conditions autres que 

celles figurant dans l'accord de 
Wye River ne sont normalement 
opposables au président de l'Au- 

| 
: 

torité palestinienne. Mais à son 
retour en Israël, après la signa- 
ture de l'accord, Benyamin Néta- 
nyahou, pris à la gorge par une 
partie de sa coalition, avait an- 
noncé qu'il ne rempliraït pas ses 
engagements si Yasser Arafat 
n'acceptait pas, notammment, de 
ne plus parler d'Etat palestinien 
avant une négociation globale et 
définitive entre les deux parties. 
Depuis, au fil des difficultés et des 
énervements du premier ministre, 
la liste s’est allongée, donnant 
l'impression que M. Nétanyahou, 
quoi que fasse san partenaire, y 
ajouterait toujours de nouveaux 
codicilles. 

MOTION DE CENSURE 
Π n'a fallu que quelque cin- 

quante minutes, mardi matin, 
pour prendre acte de l'échec de la 
rencontre entre Bill Clinton, Yas- 
ser Arafat, et Benyarnin Nétanya- 
hou. Cette rencontre devait, ini- 
tialement, se tenir dans la nuit de 
lundi à mardi, mais elle avait êté 
reportée au mardi matin pour 
tenter de surmonter les diver- 
gences opposant encore Améri- 
cains et Israéliens. Les premiers 
demandaient à leurs interlo- 
cuteurs que l'armée israélienne 
respecte le calendrier des retraits 
de Cisjordanie dressé à Wye Ri- 
ver; ils demandaient aussi que 
l'Etat hébreu assouplisse sa posi- 
tion à l'égard des prisonniers. Les 
négociateurs des deux pays ont 
travaillé toute la auit pour tenter 
de trouver une formule adroite 
sauvegardant les intérêts et les 
susceptibilités des uns et des 
autres. 

Mardi matin, lorsque le som- 
met a débuté, on pouvait croire 
qu'ils ν étaient arrivés. Mais en 

RECHERCHE 

THÉRAPIE 
HAITI 

Une nouvelle frontière 
pour la recherche 

medicale 

ΓΎ ΤΙ 1- {ΠΕ 

Entretien 
avec Horst Stürmer, 

Nobel de physique 1998 

Les cent ans du radium : 
retour sur une vogue 
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relancer l'accord de Wye condu le 
23 octobre. Deux des mesures pré- 
vues sont actuellement gelées par ἰ5- 
raël : la libération de prisonniers poli- 
tiques palestiniens et un nouveau 
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retrait de Gsjordanie. @ M. NÉTANYA- 
HOU, qui se trouve mena par une 
motion de œnsure dont la discussion 
τοι ρεένυο à Noms le 21 dé- 
cmbre, met en avant les manifesta- 

vérité rien céder. Lundi 21 dé- 
cembre, les députés israéliens 
doivent discuter d’une motion de 

- censure déposée contre le gou- 
vermnement la semaïne dernière. 
Tout indique que M. Nétanyahou 
ma plus de majorité arithmé- 
tique : députés de droite et d'ex- 
trême droite, qui forment le socle 
de la coalition gouvernementale, 
sont profondément divisés par les 
concessions, selon eux, déjà exor- 
bitantes, accordées aux Palesti- 
miens par le premier ministre. Pa- 
ralysé, attaqué sur sa gauche 
comme sur sa droite, M. Néta- 
vyahou en est à rechercher une 
majorité au coup par coup, ten- 
tant de convaincre les uns et les 
autres qu'il convient de le soute- 
nir. ; 

{MPATIENCES 
De nouvelles concessions aux 

Palestiniens étaient dans ces 

tions Ἐ les Palestiniens palestinien qui avait entériné l'äbro- 

pour justifier la non-application de nant la destruction d'Israël M. Clinton 

Faccord de River. @ M. CLINTON avait évoqué le droit à Fautodéterni- 

s'était, la veille, adressé à un congrès nation du peuple palestinien. 

quittant la séance, près d'une 
beure plus tard, Yasser Arafat, si- 
lencieux, disait qu'il n'en était 
rien. Dix minutes plus tard, le 
président Clinton quittait lui aus- 
si la séance, déclarant, contre 

toute évidence: «J'ai obtenu ce 
que j'étais venu chercher ; je pense 
que nous sommes revenus sur les 
rails » 
M. Nétanyahou, y aurait-il 

méme été disposé, ne pouvait en 

conditions impossibles, du moins 
aussi longtemps que l'étape de la 
motion de censure n’était pas 
franchie. 11 paraît désormais pro- 
bable que les Israéliens seront ra- 
pidement appelés à aller aux 
urnes. 5 veut conserver toutes 

Un congrès illustrant le rapprochement palestino-américain 
GAZA 

de notre envoyé spécial 
Ἐπ présence de Bill Clinton, un congrès, réunissant 

à Gaza quelque 1500 membres du Conseil national 
palestinien (CNP) et de diverses organisations affi- 
liées à l'OLP a confirmé, lundi 14 décembre, l'annula- 
tion des clauses de la Charte de l'OLP qui impliquent 
la destruction d'Israël. Le gouvernement israélien de 
Benyamin Nétanyahou en avait fait une condition à 
la poursuite du processus de paix. Les détails de la 
procédure avaient été négociés par les diplomates 
américains pour s'assurer qu’elle trouverait grâce aux 
yeux d'Israël 

La réunion a en fait surtout illustré le spectaculaire 
rapprochement américano-palestinien. Dans un dis- 
cours inspiré, qui lui a valu les louanges de la plupart 
des délégués, mais qui a irrité les dirigeants de l'Etat 
hébreu, Bill Clinton a presque ouvertement manifesté 
son exaspération face à son interlocuteur israélien. Il 
a invité les Palestiniens à s'adresser directement au 
peuple israélien (lire ci-contre). 
«A fout reconnaître qu'aucun côté n'a le monopole 

de la souffrance », a dit M. Clinton. En établissant un 
parallèle entre les souffrances des enfants palesti- 
niens, privés de leur père emprisonné en Israël, et 
celles des parents de victimes d'actes commis par des 
terroristes palestiniens, Π a apporté un spectaculaire 
soutien à ce qui est devenu, au fl des derniers mois, 
l'exigence centrale des Palestiniens : la libération des 
prisonniers détenus eu Israël. Mais il a aussi provo- 
qué la colère des dirigeants israéliens. M. Nétanya- 
hou a indiqué qu'il ferait part à M. Clinton de son mé- 
contentement. La télévision israélienne ἃ parlé de 
«gaffe », en faisant valoir que la douleur des enfants 

palestiniens est, contrairement à celle des parents de 
victimes d'attentats, « réversible ». 

La formule inédite du congrès résultalt d’un 
compromis dégagé lors des négociations israélo-pa- 
lestino-américaines de Wye River, en octobre. M. Né- 
tanyahou, jugeant insuffisantes les mesures prises à 
ce jour par les instances palestiniennes à propos de 
Pannulation des clauses litigleuses de la Charte pales- 
tinienne -- dont une lettre envoyée par M. Arafat à 
M. Clinton sur cette question en janvier --, exigeait 
une réunion ‘en bonne et due forme du CNP et un 
vote formel de ses membres. Le premier ministre is- 
raélien n'aura finalement obtena ni l'un ni l'aatre : le 
congrès n’était pas une réunion du CNP convoquée 
dans les règles. Et ἢ] n’a pas, à proprement park, pro- 
cédé à un vote. ᾿ ὸ LUE 

LA LIBÉRATION DES PRISONNIERS ; sn 14 
Se référant à sa lettre, M. Arafat a dit aux délégués : 

«6 vous appelle à soutenir ce message (...) en levant ἴα 
main. » La majorité des présents ἃ obtempéré. 
M. Nétanyahoua fait savoir peu après qu'il était sa- 
tisfait.. sur ce point précis. Mais, pour qu'Israët ac- 
cepte d'aller de l'avant dans l'application du mémo- 
randum de Wye River, c’est-à-dire qu'il se retire de 
5. % supplémentaires des territoires occupés de Ia Cis- 
jordanie, vendredi 18 décembre, ies Palestiniens 
doivent d'abord remplir «le reste de leurs obliga- 
tions », a-t-i déclaré. ; ὃ 

Le premier ministre israélien s'est, par ailleurs, 
montré intraitable sur la question des prisonniers. 
«La décision nous appartient. Les critères sont les 
nôtres, et nous ne libérerons pas d'hommes qui ont du 
sang sur les mains », a-t-il indiqué. -- intérim.) 

Gaza visitée, Gaza pavoisée, mais Gaza sans enthousiasme 
GAZA 

de notre envoyé spécial 
Pour la première visite d'un pré- 

sident américain en Territoire pa- 
lestinien autonome, la bande de 

REPORTAGE 

Ecoliers et lycéens 
encadrés 
par un important 
service d'ordre 

Gaza s'est parée, lundi 14 dé- 
cembre, de milliers de bannières 
étoïlées, accolées aux couleurs na- 
tionalés palestiniennes, noir, 
rouge, blanc ét vert: banderoles 
tendues δὴ travers des rues, fa- 
nions agités par des écoliers, pavi- 
lons montés sur les réverbères et 
toiles immenses pendues le long 
des plus hauts immeubles du 
centre-ville. Pendant des années, 
les drapeaux américains étaient 
surtout brûlés puis piétinés lors de 
manifestations, en mème temps 
que les couleurs israéliennes. « 4} 
faut attendre de voir ce qui arrivera 
ä (ἐδ symboles après le départ de Bill 
Clinton de la région », a prévenu un 
connaisseur de la société palesti- 
nienne. 

Bien que hautement symbolique 

À 

et fortement médiatisée, cette vi- 
site n'a pas suscité l'enthousiasme 
des foules. Ainsi, sur Le 
entre le bureau du président de 
l'Autorité et le centre culturel Ra- 
chad-Shawa, où se réunissait le 
Conseil national palestinien élargi, 
τᾷ sont surtout les écoliers et [65 Iy- 
céens, libérés au bout des deux 
prernières leçons de la matinée, qui 
se sont postés sur les trottoirs, en- 
cadrés par un important service 
d'ordre composé de policiers et de 
volontaires. Les mesures de sécuri- 
té étaient d’ailleurs telles que le 
spectacle s’est limité à un ballet 
Étourdissant de jeeps, de camion- 
nettes et de limousines. 

UN TRACT INCENDIAIRE 
Après avoir inauguré, pour la 

deuxième fois, l'aéroport interma- 
tional situé à Dehanyia, au sud de 
Ja bande de Gaza, où s'était posé 
l'hélicoptère présidentiel Marine 
One, Bill Clinton s'est rendu à bord 
du mème appareil jusqu'aux 
abords du bureau de Yasser Arafat, 
en bordure de mer, dans la ville de 
Gaza, 11 s'est ensuite rendu au 
centre culturel dans lequel il s'est 
aussitôt engouffré sans répondre 
aux sollicitations des nombreuses 
caméras de télévision qui le guet- 
taient. À l'entrée du bâtiment, kes 
? { D 

membres des services américains 
se œansformaient en instructeurs 
en montrant à leurs collègues pa- 
lestiniens comment procéder, se- 
lon eux, aux vérifications des per- 
sonnes autorisées à pénétrer dans 
lecepire. - 

‘ Un rien plus gaie que de cou- 
tume, Gaza n'a donc pas suc-' 
combé aux charmes de Bill Clin- 
ton. Le Djihad islamique, hostile 
aux accords d'Oslo, s'était fendu 
matin même d'un tract incendiaire 
contre le président américain. Mo- 
hammed, seize ans, qui attendait 
pourtant de voir passer le convoi 
présidentiel dans la rue As-Shou- 
hada, n'a pas voulu dire qu'A l'ap- 
préciait: « Nous aimons la paix, 
rien de plus. » Mahmoud Hab- 
bouche, un Iycéen de dix-sept ans, 
s’est plaint : « Jacques Chirac et Bill 
Clinton nous ont rendu visite, mais 
les présidents arabes ne sont pas ve- 
nus, » Il s'est montré d'ailleurs 
sceptique quant aux possibles re- . 
tombées de la venue de M. Clin- 
ton. « C'est juste une visite, elle est 
peut-être importanie, mais elle ne 
nous donnera rien en ce gui 
concerne nos droits et nos buts, a-t-il - 
ajouté. Elle ne nous aïdera pas, car . 
les Juifs n'écoutent personne, ni les 
Américains, ni les Arabes, ni les 
Russes ». «- (inférim.) - 

ses chancés sinon de gagner, du 
moins de’ combattre -honorabie- 
ment, M. Nétanyahou:ne pouvait 
pas, πὸ nouvelle fois, s’alléner 
les cadres des partis qui le sou- 
tiennent, majoïitaitement oppo- . 
565 au Processus EN COUTS. ᾿ ον 

Pris eïitre les exigences israé- τὸ 
liennes et les impatiences palesti- ὁ. 
niennes, Bill Clinton. a vaineme- 
ment tenté une nouvelle 
médiation. Les Israéliéns, 
convaincus que le président amé- 
ricain - qu'un officiel a qualifié 
sans vouloir l'en féliciter de « pré- 
sident peace now »- est affaibli 
par la procédure d'impeachment 
- destitution lancée contre lui, 
ne lui ont rien facilité. Cette mau-- 
vaise façon, cepéndant, pourrait 
se révéler moîns décisive qu'il n'y 
paraît. La profonde et déjà longue 
exaspération des officiels de Was- : 
bington devant l'attitude israë- 
lienne indique que. l'affaire dé- °: # 
passe de loin les seuls -manvais. : 
rapports entre un président amé- , 
ricain en presque fin de mandat et 
un premier ministre à l'avenir'très 

, ga ee 

«Déterminer. : - 

destinée ΑΜ : 
propre terre ». 

VOICI des edraîts dés déclara- 
tions du président américain Bill 
Αἰπίοπ lors du déjeuner offert en son . 
honneur par le président de l'Auto- 

- "devant. le 
congrès palesti- 
nien, régrou- 

Ὁ} pant les 
membres. du 
Conseil natio- 
riai palestinien 
(CNP) et de di- 
verses iInsances 

de l'OLP réunis, lundi 14 décembre à 
er Pour amender la Charte de 

terminer leur propre destinée sur. “Fe 
leur propre terre. (--) Le chemin qui. σ᾽ 
reste à parcourir peut Être durret .. 
incertain, mais 16 chemin auquel. : 
vous avez renoncé est jaionné dé‘ 
violence autodestructrice et de. 
haine desséchante, (..) : 

Pour un nombre trop grand de 
Palestiniens, la vie est dure, lesem-" . 
plais sont rarés. (.-.) je sais que c'est - ᾿ 
souvent difficile et.frustrant, mais . 
bee Le Larervolog 
voie de la paix et. 
(ὁ Vous avez réaffirro Le pp) 
sement aujourd'hui. Je pense que 
C'est le seül moyen de satisfaire les” 
asptrations de votre peuple. (.) ‘ 
Parfois, il faut plus de courage et de -- 
force pour faire la paix qu'il n'en - .. 
faut pour continuer la guerre. (.) . . ἐτὶ 

Je Vous remercie d'avoir levé vos : 

maïns. Je vous remercie pour votre τ 
rejet des clauses [de la. Charte] apr. | 
pelant à la destruction d'Israël. 
Vous avez fait une bonne chose en : 
levant vos mains. Cela n'a vien à 
voir avec le gouvemement d'Israël" 
Vous allez émouvoir le peuple 415. *" 
reël.- Vous allez fouchèr Îes gens - 
dans la rue. Vous allez toucher leur : 

Je sais que le peuple palestinien 
est à un carrefour : derrière.vous, 
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Les parlementaires rendent leur rapport 
Sur Le rôle de la France au Rwanda 
Le « domaine réservé » est pour la première fois contrôlé par les députés 

Res, mardi 15 décembre, 
rôle de ἰδ δῖα au Rwanda! 

AU TERME de neuf mois d’en- 
quête, la Mission d'information 
Parlementaire sur le Rwanda de- 

© vait Publier, mardi 15 décembre, 
un volumineux rapport de mille 

huit-cents pages La tâche des dé- 
putés était de répondre aux multi- 

morts en cent jours, au printem, 
1994, et la France fut parfois ἊΣ 
cusée d’avoir été, par ses actions 
Ou ses silences, «complice» du 
premier génocide reconnu par la 
communauté internationale de- 
puis l'Holocauste. 

Le rapport ne devrait pas ré- 
pondre entièrement aux fiterroga- 
tions les plus crucialés sonlevées 
ces dernières années par les ONG 
et la presse. « Nous sommes une 
instance parlementaire. Nous ne 
sommes ni des juges d'instruction ni 
des policiers », prévenait Paul Qui- 
lès, le président de la Mission d'in- 
formation, à la veille de ja pubtica- 
tion du rapport. Les députés se 
sont attachés à. analyser en pro- 
fondeur «les objertifs de la poli- 
tique française au Rwanda », les 
mécanismes d’une intervention 
militaire atypique hors du «pré- 
carré » traditionnel d'Afrique cen- 
trale et occidentale, à souligner les 
«carences » et les «erreurs» de 
cette action, ainsi qu’à «formuler 
des propositions pour ne pas répéter 
ces erreurs dans l'avenir », selon 
M: Quilès, 

a L'ÉTINCELLE » 6 . 

Depuis la création de la Mission 
d'information au mois de mars, les 
députés ont officiellement atidi-. 
tionné : À 
des 

versitaires, des Rwandaïs. Les rap- 
porteurs, Pierre Brana (PS, 
Gironde) et Bernard Cazeneuve 
(P$, Manche), ont poursuivi ce tra- 
vail en entendant des dizaines de 
témoins supplémentaires, en ef- 
fectuant des voyages à Bruxelles, à 
Washington et au siège des Na- 
tions unies à New York, ainsi 
qu'au Rwanda, en Ouganda. au 
Burundi et à Arnsha (Tanzanie), 
où se trouve le Tribunal pénal in- 
ternational pour le Rwanda (TPIR) 
qui juge les auteurs ἐπ génocide. 

l'autorisation de l'Elysée et de Ma- 
tignon. et qui seront publiés en an- 
nexe du rapport. Les compte-ren- 
dus des auditions à huis-clos de 
diplomates et de militaires vont 

su 
de 1990 à 1994. ton 

également être publiés, sauf pour 
Jes officiers dépendant du 
Commandemént des opéra- 
tions spéciales (COS), qui s'y sont 
opposés. - 
Des recherches précises ont été 

menées sur certains sujets, notamn- 
ment sur l'attentat qui coûta la vie, 
le 6 avril 1994, au président rwan- 
dais Juvénal Habyarimana, et qui 
marqua le début des tueries. « Nul 
ne sait si les massacres auraient eu 
tieu sans cet événement. Mais il est 
regrettable que.personne n'ait en- 

les « carences » et les # erreurs » de 
menée sous François Mitterrand. C'est la  tionale et la politique étrangère. 

Fac 

Entre Fétat-major particulier et la 
<« celluje africaine » de François 
Mitterrand à l’Elysée, les minis- 

coopération, les services secrets et 
les ambassades, rien ne fonction- 
nait selon les schémas classiques. 

Une question reste de savoir si 
les parlementaires sont parvenus à 
enquêter dans Les eaux les plus 
troubles de la politique française 
au Rwanda. Y a-t-il eu, après l'ar- 
rêt officiel des livraisons d'armes, 

Μη Habyarimana prête à comparaître devant la justice 

La veuve du président rwandais assassiné en 1994, Agathe Habya- 
rimana, se dit « prête » à comparaître devant le Tribunal pénal inter- 
national pour le Rwanda (TPIR). « Π faut en finir avec tous ces procès 
d'intention, ce Iynchage médiatique. (...) Je π᾿ αἱ rien à cacher. La vérité 
ne me fait pas peur », déclare-t-elle dans un entretien publié, mardi 
15 décembre, par Libération. ΜΘ H; est régulièrement ac- 
cusée d'avoir dirigé les extrémistes hutus avant le génocide au 
Rwanda, voire d’avoir fomenté, avec ses frères et des officiers de 
Parmée, Patteutat qui coûta la vie à son mari et déclencha le géno- 
cide. « C'est monstrueux ! », se défend M= Habyarimana, qui af- 
finme, par ailleurs, que son fils Jean-Pierre, décédé en 1997, et jean- 
Christophe Mhterrand, chef de la « cellule africaine » de PElysée, ne 
sesont vus que ane fois dans leur vie ». Les récits de leur complicité 
sont « de la propagande qui vise à nous discrèditer, nous et les Mitter- 
rand », conclut-elle. 

quêté depuis quatre ans sur l'étin- 
celle qui a déclenché le génocide », 
commente Paul Quilès. Cinquante 
pages du rapport sont consacrées 
à cet attentat. Elles contiennent 
des «éléments nouveaux », selon 
M. Quilès, qui ne permettent tou- 
tefois pas de trancher le débat sur 

. l'identité des coupables, les extré- 
mistes hutus de Fentourage de Ju- 
vénal Habyarimana ou les rebelles 
Es Su Front patriotique rwan- 

(ΡῈ). « Nous'avons mené loft tés de la ΤΑΥΜΙΠΕ Habyärirana Ὁ 
nos investigations, affirme M. Qui- 

des équipements militaires en- 
voyés aux extrémistes hutus ? 
Pourquoi Paris n’a jamais révélé 
les résultats des enquêtes des ser- 
vices secrets sur l'attentat du 
6 avril 1994 ? Quelle politique ap- 
pliguaient à Kigali, après le départ 
des troupes françaises fin 1993, des 
officiers de l'armée, des agents de 
renseignement et des personnages 
plus obscurs, comme l'ex-capi- 
taine Paul Baril, impliqué aux cô- 

Rs, Nous laissons ἃ ἐσμεν ἱε κρῖ, Tes Ἐκ μον publigus ὁ 
dé Poursuivre ce trav 

Les autres, c’est principalement 
le juge antiterroriste Jean-Louis 
Bruguière. Une information judi- 
ciaire a été ouverte le 27 mars 
1998. M. Bruguière a été saisi du 
dossier après que l'une des fa- 
milles des trois militaires français 
tués dans le Falcon 50 offert par 
François Mitterrand à son homo- 
logue rwandais a déposé une 
plainte en 1997. Le juge pourrait 
s'appuyer sur le rapport des dépu- 
tés afin de relancer son enquête. 

. Les députés ont par ailleurs sur- 
tout tenté, selon M. Quilès, de dé- 
crire les «enchaînements poli- 
tiques » et les « responsabilités des 
uns et des autres » dans la guerre 
Qui a mené au génocide. Le rap- 
port devrait mettre en lumière les 
dysfonctionnements des canaux 
d'information et de décision poli- 
tiques, diplomatiques et militaires. 

ques furent 
au printemps extrêmement 
controversées. Les députés ont en- 
tendu 165 hauts responsables poli- 
tiques et militaires sans connaître 
le dossier, et accepté d'entendre 
des discours de justification sans 
réclamer de récits étayés. Ceux-là 
même qui devaient enquêter 
adressaient des sourires de conni- 
vence aux témoins, réservant leurs 
flèches assassines aux universi- 
taires et aux journalistes désireux 
de découvrir la vérité. 

L'expérience menée par la Mis- 
sion d'information restera cepen- 
dant historique, quelques soient 
les révélations contenues dans le 
rapport. C'est la première fois que 
le Parlement enquête sur Je « do- 
maine réservé » de la présidence 
de le République. De Charles de 
Gaulle à François Mitterrand, le 
chef de l'Etat pouvait décider seul 

Le gouvernement chinois se prépare 
à une nouvelle série de procès politiques 

LES AUTORITÉS chinoises 
s'apprétent à faire juger pour 
« subversion », jeudi 17 décembre, 
plusieurs dissidents récemment . 
arrétés lors d'une vaste rafle dans 
les milieux qui cherchent à briser 
le monopole du pouvoir du Parti 
communiste. Les procès de Qin 
Yongmin et Wang Youcai, respec- 
tiverment dans les villes de Wuhan 
fcentre) et Hangzhou (est), ont 
été annoncés à leurs proches. A 
Pékin, l'épouse d'un troisième op- 
posant, Xu Wenli, a exprimé la 
crainte que ce demier soit inces- 
samment traduit en justice pour 
avoir tenté d’enregistrer formelle- 
ment ua «parti démocratique de 
Chine » interdit dont Une tren- 
taine de membres ont été détenus 
et interrogés à travers le pays au 
cours des deux dernières se- 

Ces procès pour motifs poli- 

tiques -les plus visibles depuis 

deux ans- semblent devoir être 

organisés selon les pratiques habi- 

tuelles en Chine : devant 1m par- 

terre sélectionné d'où sont exclus 

les journalistes. Selon les proches 

des opposants, les pue ont 

exercé des pressions sur lès avo- 

cats qui auraient été disposés à 

défendre les accusés. L'un des 

À 

RATE τ 

avocats de Wang Youcai s'est vu 
interdire de quitter son lieu de ré- 
sidence, Shanghaï, pour se rendre 
à Hangzhou en vue du procès. De 
plus, un dissident chinois vivant 
en gne, Wang Ce, proche de 
We Yoncul, a été formellement 
placé en état d’arrestation, le 
11 décembre, après avoir été inter- 
pellé le 2 novembre iors de son re- 
tour clandestin, à Hangzhou. 

COMMÉMORATION 
Dans une lettre ouverte, cent 

quatre-vingts dissidents de qua- 

torze provinces ont demandé au 
président Jiang Zemin et au pre- 
mier ministre Zhu Rongji qu'au 
moins les procès intentés contre 
les opposants soient conduits 
dans les règles de la justice 
chinoise. Cette lettre, signée par 
d'autres « vétérans » de la contes- 

salé ès respoetée mère ᾿ m 
d'un étudiant tué dans la répres- 
sion de Tiananmen en 1989, ἃ été 
rendue publique par le Centre 
d’information sur les droïts de 
Thomme et le mouvement démo- 
cratique en Chine, une organisa- 
tion non officielle établie à Hong- 
kong. La loi autorise les accusés à 
plaider non coupable et interdit 

ι 
v. 

toute intimidation à l'encontre de 
leurs défenseurs. 
Une autre lettre de dissidents, 

circulant auprès des organismes 
de défense des droits de l'homme, 
appelle le secrétaire général des 
Nations unies, Kofñ Annan, et les 
gouvernements occidentaux à 
faire pression sur celui de Pékin 
pour qu’il mette fin au harcèle- 
ment des opposants. 

Les procès qui s’annoncent 
suivent de six mois l'embellie di- 
plomatique dont ἃ joui la Chine à 
la faveur de la visite en juin du 
président Clinton à Pékin. C’est le 
jour même de l’arrivée du chef 
d'Etat américain que le coup de ἢ- 
let antidissident avait conmmencé 
avec arrestation de Wang Youcai. 
Cette vague de répression coïn- 
cide avec la célébration. ces jours- 
ci, du 20: anniversaire de l’acte 
fondateur de la réforme commu- 

ping, en décembre 1978, était par- 
venu à imposer ses vues sur la 
nécessaire privatisation progres- 
sive de l'économie. Pékin semble 
craindre que les opposants 
mettent à profit cette commémo- 
ration pour faire à nouveau en- 
tendre leurs revendications pro- 
démocratiques. -- (AFP., AP} 
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ion parlementaire devait Selon Paul Quilès (PS, Tam), le rapport doit sou- première fois que le Parlement enquête sur le 
a domaine réservé » présidentiel : la défense na- 

d'intervenir en Afrique, sans avoir 
de comptes à rendre aux Français. 
La volonté de Lionel Jospin de ré- 
former la politique africaine de la 
France et les travaux de la Mission 
d’information sur le Rwanda, s'ils 
ne résolvent certes pas tous les 
problèmes, devraient contribuer à 
clore un chapitre de la période 
post-coloniale. 

Les députés devaient notam- 
ment proposer, en conclusion de 
leur rapport, que le Parlement soit 
informé des accords de défense et 
de coopération avec les pays alliés, 
ainsi que de Penvoi des soldats 
français à l'étranger. Actuellement, 
les parlementaires ne sont compé- 
tents qu'en cas de déclaration de 
guerre. Les « propositions » de la 
fin du rapport devaient concerner 
également des sujets aussi divers 
que le rattachement des officiers 
de la coopération au ministère de 
la défense ou la ratification néces- 
saire de la convention de Rome 
Sur ja création d'une Cour pénale 
internationale. 

Le rapport Quilès est attendu 
avec intérèt par les ONG, qui 
furent à l'origine de la campagne 
Pour une commission d'enquête 
sur le rôle de la France au Rwanda, 
par les Belges, qui ont été les pre- 
miers à s'interroger sur leur poli- 
tique dans la région des Grands- 
Lacs, par l'ONU, dont la volonté 
farouche à garder précieusement 
ses secrets ne contribue guère à 
faire la lumière sur le génocide. Et 
il est attendu avec impatience, 
bien évidemment, par les Rwan- 

fond ressentiment envers la 
France, 

eue 22 2 2 Rémy Oifdäri 

L'Angola s'enfonce 
dans la guerre civile 

Le gouvernement veut en finir 
avec la rébellion qui a repris l'offensive 

au centre du pays 
LES ACCORDS de paix signés, le 

20 novembre 1994, à Lusaka en 
Zambie, entre le gouvernement du 
président José Eduardo Dos Santos 
et l'Union nationale pour l'indé- 
pendance totale de l'Angola (Uni- 
ta) du chef rebelle Jonas Savimbi 
semblent définitivement enterrés. 
La reprise de la guerre qui parais- 
sait inéluctable il y ἃ quelques se- 
maines est devenu effective. Après 
de multiples escarmouches à tra- 
vers le pays, notamment dans les 
zones diamantifères de l'Est et 
dans les provinces du Nord, les 
hostilités ont gagné le centre du 
pays où longtemps l'Unita (Union 
nationale pour indépendance to- 
tale de l'Angola) a eu son quartier 
général. 

Des unités de l'Unita on lancé, 
lundi 14 décembre, des opérations 
d'envereure contre les villes de Kui- 
to et de Huambo, situées au cœur 
du pays, sur les hauts-plateaux. Ces 
deux localités avaient été complè- 
tement détruites au cours des épi- 
sodes précédents d'une guerre lan- 
cée dès l'ndépendance du pays en 
1975 par lès maquisards de M. Sa- 
vimbi, présenté comme un 
«combattant de la liberté » par les 
pays occidentaux. Les gouverne- 
ments successifs du pays, alignés 
sur l'Union soviétique jusqu'à la 
chute du mur de Berlin avait été 
obligés de faire appel à des 
combattants cubains pour contenir 
les offensives de l'Unita et de ses 
alliés sud-africains, soutenus par 
les Etats-Unis. La guerre froide bat- 
tait son plein, et l'Afrique était l'un 
de ses champs de bataille. 

La presse angolaise faisait état, 
lundi, de l'attaque lancée deux 
jours plus tôt par les hommes de 
M. Savimbi sur la localité de 
Chingwaï, à une cinquantaine de 

kilomètres de Kuito. Plus de 
100 000 déplacés, fuyant les zones 
de combat, se sont alors dirigés 
vers cette ville, devenue depuis un 
obiectif militaire de l'Unita qui 
bombarde les quartiers périphé- 
riques depuis dimanche. Un avion, 
transportant vers Luanda des sol- 
dats gouvernementaux blessés et 
des civils, a été abattu peu après 
son décollage de Kuito par l'artille- 
rie anti-aérienne de l'Unita. 

L'Anakuito, une organisation hu- 
manitaire angolaise, a Jancé un ap- 
pel pour une aïde d'urgence aux 
déplacés qui continuent d'affluer et 
qui ont trouvé refuge dans les rues 
de cette ville en ruine depuis 1994. 
Le chef d'état-major des forces 
gouvernementales, le général Joao 
Baptista de Matos, a admis lundi 
que l'Unita disposait « d'armement 
lourd et d'unités bien équipées » et 
qu'elle projetait de donner l'assaut 
à la ville ainsi qu'à Huambo. 

Les opérations de l'Unita au 
centre du pays semblent avoir été 
déclenchées en représailles à l'of- 
fensive de l'armée gouvernemen- 
tale lancée fin novembre pour re- 
prendre à M. Savimbi plus de deux 
cents localités toujours tenues par 
ses hommes. Le 4 congrès du 
Mouvement populaire pour la libé- 
ration de l'Angola (MPLA, au pou- 
voir) du président Dos Santos, qui 
vient de se tenir à Luanda, du 5 au 
10 décembre, s'est conclu sur un 
triomphe de la ligne dure du parti 
qui veut en finir une fois pour 
toute avec l'Unita. Le MPLA a ainsi 
réitéré sa volonté de poursuivre 
son offensive dont le but officiel 
est « l'isolement interne et la neutra- 
lisation de l'Unita et de Jonas Savim- 
bi». 

Frédéric Fritscher 

Le 

Or 18 carats. Cadran nacre. 
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LE PLUS 
BEAU CADEAU 
EST CELUI 
D'UN LIVRE 
QU'ON AIME. 

comme un de ces rares Hivr 

la vie d’un homme, où militent 

ses courages, où s avouent 

et ses peurs. Je vous le dis 
excitante lecture de certe rentrée 

François Nourisier, de l'Académie court, Le Point 

entiel de la vie de l'auteur : 

la politique, la littérature, l'intimité. 

Un aspect de sa personnalité, à la fois 

emportée et nuancée : assurée, 

dominatrice et pleine de doutes faite 

et défaite par les tourments, 

ne vtr het eme 

“Pai dévoré, pillé, fouillé Les * Carnets” 

où palpite 

oilà la plus 

les tourmentes et Les tournants du siè 

Vous ne perdrez pas votre temps 

Avec #07) 

Jorge Semprur, de l'Académie Goncourt, 

Le Journal du Dimanche 

“Jean Daniel fait voir ce que peut être 
tence passionnée et passionnante, 

si l’on est doué et courage 

1 ce n'est pas ici de la bonne et grande 
littérature, où est-elle Ὁ 

José Cabanis, de l'Académie française, 

Le Figaro Magazine 

arnets constituent une traversce 

be de l'histoire politique 
et intellectuelle contemporaines. 

Jean Daniel s'est beaucoup moins trom 
que les autres. Il ne s'est pas fourvoyvé 

face aux enjeux majeurs de son époque.” 
Jean-Michel Heluie, Libération 

Grasset 

INTERNATIONAL 

« La démocratie chilienne fonctionne, 
c'est à elle de régler le problème Pinochet » 

étaient des militaires. « J'aimerais voir une 

ste des mille membres des forces armées . δι + 
j sont morts 

πᾶς sous la dictature, a dédaré M. sui. 

Le ministre chilien des affaires étrangères, 
Miguel Insulza, a contesté, lune 14 décembre, la Londres et 
version donnée par l'ancien dictateur Augusto 
Pinochet sur le nombre de victimes de sa dicta- 

SANTIAGO DU CHILI 
de notre envoyé spécial 

Président du Sénat chilien, can- 
didat du parti de la Démocratie 
chrétienne (auquel appartient Fac- 
tuel chef de l'Etat Eduardo Frei) à 
la prochaine élection présidentieDe 
de décembre 1999, Andres Zaldivar 
a été exilé pendant trois ans en Es- 
pagne après le coup d'Etat du 
11 septembre 1973 contre le gou- 
vernement de Salvador Allende. ἢ 
devait s'entretenir, mardi 15 dé- 
cembre à Strasbourg, avec le pré- 
sident du Parlement européen, Jo- 
sé Maria Gi-Roblès. Π se rendra 
ensuite en Espagne où ἢ rencontre- 
ra le chef du gouvernement José 
Maria Amar, ainsi que son prédé- 
cesseur, Felipe Gouzalez. 
«Quels arguments allez-vous 

développer en faveur du retour 
du général Pinochet au Chili ? 

- La position que je vais dé- 
fendre est celle des sénateurs 
chiliens unanimes. Nous estimons 
que le maintien en détention du 
général Pinochet à Londres et La 
menäâce de son extradition vers 
l'Espagne perturbent notre proces- 
sus de transition. De la même fa- 
çon que l'on a permis à l'Argentine, 
au Brésil, au Portugal, à l'Espagne, 
à la Grèce, après les colonels, et 
aux anciennes dictatures de l'Est 
dont la Pologne de Jaruzelski de 
réaliser en toute liberté leur propre 
transition démocratique, il nous 
semble logique que le même droit 
nous soit accordé. 

» La démocratie chilienne fonc- 
tionne (r’aublions pas que l'ancien 
chef des services secrets de la dic- 

Andres Zaïdivar, président du Sénat chilien 

tature, Manuel Contreras, se 
trouve en prison pour son implica- 
tion dans l'assassinat d'Orlando 
Letelier, l’ancien ministre de Salva- 
dor Allende), C'est donc à elle de 
régler le problème Pinochet, et non 
pas à un juge espagnol dont nous 
ne reconnaissons pas la compé- 
tence. En revanche, nous ne 
contesterions pas les décisions à ce 
sujet d’une Cour internationale, si 
elle existait. Nous ne défendons : 
pes l'impunité de Pinochet, mais le 
respect des principes juridiques in- 
termationaux. 
—)nsqu'à quel point “Faffaire 

Pinochet” représente-t-elle une 
menace pour la démocratie 
chilienne ? 

- Aussi fongtemps qu'elle dure- 
ra Notre pays déjà durement af- 
fecté au plan économique par la 
crise asiatique, connaîtra une si- 
tuation de tension permanente, 
entretenue par les défenseurs et les 
adversaires de Pinochet, et qui 
risque de s’aggraver au cours de la 
campagne présidentielle. C'est 

José _ ture, dans un « testament politique » rédigé à 
diffusé à Santiago vendredi. pas ee 

texte l’ancien dictateur avance que parmi. les 

000 νἱκίϊανεα sous Nr régie pren ταὶ le, 

pourquoi, je le répète, le monde 
doit faire. confiance aux démo- 
crates chiliens et à leur souverne- 
ment élu par la souveraineté popu-. 

laire, 
-Comment jugez-vous le 

comportement des forces ar- 
mées face aux péripéties judi- 
ciakres de leur ancien comunas- . 
dant en chef ? 

- Sur cœ plan, notre situation est 
très voisine de celle qu'a connue 

après la mort de Franco. 
A savoir que la structure militaire 
est restée pratiquement intacte, 
après le changement de régime. ἢ 
nous faut cependant être réaliste : 
si l'année chililenne a conservé des 
liens sentimentaux et solidaires 
très forts avec Pinochet, elle est 
soumise à une obligation constitu- 
tionnelle de subordination à l'au- 
torité politique. je ne crois pas un 
seul instant à la possibilité d'un 
coup d'Etat. : 

» Toutefois, la polarisation entre 
extrême droite et extrême gauche, 
que la détention de Pinochet à 
l'étranger a ressuscitée, favorise 
objectivement Pirruption dela vio- 
lence politique. Dans un tel climat, 
on peut craindre des attentats ou 
des actions isolées, à l'exemple de 
la rébellion commandée en Argen- 
tine par le cotonel Mohamed Sei- 
neldin (condamné à perpétuité 
‘après le soulèvement avorté des 
“carapintadas” en décembre 1990). 
-La coalition gouvernemen- 

tale dont fa démocratie chré- 
tienme et le parti socialiste sont 
les piliers, traverse une période 
difficile, en raison des retom-" 

ou ont été assassi- : 

sonnellement, je pense que l'écla- ὕ 
tement de la coalition gouverne- 
mentale sous ce prétexte serait un 
crime potitique. 

» I nous faut rester unis, afin de 
faire échec à toute tentative de 

cratie chilienne n'est pas eo dan-. 
ger, mais elle-n’est pas. à l'abri 
d'une crise de gouvernabilité. En 
outre, la détention de Pinochet est . 
en train de ressouder:la droite. 
Pour elle, politiquement, c’est.une bai je ΤΕΣ ἐν 

— Quelle issue souhaitez-vous 
à cette affaire? .. 

= Même si Pinochet incarne dans 
Dr ner ΙΠΟΡΕΕΙΩΣ 
dictateur sanguinaire | 
cain, son ir δα rer à 
consolider la démocratie au Chi 
Je comprends que le Parlement 

Ja décision des 

valier] bénéficie. de eo 
ere : 

Fes "37 

ΟΕ pape veut promouvoir une « culture » des droits de l'homme . 
LES RÉVÉLATIONS de News- 
week sur les risques d'incapacité 
du pape, dans un proche avenir, à 
prononcer lui-même ses discours 
et à participer à des cérémonies en 
public, surviennent à la veille des 
fêtes de Noël et d'une année 1999 
qui s'annonce chargée, Outre des 
voyages prévus, en janvier au 
Mexique et aux Etats-Unis (où 
jean Paul fl doit rencontrer, à 
Saint-Louis, le président Clinton), 
en mai en Roumanie, en juin en 
Pologne, l'année 1999 préfacera 
celle du Jubilé de l'an 2000 (à par- 
tir du 24 décembre 1999). Au cours 
de cette année sainte, l'Eglise ca- 
tholique célébrera l'entrée dans le 
troisième millénaire du christia- 
aisme. Régulièrement évoqués, les 

voyages que le pape souhaîte éga- 
lement faire en Irak et en Terre 
sainte ne sont pas programiInés. 

MESSAGE DE PAIX 
Rien n'est prévu, dans le droit 

canonique, sur l'hypothèse d'une 
invalidité du chef de l'Eglise catho- 
tique. Seul est prévu le cas d'une 
« renonciation » (canon 332). Se- 
lon Newsureek, le pape aurait sug- 
géré, dans son propre entourage, 
qu'à partir de 2001 il laisserait sa 
charge à « quelqu'un d'autre ». 

De telles rumeurs ne sont pas 

La maladie de Jean Paul Il n'affecte pas encore ses facultés intellectuelles : 
S'IL ἃ pris garde de ne pas com- 

menter, lundi 14 décembre, Les in- 

formations de l'hebdomadaire 
américain Newsweek selon les- 
quelles Jean Paul 1} risque, dans un 
avenir proche, de ne plus pouvoir 
prononcer ses discours à cause de 
la maladie de Parkinson (Le Monde 
du 15 décembre), le Vatican ne les a 
pas non plus démenties. Sans ja- 
mais reconnaître officiellement 
qu'il souffrait de cette maladie, 
Joaquin Navarro-Valls, son porte- 
Parole, avait révélé, au cours d'im 
voyage en Hongrie il y a deux ans, 
que le pape souffrait d'un « syn- 
drame extropyramidal » (Le Monde 
du 10 septembre 1996). L'existence 
de nombreux symptômes évoca- 
teurs (troubles de la marche et de 
la posture, rigidité, difficultés d'élo- 
<ütion, tremblements de la main au 
repos, etc.) et leur évolution 
avaient, depuis plusieurs années, 
permis aux observateurs d'avancer 
cette hypothèse. 

La question, aujourd'hui, est 
celle de Fimpart présent et à venir 

δ: 

nouvelles, Mais l'hypothèse d’une 
démission qui suivrait le Jubé de 
Pan 2000 — alors que Jean Paul ΠῚ 
aura dépassé les quatre-vingts ans 
(âge qu'il atteindra le 18 maj) - 
doit être corrigée par deux élé- 
ments : la « renonciation » du pape 
estune pratique inédite à l'époque 
moderne (la dernière démission 
d'un pape remonte à Célestin V au 
Kilt siècle}; en outre, le jour de 
ses soixante-quinze aus (en 1995), 
Jean Paul Π avait afüirmé que sa 
mission étant de nature « divine », 
il appartenait à Dieu seul d'en fixer 
le terme. 

Conformément à la tradition,le 
pape a rendu public, mardi 15 dé-.. 
cerabre, son message pour la Jour- 
née de La paix, que PEglise célèbre 
chaque 15 janvier. Il revêt cette an- 

sa référence au cinquantième ax" 
aiversaire de la Déclaration uni- - 
verselle des droits de l’homme. Le : 
pape veut contribuer à Ja promo-" 
tion d'une «culture des droits Hu- 
mains », dont le respect, dit-il, est 
« la voie la plus sûre pour tisser des 
relations solides entre les Etats ». - 

Dénonçant toutes les formes de 
+ marginalisation » et de «diseri-. 

Le président du conseil italien, Massimo D'Aléma : 

le pape a eu raison contre le communisme 

Dans deux entretiens publiés dans ΕἸ Puis du 14 décembre-et La Re- 
pubblica du 15 décembre, Massimo D’Alema, président du conseil 
italien, ancien militant du Parti communiste, rend hommage au 
pape qu'il considère comme l'un des principaux « acteurs » de la 
chute du communisme en Europe. Il ajoute : « Le vide spirituel, dans 
les pays gouvernés par des partis commumistes, était bien réel. Le pape 
avait raison ». Jean Paul a eu raison aussi de combattre « l'idée 
fausse que la chute du communisme signifiait la fin de l’histoire » et de 
critiquer les excès ἀπ capitalisme. 
Renonvelant les marques d'estime qu'il porte à P«une des plus 

grandes personnalités de cette fin de siècle », le président du conseil 
Kallen sjome que pen de dirigeants nt, comme le pape, réussi à In- 
terpréter les « mutations contemporaines ». 

de cette maladie sur l'autonomie et 
les fonctions intellectuelles de ce 
malade, qui aura soixante-dix neuf 
ans ie 18 mai prochain. Il y a quel- 
ques jours, l'Osservatore Romana 
consacrait un commentaire assez 
polémique visant un journaliste 

italien qui avaït fait état d’une cer- 
ταῖης fatigue du pape. Pour sa part, 
le quotidien 1 Messaggero a publié, 
lundi 14 décembre, un entretien 
avec ua spécialiste, le docteur 
Malo Glaçanelli, qui a confirmé 
que Jean Paul I pourrait être bien- 
tôt confronté à des difficuités im- 
portantes à prononcer ses discours, 
à rester debout pour célébrer une 
messe et à exprimer des émotions à 
travers la mimique de son visage. li 
a toutefois souligné que cette évo- 
lution ne toucheralt en rien les fa- 
cuiltés intellectuelles du chef de 
l'Eglise catholique, 
I semble difécile de pouvoir être 

aussi catégorique sur ce point. 
Trouble neurologique relativement 
fréquent chez les personnes Agées, 
la maladie de Parkinson peut être 

J. 

efficacement soignée per certains 
médicaments qui préviennent les 
symptômes les plus handicapants, 
δὰ du moins qui en réduisent l'in- 
tensité et qui permettent au ma- 
lade de conserver une certaine au- 
tonomie. . 

GRANDE PRUDENCE 

« Malgré l'efficacité du traite: 
ment, les patients sont souvent gênés 
par des fluctuations de performances . 
motrices. Des mouvements anor- ‘ 
maux nouvecux se dévoilent, comme 
l'instabilité posturale et les troubles 
de la marche ou la détérioration in- 
tellectuele », écrivent les docteurs 
Yves Agid et Marie Vidaïlhet (f&dé- 
ration de neurologie, Pitié-Salpe- 
trière, Paris) dans la dernière édi-’ 
tion du Traité de médecirre de 
Pierre Godeau, Serge Herson et’ 
Jean-Charles Piette (Flammarion). . 

Pour eux, les troubles intellec- 
tuels « constituent la hantise des pa- 
tients et de leur famille », «Au dé-- 
but, il s'agit de difficultés de. 

. concentration intellectuelle et d'une . 

. groupes ethniques ou à des minori- 

mination » pour des: “motifs τοῖς: s 
Sieux, Jean Paul Π fait de la Hiberté 
de” conscience: religieuse” le 
«cœur» même des droits. dé’ 
l'homme. Dans une allusion à la st- 
tuation de ‘certains pays musul- 
mans et de la Russie (où une lof ré- 
cente contrôle sévèrement le 
pluralisme religieux), l'écrit que 
«lorsqu'un Etat accorde un ‘statut 
spécial à une religion, cela ne peut 
pas se faire au ‘détriment des 
autres w: 
Dans son message, le pape stig- 

matise également toute forme de 
«purification» raciale et «toute * 
discrimination qui refuse à des 

tés nationales le droit fondamental 
d'exister en tant que tels ». Il assi- 
pa à des crimes contre lhumani-. 
té tout « transfert » de populations 
qui serait justifié par de telles rai-. 
sons ethniques. 11 dénonce encore  : ‘à 
ss nr so ν 
et de « politique qui 
défigurent la. ἀξιοῖς. "εἴ" 
condlut par un nouvel appel aux . 
institutions financières internatio- 
uales pour qu'à l'occasion de’ 
Pan 2000 elles trouvent une solu- 4 
tion au problèmé-de la dette inter-.. ... 
nationale des pays pauvres. ‘ 

Her Tincÿ 

lenteur idéique, expliquent: ïs. ces 
. troubles peuvent s'aggraver, condui- .:° | 
sant à une véritabis démence dans : 
ml rl 
maladie. » . ae 

- médicamen- 
teuse et, du même coup, ung té ” :. 
duction de la margede mancuvre : 
thérapeutiqué. En pratique, il. . : 
convient de réduire la posologie de  . 
chaque prise médicamenteuse, ce - : 
qui ἃ pour inévitable corollahe de : ὦ 
conduire à une réapparition des ‘ 
symptômes. ἢ n’est pas rare amssi - 

. d'observer, aux stades avancés de x ; 
la tnaladie, l'installation d'un 'syÿn* 
drome dépressif nécessitant: un 
traitement spécifique. Les 
thérapeutiqués, résident ‘ai 
jourd'hui dans les tentatives, 
core expérimentales, de. ges i ἴῃς 
tra-cérébrales de cellules ni 
feetiles hurnatnes.- τ 
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Reprise des combats au Kosovo : 

Smaïl Hamdani, nouveau 
premier ministre algérien 
ALGER. De à dt ES rire 866 de sono πκίρῖιο, à Ale, Smañl Hamdani, diplomate de car 

den. ἢ remplace Atmed Ouyahia 

Etc die fun prie iche Lac8 Le En. [AR RER) 

Plusieurs arrestations en fran 
après les meurtres d'écrivains ὦ 
D og θυ 

des suspectes. Mañid 
diaque, les deux autres écrivains auraient été apparemment étranglés par 

i principaux dirigeants du pays, le guide de la Répu- 
blique, Ali Khamenei, et le président, Mohamad Khatami, ont affirmé leur 
détermination à faire cesser et éucider cette vague de meurtres. — (AFP) 

secteur de la Mer Caspienne. Le montant se situe juste en dessous du seuil 

de 20 millions de dollars à partir duquel La loi d'Amato permet à Washing- 

ton de prendre des mesures de rétorsion contre les entreprises étrangères 

investissant dans le secteur des hydrocarbures en Iran. - (AFR) 

ASIE pe ; 
MB VIETNAM : les chefs d'Etat ou de gouvernement de FAssociation des 

Nations de l'Asie du sud-est (Asean), réunis en sommet à Hanoï, ont déci- 

dé, mardi 15 décembre, de ne pes admettre le Cambodge au sein de l'As- 

sociation. — (AFR} | 

Antibiotiques interdits 
dans l'alimentation animale 

νὴ bactéries ax 

possibilité de propagation à l'homme. Les quatre antibiotiques sont . 

Là bacitracine zinc, la veyréarmycine, [ spi ete phosphate τος κῃ 3 
La Commission rendra d'ici juin .1999 un rapport sur la dimension ex- 

térieur du dossier, « On ne peut pas interdire à nos producteurs Pusaee d'en 
sibiotiques et permettre les importations ὦ 
sorte», à fs valoir Jean Gsvany, le ministre 

dans PUE de viandes traitées de la 
français. -- (Corresp.) 
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L'islam placé sur un plan d'égalité 
totale avec les autres cultes en Belgique 
L'élection du conseil représentatif des musulmans pourrait avoir valeur exemplaire en France 

Un conseil représentatif de la communauté mu- mans, au terme d'un scrutin organisé par le mi- tion pourrait avoir une valeur exemplaire en ἃ : h té k 
sulmane de 

BRUXELLES 
de notre correspondant 

C'est une première en Europe: 
les musulmans de Belgique dis- 
posent désormais d'un Organe re- 
présentatif élu, interlocuteur des 
pouvoirs publics, au même titre 
que les autres cultes reconnus dans 

israélite spécificité - que 
la «laïcité organisée ». Les élec- 

Iusulmans 

eu lieu dimanche 13 décembre et 
ont mobilisé 45 000 votants, soit 

La population musulmane de 
Belgique est estimée à 350 000 per- 
soùnes, dont 150000 Marocains, 
90 000 Turcs, 10 000 Algériens, le 
reste se répartissant en de nom- 

cette population est installée à 
Bruxelles. Les autres musulmans se 

jique - 250000 personnes - ἃ nistèce de l'intérieur. L'islam figure désormais 
été élu, TS éie παρ L nl. comme culte reconnu en Belgique. Cette élec- 

répartissent à peu près également 
entre 18 Flandre et ia Wallonie. 
De subtiles répartitions et une 

«ingénierie institutionnelle » 
complexe dont les Belges sont cou- 
tumiers pour leur propre d 
tion communautaire se sont révé- 
lées nécessaires au bon 
déroulement de l'opération. [l 
s'agissait en effet d'aboutir à une 
représentation équilibrée des divers 

de 4 millions de musulmans) se 
posé - heurte depuis longtemps à cette 

difficulté. Mis en place par Pierre 
Joxe, ministre de l'intérieur en 1990, 
le Conseil de réflexion sur l'avenir 
de Pislam en France (Corif), compo- 
sé de quinze personnalités, avait 
échoué au bout de trois ans. 
En Belgigue, cette assemblée 

constituante de la communauté 
musulmane sera composée de cin- 
quante et un mernbres élus directe- 
ment dimanche, auxquels s'ajoute- 
ront dix-sept membres cooptés. 
Ces derniers seront choisis parmi 
les représentants des tendances ou 

des nationalités minoritaires qui 

n'auront pas pu être élus directe- 
ment. Parmi les cooptés, on devrait 
également voir arriver un Certain 
nombre de femmes. car quatre 
d'entre elles, sur dix-sept candi- 
dates, sont parvenues à 86 faire 
élire. 

DÈS FÉVRIER 1999 
La composition de l'organe exé- 

cutif de cette assemblée est égale- 
ment soumise à une clé de réparü- 
tion fixée par avance: sept 
Marocains, quatre Turcs, trois 
« autres » et trois représentants des 
Belges de souche convertis à l'is- 
lam. Selon le ministère de la justice, 
qui a organisé ces élections et sur- 
veilé leur bonne tenue, cet Orga- 
nisme devrait pouvoir fonctionner 
dès le mois de février 1999. Les pou- 
voirs publics se réservent de plus le 
droit de récuser, après enquête, les 
élus dont les activités ou les prises 
de position seront jugées «in- 
compatibles avec le respect de l'Etat 
de droit ». Cette disposition vise à 
empècher l'infittration de ces nou- 
velles institutions par des mouve- 
ments intégristes, fort actifs sur le 

France où [8 commu 
impuissante à désigner un organe représentatif. 

se montre 

territoire belge. Les musulmans, qui 
constituent la deuxième religion en 
nombre de fidèles en Belgique 
{après les catholiques), sont désor- 
mais placés sur un plan d'égalité to- 
tale avec les autres cultes. Les 
imams, les professeurs de religion 
dans les écoles auront leur traite- 
ment pris en charge par l'Etat. Les 
collectivités locales devront contri- 
buer à l'entretien des lieux du cuite. 

Cette nouvelle organisation de- 
vrait également permettre d'appor- 
ter une solution au problème de 
l'installation de cimetières musul- 
mans dans le pays. Une loi, datant 
du début du siècle, à l'époque où la 
guerre entre les catholiques et les 

religions. L'opinion publique s'était 
émue de cette situation à l'occasion 
des obsèques, en 1997, de la petite 
Loubna Benaïssa, assassinée en 
1992 par un criminel pervers et qui 
avait dû être inhumée à Tanger, 
faute de cimetière musulman à 
Bruxelles, 

Luc Rosenzweig 
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GOUVERNEMENT Lionel Jospin 

vendications 
ficuités que le gouvernement à ren- 

Ι 1 

contrées au Parlement, par la aise du 
Front national et par la pression 
qu'exercent l'opposition et le pré- 
sident de La Le gr Le premier 
ministre s'est rcé de démontrer le 

FRANCE 

calme et La stabilité de l'action qu'il 
mène, Jacques Chirac devant se can- 
tonner, lui, au « discours ». @ LES 
CHÔMEURS bénéficieront d'une reva- 
lorisation rétroactive des minima so- 

jaux — RMI et ASS- qui vaudra ciaux - q Ἂ 
a prime » de fin d'année εἰ Ἂς 

La réponse de Lionel Jospin à Jacques Chirac et à la gauche « plurielle » 
Le premier ministre a voulu démontrer, mardi 15 décembre, sur RTL, la continuité et la maîtrise de l'action du gouvernement, 

en annonçant une revalorisation des minima sociaux et en relativisant la portée des interpellations du chef de l'Etat 

LIONEL JOSPIN aimerait bien 
tourner la page d'un automne ca- 
fouilleux. Les déboires du pacte ci- 
vi de solidarité (PACS) comme le 
retrait forcé de la loi Trautmann, 
les querelles de la gauche « plu- 
rielle + sur les sans-papiers ou le 
uucléaire, tout s'est additionné 
pour écomer son image de bon 
gestionnaire de la chose publique. 
Et l'offensive récente du président 
de la République, par un discours 
flamboyant, à Rennes, à « surli- 
gné » ce passage à vide. 

C'est avec le souci de colmater 
la brèche que le premier ministre 
est intervenu sur RTL, mardi 
15 décembre, aux pre- 
mières heures de la matinée, Son 
propos, patiemment réfléchi avec 
ses collaborateurs, ἃ voulu ré- 
pondre à trois abiectifs essentiels : 
faire face à l'urgence du mouve- 
ment des chômeurs ; continuer 
d'inscrire son action dans la du- 
τόθ ; réinstiller une dimension 
éthique gräce à la crise du Front 
nitiontal. 
@ L'augmentation des minima 

sociaux. Confronté depuis deux 
semaines maintenant aux mouve- 
ments de protestation des sans- 
emploi, le premier ministre a fait 
un geste dans leur direction. 
L'augmentation rétroactive, au 
1e janvier 1998, des minima so- 
ciaux représente une forme de 
prime, s’étageant, selon le premier 
ministre, entre 875 francs et 
2 500 francs selon les situations 
familiales. L'ensemble, selon le 
ministère de l'emploi, coûterait 
2,5 ruilliards au budget de l'Etat. 
M. jospin avait prévu de laisser 

cette annonce à Martine Aubry, la 
ministre de l'emploi et de la soli- 
darité, Lors d'un tète-a-tête avec 
cette dernière, le 13 décembre, au 
pavillon de la Lanterne, à Ver- 
sailles, ἢ l'a informée de san désir 
de la faire lui-même. En montant 
ainsi en première ligne, M. Jospin 
envoie un double signal : il affiche 
sa compréhension des doulou- 
reuses situations d'exclusion : il 
affirme son autorité. Ce dispositif, 
dans son esprit, exclut tout amé- 
nagement ultérieur. Ses parte- 

naires de la majorité sont donc 
priés d'éviter toute surenchère. 
Quant aux manifestants, régultiè- 
rement évacués des lieux publics 
qu'ils tentent d'occuper, il leur est 
conseillé de cesser leurs actions. 
L'ampleur des prochaines mani- 
festations, prévues mercredi et 
jeudi prochains, permettront de 
voir si le message est passé ou 
non. 
© La durée. La rumeur court les 

petits cercles parisiens : la fai- 
blesse actuelle du premier mi- 
nistre pourrait conduire le pré- 
sident de la République à 
précipiter le calendrier. A sa façon, 
M. Jospin ἃ voulu montrer que la 
fébrilité du climat ne le concerne 
pas. Pour lui, le gouvernement tra- 
vaille, et son action s'inscrit dans 
la durée. « Notre volonte; dit-3 par 
exemple, est de continuer à réduire 
le déficit des dépenses publiques. 
Ou encore, sur la croissance : 
« Notre objectif 1999 demeure à 
2,7%», mème s'il concède qu'il 
sera « difiicle à atteindre. » Le 
temps ne paraît pas compté au 

premier ministre puisque, assure- 
t-il, la majorité « plurielle » Le sou- 
tient. « Nous avons fait passer un 
certain nombre de grandes lois », 
dit-il, citant notamment l'adop- 
tion du budget ou le fnancement 
de la Sécurité sociale. 

Bien sûr, les Verts regimbent, à 
propos du nucléaire notamment. 
Mais le premier ministre s'est atta- 
ché à mettre en valeur les contre- 
parties obtenues par les écolo- 
gistes lors des arbitrages 
ministériels, en matière de trans- 
parence de la filière nucléaire et 
de diversification des sources 
énergétiques. On insiste en outre, 
à l'Hôtel Matignon, sur la moindre 
sensibilité du dossier des sans-pa- 
piers, les grèves de la faim étant 
en voie de résorption, et les pré- 
fectures étudiant discrètement les 
possibilités individuelles de régu- 
larisation. 

Restent M. Chirac et son acti- 
visme retrouvé. M. Jospin feint 
l'indifférence : « Ce qui m'inté- 
resse, ce n'est pas fondamentale- 
ment la relation entre le président 

de la République et le premier mi- 
nistre, parce que celle-ci est codifiée 
par les institutions et par la pra- 
tique. » Des propos présidentiels, 
il dit ceci : « J'ai trouvé qu'il y avait 
dans ce discours [de Rennes] beau- 
coup d'emprunts au discours et à la 
pratique gouvernementale. Et, jus- 
tement, j'ai dit discours et pratique, 
ei, le problème, c’est que le gouver- 
nement agit parce qu'il est dans {a 
Position d'agir. » 

Et le premier ministre d'insister 
sur ses projets: la limitation du 
cumul des mandats, un peu per- 
due dans la procédure pariemen- 
taire, et la révision coustitution- 
nelle ‘sur la parité 
hommes-femmes, débattue mardi 
à l'Assemblée nationale. Enfin, 
que M. Chirac ne l'agace pas trop 
sur Ja nécessité de faire des ré- 
formes ! Celle du Conseil supé- 
rieur de la magistrature (CSM), 
par exemple, n'attend plus que la 
convocation présidentielle d'un 
congrès. «ΠῚ est souhaitable” 
d'avancer vite », lance le premier 
ministre, soudain moins précau- 

tionneux vis-à-vis de son parte- 
naire de cohabitation. . 
© Le Front national M. Jospin, 

qui s'exprimaît pour la première 
fois sur le sujet, s'est franchement 
réjoui de l'éclatement du Front 
pational. « Cette crise grave se pro- 
duit sous la gauche, et j'en suis heu- 
reux », a-t-i dit. Cette phrase vise 
ἃ effacer l'effet: négatif d'un pro- 
cès récurrent fait aux socialistes. 
De la proportionnelle intégrale 
instituée pour les élections législa- 
tives de 1986 aux situations fré- 
quentes de « triangulaires » meur- 
trières pour la droite, les 
socialistes ont lantemps paru tirer 
bénéfice d'un FN fort. Et, donc, 
s'en accommoder. A l’heure où le 
parti d'extrême droite explose, le 

tisfaction, qui se veut aussi une ré- 
ponse aux critiques faites par Fop- 
position. Accessoirement, 
M. Jospin évoque ce dossier plus 
clairement que ne l’a jamais fait 
François Mitterrand. .: - 

Jean-Michel Aphatie 

Voici les principaux extruits des déclara- 
tions du premier ministre, Lionel Jospin, 
mardi 15 décembre, sur RTE : 
Φ Crise du Front national : S'il y a une 

crise du Front national, c'est une boune 
nouvelle pour la dé- 
mocratie. Ce qui est 
en train de se passer 
est un formidable ré- 
vélateur. A travers cet 
incroyable déballage 
dans une formation 
qui n'a pas de culture 
démocratique et où 

chaque chef veut aller jusqu’à élimination 
politique de l'autre, il y a comme une réa- 
lité opaque et secrète du Front national 
qui se dévoile. C’est un conflit de pouvoir, 
ce n’est pas un conflit d'idées. La crise du 
Front national sera entièrement positive 
lorsqu'il y aura une crise des idées du 
Front nationai. Notons que cette crise 
grave se produit sous là gauche. À partir 
du moment où le gouvemement ἃ mar- 
qué que sa priorité absolue est la lutte 
contre le chômage, où nous avons assu- 
mé des questions comme la sécurité et les 
problèmes d'identité nationale, nous 
avons commencé à bloquer {e FN dans sa 
progression. 
Φ Chômeurs : Le mouvement ne prend 

pas exactement les proportions de l'an- 
née dernière, parce que, depuis un an, on 
à travaillé, Cent cinquante mille hommes 
et femmes qui étaient chômeurs à 

VERBATIM 

«Je n'ai aucune arrière-pensée politique » 
l'époque ont retrouvé du travail. C'est es- 
sentiel. Deuxième point, nous avons ef- 
fectivement mis en œuvre une grande Joi 
contre les exclusions, en contact étroit 
ave les associations. Et, troisièmement, 
nous avons mis en place ces commissions 
d'action sociale d'urgence. qui sont ca- 
pables, lorsqu'il y a une situation de dé- 
tresse, de rassembler toutes les structures 
d'accueil et d'aider. 
Nous avons connu, en 1998, 3% de 

croissance et le pouvoir d'achat des mé- 
nages à lui aussi augmenté autour de 3%. 
Nous {allons donc faire] un effort excep- 
tionnel : les deux minima sociaux fonda- 
mentaux - le revenu minimum d'insertion 
(RMI) et l'allocation de solidarité spéci- 
fique (ASS) -- seront augmentés au 15 jan- 
vier 1999 de 3 % l'un et l'autre. Pour faire 
un apport immédiat, nous allons procé- 
der à un rattrapage. Ces 3% s'applique- 
ront rétroactivement à partir du 1= janvier 
1998, ce qui va faire une sorte d'effet de 
prime. 
Φ Croissance : Notre objectif - et notre 

prévision - pour 1999 est une croissance 
de 2,7 %. Ce qui dépend de nous, les res- 
sorts de la croissance interne, qui sont 
fondés essentiellement sur la consomuma- 
tion, fonctionnent bien. Le reste ne dé- 
pend pas directement de nous, mais de la 
conjoncture internationale. Cet objectif 
de 2,7 % sera plus difficile à atteindre, 
sans doute, que l'objectif de 3% {pour 
1998}. Mais nous le poursuivons avec les 

moyens qui sont les nôtres. Notre inten- 
tion est, tout en favorisant la croissance La 
plus forte possible, de continuer à réduire 
nos déficits publics. 
© Majorité : Je constate qu'elle vit très 

bien depuis dix-buit mois. Nous avons 
fait passer le projet de budget, le projet 
de loi de financement de la Sécurité so- 
ciale et un certain nombre de grandes loi. 
A aucun momeft la majorité n'a manqué. 

© Nucléaire : En dehors des Verts, 
toutes les autres forces politiques fran- 
çaises sont favorables au nucléaire. Les 
Verts ont plus de réticence, mais ils ne 
mettent pas en cause l'orientation, pour 
autant qu'il y ait une diversification des 
sources d'énergie. La France sans le nu- 
cléaire aujourd'hui, c'est impossible. Mais 
16 nucléaire sans les Français, c'est-à-dire 
un nucléaire opaque, ur nucléaire secret, 
un nucléaire fondé sur un lobby, ça c'est 
fini. La voie que nous définissons est 
équilibrée. Le nucléaire comme source in- 
dispensabie en Frante, oui, mais un nu- 
cléaire contrôlé, maîtrisé et expertisé. 
Φ Cohabitation : Ce qui m'intéresse, ce 

n'est pas la relation entre Le président de 
la République et le premier ministre, 
parce qu'elle est codifiée. I est normal 
que le président de la République ait un 
rôle éminent dans la vie politique fran- 
çaise. Cela ne m'avait jamais personnelle- 
ment échappé. Ce qui m'intéresse, c’est La 
relation entre le gouvernement et les 
Français. Quant au discours [de Jacques 

Chirac à Rennes], j'ai trouvé qu'il y avait 
beaucoup d'emprunts au discours et à la 
pratique gouvemementale. . 

Φ Réforme de La justice : La réforme 
du Conseil supérieur de la magistrature, 
c'est nous qui l'avons souhaitée. Le pré- 
sident la souhaite aussi. Le texte est prêt. 
il suffirait de le faire passer au Congrès. 
© Moderaisation de la vie publique : : 

La parité entre les hommes et les femmes, 
c'est une impulsion donnée par le gouver- 
nement. La limitation du cumul des man- 
dats, aussi I} n'y a pas d'arrière-pensées 
électorales en ce qui concerne le scrutin 
législatif. Π n'y a pas de projet gouverne- 
mental. Nous pourrons prendre des me- 
sures législatives pour favoriser non seu- 
lement le nombre de candidates, mais 
aussi d'élues. 

© Sécurité: J'ai une pensée d'abord 
pour ce jeune homme, Habib, qui a été 
fauché à dix-sept ans, et je pense à sa fa- 
mille, à ses amis. Je pense aux policiers. 
Leur métier est très difficile. Ils doivent 
faire respecter la loi, mais ils doivent le 
faire avec discernement. On n'utilise pas 
son arme de la même manière si on est 
face à un forcené, à un braquage de 
banque ou à un vol de voiture. Face à 
cette violence, le ministre de l'intérieur, 
comme il a l'impression que les choses ne 
sont pas passées comme elles le devaient, 
a suspendu le responsable de l’équipe. 
Naturellement, il a bien fait. Je demande 
aux jeunes, et à tous ceux qui ont une in- 

2,5 milliards de francs pour les chômeurs 
Le RMI et l'allocation de solidarité spécifique sont augmentés de 3 % 

LIONEL JOSPIN à annoncé, 
mardi 15 décembre, sur RTL, une 
augmentation de 3% du RMI et de 
l'Allocation de solidarité spécifique 
(ASS), à compter du 15 janvier 
1999. Il entend ainsi, désamorcer, 
avant Jes fètes de Noël, la pression 
des associations dé chômeurs 
(AC, Apeis, MNCP)J et surtout des 
comités de-privés d'emploi de la 
CGT qui se sont montrés très actifs 
sur Marseïlle. Il s'agit d'un change- 
ment de ton de la part du premier 
ministre qui avait été bousculé Fhi- 
vér dernier par le mouvement des 
chômeurs, et en avait sous-estimé 
l'impact, le jugeant très minori- 
taire. 

« Voilà l'effort que nous Jaisons de 
façon libre, sans qu'il y ait une pres- 
sion excessive pour prendre en 
compte la situation de ces hommes 
et de ces femmes v, chômeurs de 
longue durée, « qui doivent eux aus- 
sf uvoir leur part de la croissance », 
estime-t-il, considérant qu'a à par- 
tir du moment où nous avons connu 
en 1998, une année de croissance, 
lavec un taux de) 3%, (..), nous 
avions des iustifications à faire un ef= 
ont exceptionnel ». 

Le premier ministre a relevé que 
le mouvement des chômeurs sem- 
Diait « moins fort cette année » que 

\ ἕ 

celui de l'hiver 1997 -- pourtant, il 
parlait alors de « mouvements de 
chômeurs » en soulignant leur ca- 
ractère éclaté et non massif -, mais 
il a ajouté que «que ce n'est pas 

une raison pour ne pas agir ». « Pour 
faire un effet Immédiat, nous allons 
procéder à un rattrapage », a-t-il 
ajouté, en indiquant que la hausse 
des 3% s'appliquera « rétroactive- 
ment à partir du Ie janvier 1998» 
aux bénéficiaires du RMI ou de 
l'ASS, pour ce mois décembre, ce 
qui représente « une sorte d'effet de 
primt ». La CGT-chômeurs et les 
associations réclamaient de leur 
côté, une aide d'urgence de 
3 000 francs, ainsi qu'un relève- 
ment de l’ensemble des minima 50- 
Giaux de 1 500 francs par mois. 

La hausse annoncée représente 
876 francs pour un aïllocataire de 
FASS. Pour le RMI, cela dépend de 
la situation familiale : pour un céli- 
bataire, la hausse est de 875 trancs ; 
pour deux personnes, 1 312 francs. 
« Mais cela peut monter jusqu'à plus 
de 2500 francs si c'est une famille 
avec quatre enfants », à précisé le 
premier ministre. D'un montant de 
2433 francs par mois, l'ASS est ver- 
sée par les Assedic à 500 000 chô- 
meurs «en fin de droits». Le RMI 
est versé par les caïsses d'alloca- 

tions familiales à un million de per- 
sonnes. Ü est de 2429 francs par 
mois pour une personne seule. Le 
projet de lai de finances pour 1998 
prévoit déjà une hausse de 12% 
des minima sociaux. Les mesures 
annoncées constituent donc «um 
coup de pouce » de 1,8 point, d'un 
coût de 2,5 milliards de francs 
(1,7 milliard pour 1998 et 800 mil- 
bons pour 1999). 

Les services de gouvernement 
entendent verser le rattrapage 
pour 1998, si possible, avant le 
24 décembre. Dans un communi- 
qué commun, les trois callectifs de 
chômeurs (AC !, Apeis, MNCP) es- 
timent qu'on est « bien foin de la 
satisfaction des revendications des 
chômeurs ». Pour eux, la hausse de 
3%, « cela représente 73 francs par 
mois », « Le rattrapage, ajoutent-is, 
c'est entre 1 milliard et 1,2 milliard 
de francs : l'équivalent du fonds 
d'urgence soriale arraché l'an der- 
afer par le mouvement des chômeurs 
et épuisé en quatre mois. » Dans ces 
conditions, estimant que « {es fonds 
ne sont manifestement pas déblo- 
qués ν, ils appellent à faire de « Ja 
Journée du 2] décembre un nouveau 
temps fort d'actions » 

Alair Beuve-Méry 

fluence sur eux, de faire confiance à la 
justice. La vision de ce gouvernement, ce 
n'est pas une vision ethnique, c’est une 
vision républicaine. : ; 

© Service minimmm : Je constate que 
le président de la République et ses amis 
de lopposition ne parlent de service mi- 
nimun que quand ils ne sont pas aux res- 
ponsabilités: 115 Ὁὧπὶ été pendant quatre 
ans au gouvernement, fils ont et à faire . 
face à une très grande grève de la SNCF, 

‘ils avaient une‘majorité Enorme, et ils 
æont pas proposé une Joi pour le service 
minimum. Donc, je ne me laisse pas 
prendre à cet argument. Je crois que le 
service minimum ne peut pas être mstau- 
ré de façon précise dans.une entreprise de 
transports, En fait, on veut porter atteinte 
au droit de grève. Done, je ne le ferai pas. 
Par contre, je fais appel à l'esprit de res- 
ponsabilité de tous les partenaires 50- 
ciaux. Le.service public, c’est aussi.la 
continuité du service public. Le service 
public appartient à la collectivité, pas 
simplement à ceux qui le font fonction- 
ner. 

© Quinquennat: Je reste, naturelle- 
‘ment, philosophiquement et politique- 
ment pour. Mais je ne veux pas aborder 
cette question là où je suis maintenant, 
parce qu'on pourrait me prêter des ar- 
rière-pensées politiques. je n’en al au-' 
cune, Que chacun fasse son travail Le - 
$ouvernement essaie de faire le sien, et 
puis le reste viendra à son heure. τον 

Deux visiteurs d'un soir aux Restos du cœur 
LE PREMIER portait parka, col relevé jusqu'aux 

oreilles, genre visite de terrain ou soirée au stade 
par frimas ; le second avait gardé son manteau 
long, « pardonnez-moi, j'arrive du bureau, je n'ai 
pas eu le temps de me changer ». Le premier est ar- 
rivé à 19 heures, en compagnie de quelques-uns de 
ses conseillers, dont sa fille Claude. H ἃ écouté et 

qu'ils viennent, mais il faudrait peut-être qu'ils 
raquent un peu!» Son voisin observe : « Le pré- 
sident est venu ; alors, l'autre, il s’est bien senti obli- 
gé. » Engoncée dans une doudoune bleu sombre,” 
une femme passe devant deux jeunes hommes, leur 
assiette à la main: « Maïs vous aussi, vous êbes une 
personnalité, je vous connais !» « Qui, moi je suis la serré des mains pendant une heure. Le second a fait | femme du maire de Pris», leur répond, tout sou 

san entrée à 20 heures, encadré, notamment, par 
les artistes Josiane Balaska et Jane Birkin, et a taur- 
né les talons à 20 ἢ 30. L'un et l’autre ont été ac- 
cueïlis par Véronique Colucci, {a veuve de Coluche, 
présidente de l'association Les Restos du cœur. 
Tous deux ont salué rapidement le maire de Paris, 
Jean Tiberi, qui était venu lui aussi. Le premier est 
président de la République, le second est premier 
ministre. 

L'un et l'autre ont accepté le bol de soupe fu- 
mante que des bénévoles leur tendaient. Le second 
a décliné, ensuite, les lentilles. « Non merci, je ne 
fais pas le repas complet. » « Vous comprenez, il faut 
que j'aille dîner avec ma femme. Cela n'arrive pas si 
sauvent », a-t-il ajouté dans un murmure, en guise 
d'excuse. Le premier a félicité, le second aussi, Le 
premier a promis, le second aussi. « {! ma dit qu’il 
n'y avait pas de problème, qu'il fallait que je lui laisse 
mes coordonnées », confie cette jeune femme en 
griffonnant rapidement sur un bout de papier son 
numéra de téléphone et, pour mémoire, sa situa- 
tion : « Seule avec mes cinq enfonts, dans un studio 
trop pelit » « Vous avez vu comme il a embrassé mon 
petit, hein », s'exclame une autre, en serrant contre 
elle le jeune garçon qu'elle ἃ chargé de porter un 
message sur une feuille à petits carreaux bien pliée 
jusqu’au chef de Etat : « Tu vois le monsieur là-bas, 
va lui donner, c'est luï qui décide de tout. » 

Resté en retrait, un bénévole peste : « C’est bien 

2) ν 

rire, Xavière Tiberi. ; 
Le premier a signé plus d'autographes que.le se- 

cond. « Regardez, là, j'ai eu la signature de Chirac ὦ 
sur mon permis de conduire », s'exclame un jeune 
homme en exhibant la carte de couleur rose. Un. 
soupir : « J'ai pas celle de Jospin, i! m'a dit qu'il ne si- 
gnaît pas sur les papiers officiels. » % 
Le second ἃ attendu que le premier s'en aille pour 

arriver. Cela a été un peu long parce que, dès que le 
premier a su que le second allait venir, il ἃ traîné ex- 
près pour le retarder, Du coup, Michel Charasse; sé-- 
nateur (PS) du Puy-de-Dôme et ami de Véronique 
Colucci, qui était venu pour Lionel Jospin et pas 
pour jacques Chirac, est arrivé trop en avance... 
Lorsque enfin le chef de PEtat est reparti, un des of- . 
ficiers de sécurité du premier ministre, planté à 
quelques mètres de (à, a chuchoté dans $on-talkie-.. 
Walkie : « C'est bon ! » à l'intention de ses collègues ᾿ 
qui accompagnalent M. Jospin, et le cortège ἀπ΄" 
Premier ministre est aussitôt venu se ranger le long 
de la place. : Η ῇ 
Au fait, c'était, lundi 14 décembre, piace ἀξ la R&° Ὁ 

publique à Paris, le coup d'envoi de la quatorzième 
campagne des Restos du cœur, qui, grâce à 'action 
de trente-six mille bénévoles, distribueront, #rois : : 
mois durant, quelque 59 millions de repas à 
575 000 bénéficiaires. Ἵ ὶ | 
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… Les priorités budgétaires d'ici à 2002 
sont objet d’une controverse au gouvernement 
QUELLE doit être la politi 

budgétaire de la France ? À De 
tendre Lionel Jospin, sur RTL, 
mardi 15 décembre, on peine à 
trouver la réponse, car ἢ n'a pas 
précisément fixé le cap, évo- 
quant tout à la fois la nécessité 
de baisser les déficits et celle de 
majorer les. dépenses. Son em- 
barras, pourtant, n'est pas diff- 
cile à décrypter: alors que le 
Bouvernement doit prochaine- 
ment adresser à Bruxelles ses ob- 
jectifs en matière de finances pu- 
bliques d’ici à 2002, en 
application du pacte de stabilité 
européen, la question est l'objet 
d’une controverse dans les som- 
mets du pouvoir . 5 
En apparence, certes, On pour- 

rait penser que M. Jospin a chan- 
Βὲ de doctrine, Avant qu'il ne 
soit premier ministre, il a, en ef- 
fet, pris fréquemment ses dis- 
tances avec le pacte de stabilité 
européen, estimant qu'il allait 
au-delà de ce qu'exigeajent les 
critères de convergence du traité 
de Maastricht et qu’il risqualt de 
casser la croissance. Dans en en- 
tretien au Monde, le 21 mai 1997, 

pacte de stabilité: « Mais, non, 
ce n'est pas une contrainte ! » Ὦ a 
ajouté, dans une démonstration 
empreinte d’une grande ortho- 
doxie, que le gouvernement va 
«chercher à réduire nos déficits 
Publics, parce que c'est aussi une 
garantie dela croissance (...). 
C'est grâce à cela que les taux 
d'intérêt baissent (...). Cela aide à 
la croissance ». Mais, dans le 
même temps, le premier ministre 
n'a pas dit que le gouvernement 
va réduire-les dépenses pour par- 
venir à diminuer les déficits. 
Tout au contraire, il a précisé : 
«Nous allons maintenir la dé- 
pense sans l’augmenter de façon 
inconsidérée. ». 

DEUX SCÉNARIOS 
Alors, que déduire de ces denx 

orientations contradictoires ? En 
- réalité, si M. Jospin n’a pas été 
plus précis, c'est qu’il n’a pas en- 
core rendu son arbitrage sur le 
programme français de stabilité 
ce ne sera chose faite que d'ici 
une dizaine de jours. - 
Deux grands scénarios ont été 

dessinés par le ministère des ἢ- 
lors de la campagne-des: élec-.--nances, l'un reposant.sur une-hy- ". 
tions législatives, il a eu cette . pothèse moyenne de 3% de 
formule fameuse : « Le pacte de croissance l'an d’ici à 2002, 
stabilité, c'est du-suber-Mans-'< l'autre sur une hypothèse‘de.seu- - 
tricht. » C’est en application de - lement 2,5 %. Bercy sonhalterait, 
cette orientation que les socia-  en-outre, abaisser les déficits pu- 
listes ont longtemps plaidé pour blics, au rythme de 0,4 point de 
que les critères de convergence produit intérieur brut (PIB) par 
ne soient interprétés qu'« en ten- an, pour les ramener de 2,3% en 
dance». - . . ὶ 1999 à 1,1% en 2002. Or c’est là 
Or M. Jospin est, maintenant, que le bât blesse: même dans 

beaucoup moins. circonspect à 
l'encontre des disciplines budgé- 
taires européennes. Changeant 
totalement de formule, mardi, ἢ 
a eu ce commentaire à l'égard du 

l'hypothèse d'une croissance de 
2,5%, le ministère des finances 
souhaite atteindre ce niveau de 
-11% de déficit en 2002, ce qui 
supposerait que les dépenses de 

Le premier ministre n’envisage pas 
« Ja France sans le nucléaire » 

DANS sa déclaration de poli- 
tique générale, le 19 juin 1997, Lio- 
nel Jospin avait fixé les grandes . 
lignes de son action en matière . 
nucléaire. « Si l'industrie nucléaire 
est un ntout important pour notre 

pays, assurait-il, elle ne doit pas 
pour autant s'exempter des règies 
démocratiques ni poursuivre des 
projets dont le coût est excessif et la 
réussite très aléatoire. » 1 'confir-. 
mait alors l'abandon de Superphé- 
nis, monstre technologique criti- 
qué de très longue date par le 
Parti socialiste, mais que les diffé- 
rents gouvernements de François 
Mitterrand n'avaient pu.se ré- 
soudire ἃ condaraner. Il donnait 5 
assage un gage aux Verts et 

feur représentante dans le oou- 
veau gouvernement, Dominique 
Voynet. : 

Le premier ministre n’a pas sen 
siblement dévié depuis son arrivée 
à Matignon et reste favorable ἃ an 
nucléaire « raisonnable, contrôlé, 
maîtrisé et expertisé », affirmant, 
mardi 15 décembre, qu’e en dehors 
des Verts, toutes les autres forces 
politiques françaises sont favorables 
au nucléaire ». Les Verts, a-t-i es- 
timé, «ne mettent pas.en. CAUSE 
l'orientation pour autant qu'il y ait 
une diversification des sources 
d'énergie ». Environ 80 % de l'élec- 
tricité produite en France est 

d'origine nucléaire. Un abandon 
de cette filière est jugé irréabste, 
méme si les industriels, EDF en 

tête, ne sont plus aussi hostiles à 

une diversification. « Afa formule 

est simple: la France sans le nu- 

cléaire, auiourd'hui et à un terme 
que je n'ai pas à considérer au- 

Jjourd'hui; c'est impossible. » 

L'échéance pour le renouvelie- 
ment du parc électronucKaire est 
fixée à 2010, mais la question se 
pose dès à présent de construire 
‘un réacteur de nouvelle généra- 
tion (EPR), développé en commun 
par la France et l'Allemagne de- 
puis 1989. Le prermier ministre ne 
serait pas opposé à ce projet, 
pourtant hypothéqué par l’aban- 
don du nucléaire outre-Rhin (Le 
Monde du 1« décembre). 
Mr Voynet n'a pas ménagé ses 

efforts pour infléchir la politique 
du gouvernement. Mais si elle ἃ 

. obtenu gain de cause avec Super- 
phénix, il Jui a fallu accepter le re- 
dérnarrage du vieux réacteur sur- 
générateur Phénix, qui sera utilisé 
pour étudier la transmutation des 
déchets nucléaires, l'un des trois 

- axes de recherche fixés par la loi 
de 1991 sur la gestion des déchets 
-nucléaires, votée sous le gouver- 
nement d'Edith Cresson. Cette Ἢ 
prévoyait également la création de 
plusieurs laboratoires d’études du 
.stockage en profondeur des dé- 
chets de haute activité et à vie 
longue, auxquels les Verts sont 
hostiles. Le 9 décembre, le gouver- 
nement a décidé de leur création. 

Lionel Jospin juge la voie définie 
par le gouvernement « éguili- 
brée », dans la mesure où l'idée de 
réversibilité des stockages a été 
retenue, tout comme celle d'e un 
“containement" en-subsurface ». 
Cette politique doit s'accompa- 
gner de la remise à plat du sys- 
tème de contrôle du ruckaire et 
du vote d'un projet de loi sur la 
transparence. 

| ! Hervé Morin 

l'Etat stagnent et que celles de ia 
Sécurité sociale soient fortement. 
resserrées. Il s'agirait donc d'un 
changement de cap. D’autres mi- 
nistres plaident pour que les dé- 
penses de l'Etat continuent de 
progresser au minimum de 1% 
en volume, comme c'est prévu 
pour 1999. Compte tenu de cette 
controverse, qu'il n’a pas encore 
tranchée, on comprend mieux 
que M. Jospin se soit réfugié der- 
rière des formules alambiquées. 

Laurent Mauduit 
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Mr Aubry, avocate tardive du féminisme 
ELLE AURAIT DÙ être leur mo- 

dèle. Deuxième dans l'ordre proto- 
coläire du gouvemement, seule ἃ 
être citée autant de fois qu'un 
homme pour un futur poste de 
premier ministre, Martine Aubry 
est un exemple exceptionnel de 
réussite d'une femme en politique. 

Une sorte d'archétype, en somme, 
de ce dont une certaine version du 
féminisme pourrait rêver. La mi- 
nistre de l'emploi et de La solidarité 
n'est pourtant jamais devenue la 
porte-drapeau de la parité. 

Sans doute ne l'a-t-elle jamais 
souhaité elle-même. Volontiers 
mordante dans le combat poli- 
tique, il y a longtemps qu'elle ἃ 
choisi d’y user des mêmes armes 
que les homuynes, sans chercher à 
en changer les règies, Le pouvoir se 
conquiert, il ne se transforme pas. 
Militante en tout, sur le terrain so- 
cial ou économique, face aux pa- 
trons comme face aux parlemen- 
taires, M® Aubry n'a délaissé 
qu'une bataille : celle de la promo- 
tion des femmes. « Martine fait 
partie de ces femmes qui n'ont ja- 
mais souffert de la discrimination 
dans leur vie personnelle et profes- 
sionnelle, explique Adeline Hazan, 
aujourd'hui conseillère auprès de 
la ministre. Elle a donc longtemps 
été réticente aux quotas. La victoire 
des législatives l'a finalement 
convaincue qu'il était plus intelligent 
de s'y rallier. » 
Quelques interventions au cours 

des débats qui ont agité le Parti 50- 
cialiste sur le sujet ont pu accrédi- 
ter l'idée que M Aubry 56 ralliait 
plutôt aux positions d'Elisabeth 

Badinter, pour laquelle la politique 
doit d'abord être « un choix idéolo- 
gique, où la spécificité sexuelle n'a 
guère à dire ». L'intéressée elle- 
même n'accorde qu'une impor- 
tance très réduite à ces questions. 
De sa conversion tardive, elle dit 
brièvement, dans son livre 4} est 
grand temps, publié en 1997 : « J'ai 
longtemps été défavorable à la poli- 
tique des quotas ou à la parité ins- 
crite dans là Constitution. 1 faudra 
pourtant s'y résoudre si on n'avance 
Pas suffisamment vite. » Pragma- 
tique bien plus que féministe. 

« Pour elle, 
la question 
des femmes n'est pas 
un dossier politique » 

Le malentendu vient pourtant 
d'autre chose que d'une apparente 
tiédeur. Alors que le droit des 
femmes est placé sous la tutelle de 
son ministère, la ministre de l'em- 
ploi a longtemps négligé ce dossier. 
« Comment vouliez-vous qu'il en soit 
autrement lorsqu'on doit s'occuper 
du chômage, des 35 heures et de la 
réforme de la Sécurité sociale ?», 
regrette l'ancienne ministre char- 
gée des droits de la femme Yvette 
Roudy. 

Portant à elle seule deux des plus 
lourdes réformes du gouverne- 
ment Jospin - 35 heures et em- 
plois-jeunes -, constamment inter- 

pellée à l'Assemblée nationale par 
l'opposition, qui a bien compris 
qu'elle avait trouvé en Mr Aubry 
une de ses adversaires politiques 
les plus coriaces, la ministre a bien 
souvent ajourné les rendez-vous 
avec les associations militant pour 
la parité. Laïissant ce champ à Elisa- 
beth Guigou ou à Ségolène Royal 
et Marie-Georse Buffet, qui ont 
montré, chacune au sein de son 
ministère, qu'elles entendaïent 
faire une meilleure place aux 
femmes. 

« Pour Martine Aubry, lu question 
des femmes n'est pas un dossier poli- 
tique », explique, plus sévèrement, 
Geneviève Fraïsse, qui fut pendant 
un an déléguée mterministérielle 
aux droits des femmes et qui ἃ plai- 
dé pour que « l'on n'asexualise pas 
des problèmes sociaux ». « Elle n'a 
jamais voulu inscrire une différen- 
ciation hommes-femmes sur le dos- 
sier des emplois-ieunes, alors même 
que toutes les études montrent que 
les jeunes filles s'insèrent plus diffi- 
cilement dans le monde du travail 
que les jeunes garçons », dit-elle, 

Les attaques sont dures, mais 
l'entourage de la ministre les balaie 
d'un revers de main. Lors du débat 
sur la parité, M Aubry prendra 
d'ailleurs la parole une dizaine de 
minutes afin de retracer les grands 
combats féministes qui ont précé- 
dé la réforme soumise à l'Assem- 
blée nationale. C'est une raçon de 
montrer que, mème sur le tard, elle 
a compris, en fine politique, qu'il 
vaut mieux les embrasser. 

Raphuëlle Bacqué 
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Le coût de la retraite des fonctionnaires pourrait Le revenu des agriculteurs 
augmenter de 280 milliards de francs en 2040 

Le Commissariat général du Plan publie des prévisions financières alarmistes 
Les partenaires sociaux doivent étudier, jeudi 
17 décembre, dans le cadre de la concertation 

demande de Lionel Jospin, les scénarios finan- difficultés particulièrement graves puisque son 
ciers de différents régimes de retraite. Celui des besoin de financement it augmenter de 

ans. menée par le Commissariat général du Plan à la fonctionnaires de l'Etat pourrait connaitre des 281 milliards de francs d'id quarante 

LE PIRE n'est jamais sûr mais il 
est toujours possible, notamment 
en matière de retraite. Or, l'avenir 
du système par répartition est plus 
sombre que les dernières prévi- 
sions - réalisées par Raoul Briet en 
1995 - ne le laissaient supposer. 
C'est la conclusion qui s'impose à 
la lecture des projections sur l'équi- 
libre financier des régimes des 
fonctionnaires, des agents des col- 
lectivités locales et des entreprises 
publiques (SNCF, EDF-GDEF, 
Mines...), ainsi que des deux caisses 
complémentaires des salariés Artco 
et Agirc, que le Commissariat du 
Plan ἃ transmis, lundi 14 dé- 
cembre, au patronat, aux syndicats 
et aux directeurs de ces orga- 
nismes. 

Les partenaires sociaux, consul- 
tés dans le cadre de la mission de 
concertation confiée au Plan par 
Lionel Jospin, sont invités à faire 
une analyse critique de ces scéna- 
rios, jeudi 17 décembre, lors de la 
réunion bimensuelle animée par le 
commissaire au Plan, Jean-Michel 
Charpin. La suivante, prévue le 
7 janvier 1999, devrait analyser les 
projections financières du régime 
de base des salariés et de ceux des 
artisans (Cancavai et des commer- 
çants (Organic). D'autres séances 
de travail pourraient suivre avant 
que M.Charpin πὲ remette san 
rapport au premier ministre, qui lui 
a donné jusqu'au 31 mars pour 
rendre ses conclusions. 

Ces scénarios ont été établis sur 
la base des projections démogra- 
phiques et des prévisions écono- 
miques retenues par le Plan: pro- 
gression ralentie du P1B à partir de 
2010, chômage ramené à 9% en 
2005 ; baisse de la population ac- 
tive et évolution modérée de la 

masse salariale à compter de 2010, 
augmentation de 50 000 par an du 
nombre d'immigrés (Le Monde du 
2 décembre), C'est la première fois 
que des experts font des projec- 
tions à 2040, avec toutes les incerti- 
tudes que recèle un exercice de si- 
mufation sur si longue période. En 
1995, M. Βήει s'était arrèté en 2015. 
Or, la crise du financement des re- 
traîtes se prolonge au-delà de cette 
date, et le Plan la juge « inéluc- 
table ». 
® Fonctionnaires. Avec des ef- 

fectifs stables jusqu'en 2010, puis 
légèrement décroissants ensuite, 
mais surtout avec le # choc démo- 
graphique + que représente l'arri- 
vée massive de retraités entre 2000 
et 2010, le coût des pensions civiles 
et militaires pour les finances pu- 
bliques va devenir explosif. Dans le 
scénario central du Plan, le nombre 
de retraités passe, en effet, de 
1,79 million en 2000 à 3,19 millions 
en 2040, soit un accroissement net 
moyen de 35 000 personnes par an. 
« Le choc financier résultant du choc 
démograghique est encure plus sé- 
vère, puisque la masse des pensions 
servies (172 milliards de francs en 
4998], croit de plus de 3% par an de 
2000 à 2020, avec un maximum à 
4,5% pour l'onnée 2010 », note 
l'étude réalisée par la direction du 
budget du ministère de l'éconamie 
et des finances. 

C'est ainsi que [a masse des pen- 
sions atteint 269 milliards en 2010, 
soit 100 milliards de plus que dix 
ans seulement auparavant (en 
francs 1998), et 325 milliards en 
2020. Dans quarante ans, il faudrait 
281 milliards de plus (voir gra- 
phique), soit presque le produit de 
Fimpôt sur le revenu actuel, pour 
payer les pensions des fonction- 
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BESOIN DE FINANCEMENT 
évolution en milliards de francs 1998 

1998 2000 2010 2020 2030 2040 
prarection du régime 
de retraite des fonctionnaires 
civils ce militaires 

Alors que le gouvémement veut ré- 
dure le déficit budgétaire, ls coût des 
pensions passerait de 172 milliards 
en 1998 a 453 miliards en 2040. 

naïres de l'Etat, dont la charge glo- 
bale dépasserait alors 450 milliards 
de francs. Ces prévisions sont plus 
pessimistes que celles du rapport 
Briet, qui avait sous-estimé l'allon- 
gement de la durée de vie d'ici à 
2015, qui équivaut à 10 % de retrai- 
tés supplémentaires. 
Au total, si l'État-patron payait 

des cotisations employeur -- en fait, 
ἢ paye directement les pensions de 
ses agents -, il devrait augmenter 
ces cotisations de 40 points d'ici à 
2040. 

@ Agents des collectivités lo- 
cales et des hôpitaux. Les pers- 
pectives de la Caisse nationale de 
retraite des agents des collectivités 
locales (CNRACL) sont plus 
sombres encore, Alors qu'elle dé- 
gage des excédents, mais qu'ils 
servent à renflouer des caisses défi- 
citaires, la CNRACL va connaître 
une forte dégradation de son ratio 
cotisants-retraités : en 2040, elle 
n'aurait plus qu'un actif pour um 
retraité (trois pour un au- 
Jjourd'hui); de 37,1 milliards cette 
année, la masse des prestations de 

ἦς droit direct qu'elle verse passerait à 
223 milliards en 2040 (hors 
coujoint survivant}. Pour honorer 
ses engagements, ἢ lui manquera 

25 milliards en 2015 et 110 milliards 
en 2040. 
e Régimes complémentaires 

des salariés (Arrco) et des cadres 
(Agirc). La situation du régime de 
retraite complémentaire des qua- 
torze millions de salariés du privé 
(Arrco) resterait bonne, et même 
très largement excédentaire jus- 
qu'en 2015, en prévoyant notam- 
ment une revalorisation des pen- 
sions sur les prix à partir de 2001. 
Ces excédents seraient en partie af- 
fectés à la solidarité fmancière avec 
le régime des cadres. A partir de 
2015, toutefois, les comptes de 
l’Arrco plongent progressivement 
dans le rouge. En l'absence de 
toute mesure de redressement des 
partenaires sociaux gestionnaires 
du régime, il manqueraït entre 20 
et 50 milliards de francs par an au 
cours de la période 2020-2040, 
pour un montant de retraite de 
362 milliards de francs en fin de 
période. Si les pensions étaient re- 
valorisées de 0,5 % de plus que les 
prix, ce déficit atteindrait même 
125 milliards à cette date} 

Les finances de l'Agirc se dégra- 
deraient beaucoup plus tôt, notent 
ses gestionnaires, même si un sala- 
rié sur quatre est un cadre en 2040 
{contre un sur cinq actuellement). 
Le régime serait constamment défi- 
citaire : son besoin de financement" 
cumulé sur quarante ans attein- 
drait 1 000 milliards de francs en 
2040 si les pensions sont revalori- 
sées comme les prix, εἴ... 1 763 mil- 
lards si les cadres en retraite béné- 
ficiaient de 0,5% de plus que 
l'inflation. Dans le premier cas, 1 
faudrait trouver 31 milliards pour la 
seule année 2040 ; dans te second 
75 milliards. 

C'est dire si l'accord patronat- 
syndicats du 25 avril 1996, qui pré- 
voit notamment une hausse pro- 
gressive des taux de cotisation, sera 
insuffisant pour sauver l'Agirc du 
naufrage. Mème si les fonction- 
naires n'ont pas de caisse auto- 
nome, et que leur régime se ré- 
sume à une ligne de dépense dans 
le budget de l'Etat, ils ne pourront 
pas échapper très longtemps à une 
réforme. Pour l'heure, seule la 
CFDT se dit prête à «se saisir du 
probième», sans craindre la 
controverse. 

Jean-Michel Bezat 

Les régimes spéciaux vont connaitre 
des difficultés croissantes 

UN SECOND rapport du 
Commissariat général du Plan est 
consacré aux « régimes particuliers 
de salariés hors fonction pu- 
blique ». ΠῚ analyse quatre ré-. 
gimes : ceux d'EDF-GDF, de la 
SNCF, des mines et des marins. 

© A EDF-GDF, trois scénarios 
oat été retenus en fonction des 
évolutions salariales. Le premier 
prévoit un taux d'évolution du sa- 
laire moven en francs constants de 
123 % en l'an 2000 ; ce taux baisse- 
rait durant les années 2009-2022 
pour cause d'effets de « noria » 
(différences de salaires entre les 
agents qui partent à la retraite et 
ceux qui sont embauchés), puis re- 
monterait. Dans ce cas, la « contri- 
bution d'équilibre des entre- 
prises», actuellement de 
13,4 milliards de francs (environ 
50% de la masse salariale hors 
prime), progresserait pour at- 

teindre 23,19 milliards en 2023 
{soit 99,6 % de la masse salariale 1} 
puis diminuerait à 21,5 milliards en 
2040, Ce scénario laisse sceptiques 
les éxperts du Plan car il repose sur 
un postulat : la stabilité en francs 
constants des salaires. Deux autres 
scénarios ont été élaborés qui pré- 
voient des augrnentations de 5a- 
lairès supérieures à l'inflation. Le 
premier (0.88% d'augmentations 
générales en moyenne) nécessite 
une contribution d'équilibre de 
30,8 milliards en 2040; le second 
10.75% de hausse de salaire) de 
28.6 milliards. 
@A la SNCF. La situation 

semble un peu moins préac- 
cupante pour uné raison simple : 
alors qu'en 1994 un précédent rap- 
port pariait sur une décroissance 

des effectifs de 18% par an jus- 
qu'en 2015, « {e ministère des trans- 
ports a demandé de construire la 
proïection du régime de retraite à 
l'horizon 2040 sur une hypothèse 
d'effectifs constants sur toute la 
période », prend soin de préciser 
l'entreprise ferroviaire. Puisque les 
cheminots seront, selon cette hy- 
pothèse, 175 200 en 2040 - comme 
en 1998-, les « moyens d'équi- 
libre », qui représentent déjà 
182 milliards de francs, se monte- 
raïent à 24,3 milliards en 2040 en 
cas de revalorisation des pensions 
de 1% par an et à 20,9 milliards en 
cas de revalorisation annuelle de 
05 %. 
@Le régime des mineurs 

(24 837 cotisants en 1998) est pro- 
gressivement en voie d'extinction. 
Si le rapport entre mineurs actifs 
et retraités va diminuer jusqu'en 
2008 - ἢ y aura à cette date un co- 
tisant pour 20 pensionnés --, le 
nombre des retraités va également 
diminuer à partir de cette date. 
Conclusion: alors que les autres 
régimes versent aujourd'hui 
118 milliards de francs au régime 
des mineurs (sur 13,9 milliards de 
ressources), ces transferts vont di- 
minuer pour ne plus représenter 
que 4 milliards en 2040. 
@Le régime des marins 

(42700 actifs en 1997; connaîtra 
une évolution préoccupante : en 
1998, les cotisations ne repré- 
sentent que D,14 % des prestations. 
Un ratio qui sera porté à 0,19 % en 
2040, soit une différence de 
7,2 milliards de francs entre les co- 
tisations et les prestations. 

Frédéric Lemaître 
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progresserait en moyenne 

de3%en1998 . 
Les cours du porc ont chuté d'environ 27 % . 

SELON la Commission des 
comptes de l’agriculture de la na- 
tion, qui se réunissait mardi 15 dé- 
cembre, le revenu moyen des ex- 
ploitants progresserait de nouveau 
en 1998. Si l'on prend en compte 
les livraisons de produits, le reve- 
ou brut par exploitation s'amétiore 
de 3%. En 1997, à la même 
époque, l'amélioration était de 
6%. Depuis 1993, la courbe est en 
hausse continue et sensible. Ce- 
pendant, ces bonnes perfor- 
mances s'expliquent en partie par 
la diminution du nombre d'agri- 
culteurs, leur nombre ayant en- 
core baissé d'environ 3,7%, en 
1998, en dépit des efforts d'incita- 
tion à l'installation consentis de- 
puis cing ans. : 
Les livraisons de vins de qualité 

-(AOC) ont bénéficié d’une de- 
mande très soutenue, comme en 
1997. Les prix de vente ont pro- 
gressé de 13%, et les revenus de 
ces viticulteurs feraient un bond 
de 38%. À l'opposé, le marché du 
porc ἃ constitué le point le plus 
noir, avec une chute des cours 
d'environ 27 % (et une baisse plus 
accentuée encore des revenus des 
éleveurs), en dépit d'un sensible 
redressement depuis un mois au 
marché de Plérin, dans les Côtes- 
d'Armor, qui sert de référence na- 
tionale. 

171 MILLIARDS D'AIDES 
Du côté des céréales, les rende- 

ments records de blé et d'orge 
donnent des résultats très satisfai- 
sants en termes quantitatifs (ivrai- 
sons en hausse de 7%), mais 
moins en termes de revenus, n0- 
tamment pour le maïs et le tour- 
nesol. Selon la Commission, « avec 
une augmentation de 1,5 %, le prix 2e 

Jne ἢ 

“REVENU BRUT AGRICOLE MOYEN 
PAR EXPLOITATION. : 
(en fonction des livraisons) 

indice base 100 1980  . 

des livraisans de lait connaîtrait le 
taux d'évolution le plus élevé depuis 
sx ans notamment grâce à l'appii- 
cation de l'accord internrofession- 
nel conclu fin 1997 ». Les experts . 
relèvent aussi que ces bons résul- 
tats sont dus, en partie, à:la baisse 
des prix des produits qui servent à 
l'alimentation des-animaux, ce qui 
se traduit par une baisse des 

des agriculteurs. 
L'effet « vache folle» semble 

avoir quasiment disparu puisque 
les éleveurs de bovins termine- 
raient l’année avec dés ressources 
en progression de 8 %. L'ensemble 
des aides est resté stable, autour 
de 171 milliards de francs, la part 
revenant aux céréaliers ayant sen- ‘ 
siblernent progressé, alors que 
celle affectée à la viande bovine a 
régressé. 

Le Conseil d'Etat pourrait annuler. ὦ 
les élections territoriales de Corse . 
LE CONSEIL D'ÉTAT devrait annuler les élections territoriales de 
Corse des 15 et 22 mars, s’il suit les coxlusions prononcées par. 
son commissaire du gouvemement (magistrat indépendant), Alain 
Seban, lundi 14 décembre, devant les δ᾽ et 2" sous-sections réunies. 
Le Conseil d'Etat était saisi par l’autonomiste. Edmond Simeoni, 
dont la liste avait obtenu 6 056 voix, soit 4,97 % des suffrages ‘ex- 
primés au -premier tour. M.Seban ἃ estimé qu'il suffisait que 
283 suffrages exprimés soient annulés pour que l'énsemble dés ἡ 
élections le soient. Or, il a constaté que 129% suffrages compor- 
taïent des irrégularités : mauvaise tenue des listes d'émargement, 
émargements surchargés, signatures par une simple croix, doubles. 
votes, non-passage d'électeurs dans l'isoloir, signatures différentes 
entre les deux tours, irrégularités liées au vote par procuration. 
Le président de l'Assemblée. de Corse, José Rossi (DL), a estimé, ὦ 
lundi, que de nouvelles élections « risquent fort de porter préjudice 
au bel élan de l'Assemblée de Corse, qui travailie bien ». 

DÉPÉCHES ᾿ 
B SANS-PAPIERS : le Mouvement des jeunes socialistes a esti- 
mé, lundi 14 décembre, que la mise en œuvre de critères pour la 
régularisation des sans-papiers τῷ été un échec »..« Nous voulonÿ 
sortir de l'impasse. Tourner la page aujourd'hui, c'est régulariser ἢ 
tous les sans-papiers qui en ont fait la demande », affirme le MJS, : 
qui souhaïte que cette mesure s'accompagne « d'une politique plus’. 
généreuse en matière de visas et d'asile territorial ». 
M PARTT SOCIALISTE : le PS a cherché à minimiser, kindi 14 dé- 
cembre, l'élection à la présidence du RPR de Philippe Séguin (Le' 
Monde du 15 décembre). « Se faire élire avec 80 % des voix [M. Sé- 
&uin ἃ obtenu 95% des voix des militants RPR, le taux de partici-” 
pation dépassant 80 58], quand on est le seul candidat, ce n'est pas 
tout à fait inatteignable », ἃ déclaré Jean-Christophe Cambadélis, 
secrétaire national aux relations extérieures et au fédérations, sé * 
lon lequel «le RPR a touché um président un peu pâlichon >. ἡ ὃ 
MOUTRE-MER: le premier ministre, Lionel Jospin, ἃ confié 
une mission, lundi 14 décembre, à Claude Lise, sénateur (app. PS) . 
et président du conseil général de Martinique, et à Michel:Ta- : 
maya, député (PS) de Ια Réunion, pour défis « les moyens d'amé- -: 
liorer l'efficacité de l'action publique» dans les départements 
d'autre-mer. 
MMARTINIQUE: la grève générale déclenchée, tondl ladé-…. “ cembre, à l'appel de la plupart des organisations syndicales en ἢ 
signe de solidarité avec ies ouvriers des exploitations de bananes, 

‘m'a pas connu le ‘succès escompté (Le Monde du 15 décembre). .. :: | 
Seules de légères perturbations ont été enregistrées dans le as 
port et la distribution d'énergie électrique. — (Corresp.) ᾿ 
BAGRICULTURE: plusieurs dizaïnes de-milliers de pétitions sai 
ont été remises à l'Elysée et à Matignon par Luc Guyau et Paécal 
Coste, respectivement présidents de la FNSEA et du Genre mate 
nal des jeunes agriculteurs (CNJA). Les responsables agricoiss… - : | 
voulaient attirer l'attention des pouvoirs publics sur la nécessité - 
de « réformer la PAC de façon pragmatique en préservant les spécifi-" 
cités des différents secteurs de production ». 

SPECTACLES 
Réservez vos places de concerts, spectacles, .#| 

théâtres, expositions. sur Minitel. -: 

3615 LEMONDE 

y 



FRERE 

tion qui vise l'Eglise de sci Trois tomes ne ere en 

ment disparu en octobre du dossier. 
Celui-ci avait été ouvert en 1989 
Pour 
de la médecine à la suite de la 
Plainte d'un adepte, @ LES ADVER- 

escroquerie et exercice illégal 

SAIRES de la scientologie affiment 
que l'Eglise dispose d’un service de 
sécurité organisé de manière quasi- 
ment militaire. Sous couvert de rela- 
ons publiques, ce « bureau des af- 

faires spéciales » serait chargé de 
contrer les menaces extérieures. 
© DANS UN ENTRETIEN AU MONDE, 
Paul Ariès, un politologue qui a écrit 
un livre sur la scientologie, explique 

les difficultés « considérables » aux- 
quelles il a été confronté lors de son 
enquête : appels anonymes, vol de 
courrier, filatures, agressions, poulet 
doué sur sa porte. 

L'Eglise de scientologie reste sous la menace d’un nouveau procès 
La cour d'appel de Paris a ordonné la reconstitution d’un dossier d'instruction dont plusieurs pièces avaient mystérieusement disparu en octobre. 

‘Elle décidera en début d' 
LA MYSTÉRIEUSE arition 

d’une partie du pr ΣΚΩΣ 
tion visant l'Eglise de scientologie, 
constatée en octobre au Palais de justice de Paris, va encore retarder 
cette protédure ouverte depuis 
1989 Pour «escroquerie» et 
«exercice illégal de la médecine ». 
Lundi 14 décembre, la cour d'ap- 
pel de Paris ἃ invité la juge d’ins- 
truction, Marie-Paule Moracchini, 
à « procéder à la reconstitution des 
piéces manquartes » et à lui re- 
tourner l’ensemble du dossier 
avant Le 20 février. La cour se pro- 
noncera alors sur l'événtuel ren- 
voi, devant un tribunal correction- 
nel, des dix-huit membres de la 
Scientologie mis en examen à la 
Suite de plaintes d'anciens 
adeptes. : 
Aucune des difficultés juri- 

diques créées par cette extraordi- 
paire volatisation de pièces judi- 
ciaires n'est pour autant tranchée. 
Nul ne connaît précisément le 

contenu de la moîtié du tome VII 
et de l'intégralité du tome IX qui 
ont disparu. Malgré les obligations 
du code de procédure pénale, la 
Juge Moracchini n'en avait conser- 
vé aucun double et n'avait pas été 
à même, ces derniers mois, de re- 
constituer son dossier. Nul ne 
peut davantage affirmer que la 
disparition provient d'un vol. 
Cette hypothèse est néanmoins 
forte, dans la mesure où un tri a 
été opéré au sein du tome VIN: 
seuls les documents cotés D 1938 à 
D 1982 (vraisemblablement versés 
entre 1993 et 1997) ont été esca- 
motés. L'enquête d’inspection di- 
ligentée par le garde des sceaux, 
Elisabeth Guigou, permettra, 
peüt-être, d’élucider ce dysfonc- 
tionnement des services judi- 
ciaires. : 
Neuf ans après la plainte dépo- 

sée par πα étudiant équatorien ré- 
sidant à Paris, Juan Esteban Cor- 
dero, qui affirme avoir versé 

environ 1 million de francs à 
YEglise de scientologie de Paris en 
1988, le dossier reste ainsi au stade 
de l'instruction. Ces péripéties ne 
sont certes pas les premières à en- 
gager des poursuites contre des 
scientologues français. Vingt-trois 
d’entre eux avaient cOmparu, en 
1996, devant le tribunal correc- 
tionnel de Lyon pour escroquerie, 
complicité d’escroquerie ou abus 
de confiance. Pendant son en- 
quête, le juge d'instruction, 
Georges Feuech, s'était inquiété 
d'être pris en filature, sans être en 
mesure d’impliquer la Scientolo- 
gie. L'ancien président de la 
branche lyonnaïise de l’Eglise, 
Jean-Jacques Mazier, avait été 
condamné à trois ans de prison, 
dont dix-huit mois ferme, pour 
homicide involontaire à la suite du 
Suicide d'un adepte. Puis la cour 
d'appel de Lyon avait atténué les 
peines infligées en première ins- 
tance. 

Dans un arrêt contesté, actuelle- 
ment en Cassation après le pour- 
voi du parquet général, la cour 
avait jugé que 12 secte pouvait 
«revendiquer le titre de religion ». 
Cette décision avait été perçue 
comme une « victoire » par les 
1( Du fait de son his- 

toire politique et religieuse, la 
France, leur plus ancienne terre 
d'implantation en Europe, appa- 
raît en effet comme un enjeu ma- 
jeur dans la stratégie de dévelop- 
pement du mouvement. 

JUGÉE DANGEREUSE EN ALLEMAGNE 
A sa création, ep 1950, par l'au- 

teur de science-fiction américain 
Lafayette Ron Hubbard (décédé 
en 1986), l'ancêtre de 18 scientolo- 
gie - la dianétique - était un 
simple groupe de développement 
personnel ou psychothérapeu- 
tique. À partir de 1954, il s'est 
transformé en Eglise de scientolo- 
gie et a tout fait pour être considé- 

Un service de renseignement organisé de façon quasi militaire 
LES SCIENTOLOGUES ont le goût du se- 

cret. Ils ne s'en cachent d'ailleurs pas. Certains 
de leurs responsables ont atteint de tels de- 
grés de cormaissance, ‘dans la pyramide des 
initiés, qu'il est préférable, selon eux, de ne 
point en parier. Leur ascension vers un bon- 
heur de longue durée - ils pensent que leur es- 
prit vivra un milliard d'années -- oblige à la 
confidentialité. Mais ce souci de discrétion ne : 
vaut pas seulement pour le spirituel. Π s'étend 
à des questions plus Lg ane le rensei- 
snement,.par exemple. Les.adversaires.de la 

Re ns qe le τέ orpanis quasi mi . 
Sous"couvert de‘relätiüns 'publithes, té bu- 
reau des affaires spéciales (OSA en anglais) 
serait chargé d'assurer l’ordre interne et de 
contrer les menaces externes. 

Les scientologues réfutent ces accusations. 
A 165 entendre, elles relèveraient de l'époque 
où Ja sécurité était l'affaire du « bureau des 
gardiens », une garde prétorienne créée en 
1961 par le fondateur, Lafayette Ron Hubbard. 
En 1977, ces « gardiens » avaient monté, aux 
Etats-Unis, l'opération « Blanche-Neige », 
destinée à infiltrer le ministère de la justice et 
l'administration fiscale. Le FBI avait fini par 
arrêter une dizaine de dirigeants sciento- 
logues, dont l'épouse du maître. Lors du pro- 
cès, le ministère public avait souligné leur en- 
trisme : « Pas un bâtiment, pas un bureau, pas 
un dossier n’était à l'abri de leurs agissements 

{- En guise d’outils de travail, ils usaient 
.d'émetteurs secrets, de codes, de fausses clefs, 
de faux papiers. » 

Cette affaire a tant nui à l'image de la secte 
qu'elle a été suivie, selon les scientologues, 
d'une purge. Leur porte-parole française, Da- 
nielle Gounord, assure que «les brebis ga- 
leuses ont été écartées ». Les associations anti- 
sectes estiment au contraire que le nom aurait 
changé, pas les méthodes. Dirigé depuis les 
Etats-Unis, l'OSA compte plusieurs milliers de 
membres dans le monde. Sa branche française 
serait forte d’une vingtaine de personnes, re- 
éroupées au seln du bureau des relations ex- 
térieüres. ἡμέ" Goünord, membre de ce ser-' 
vice, affirme qu’il est uniquement chargé des 
relations publiques, des affaires juridiques et 
de la revue Ethique et liberté. Elle dément 
Yexistence d’« une section investigation », ap- 
pelée à lutter contre les adversaires supposés : 
psychiatres, associations antisectes, poli- 
ciers… « Nos seuls enquêteurs, affirme-t-elle, 
sont les journalistes d'Ethique et liberté, qui 
pratiquent l'investigation. » 

« PROPAGANDE NOIRE » 
Ce tableau bon enfant ne correspond pas 

aux témoignages d’ex-membres de la Sciento- 
logie. Tous évoquent ja « propagande noire » 
destinée à salir l'adversaire. Un ancien res- 
ponsable lyonnais, Roger Gonnet, le rappelle 
dans son Ouvrage La Secte (Editions Alban) : 

« Les adversaires du mouvement seront catalo- 
gués, selon les cas, violeurs d'enfants, exploi- 
teurs de leurs parents, voleurs, escrocs, homo- 
sexuels, pervers, apostats, criminels, assassins. » 
Interrogé par Le Monde, M. Gonnet dénonce 
«une discipline plus contraignante que celle de 
l'armée »: « Les personnes suspectées de trahi- 
son sont condamnées à des tâches humi- 
liantes. » Julia Darcondo, qui détaille son ex- 
périence dans La Pieuvre scientologique 
(Fayard), estime que les adeptes de base n’ont 
pas conscience de ces méthodes : « Le travail 
de sape organisé dans leur mental les empèche 
de porter foi à ce qu'ils appellent des “ragots de 

“journalistes”. La réalité les gênent, ils la re- 
ΕΣ 

La plupart des personnes amenées à s'inté- 
resser à Ja scientologie se plaignent de repré- 
Ssailles, allant des appels anonymes au vol de 
courrier. Face à ces soupçons, les sciento- 
logues dénoncent «un complot » et accusent 
- sans preuves - les services de police. C'est 
oublier un peu vite que l'art de la propagande 
leur a été par Hubbard lui-même. Le 
chercheur Paul Ariès cite ainsi les instructions 
du maître : « Obtenez des données, obtenez tous 
les noms, dates, adresses, numéros de téléphone 
et autres renseignements qui pourraient être 
utiles à une investigation plus approfondie du 
cas, si on en avait besoin. » 

Ph. Br. et E. In. 

Les secrets d'une machine infernale 
IL N'EST PAS courant de fris- 

sonner'en refermant le livre d'un 
politologue. Celui de Paul Ariès 
démonte la formidable efficacité ἡ 
du « système déshumanisant, donc 

dangereux » : 
de la sciento- 
logie. Six an- 
nées de re- 
cherches, 
nées d'une 
convention 
avec le minis- 

BIBLIOGRAPHIE tère des aË- 
faires sociales, n’ont pas été de 
trop pour enquêter sur cette en- 
treprise «éminemment mo- 
derne », qui fonctionne comme 
une multinationale, revendique 
huit millions de fidèles dans le 
monde et où règne le culte du se- 
cret. 5 re Ta us 
La scientologie affirme rendre 
«les gens capables plus ca- 
pables ». Ses adeptes, promet- 
elle. deviendront « tout-puis- 
sants»: ils gagneront plus 
d'argent, ils sauront « manier » 
Jeurs relations personnelles, 
amoureuses Ou professionnelles. 

Si elle prétend changer l'identité 
de l'homme, c’est pour le trans- 

former en « Operational Thetan » 

{le « Thetan » serait un esprit Vi 

vant des millions d'années, arrivé 
sur Terre en provenance de E 

« Confédération galactique ». € 

qui habiterait les corps umains). 
A cétte ponte 
thodes poussées de recrutement 

de communication et de marke- 
ting. Qualifiée de « groupe techno- 

reilgieux » par Pauteur, elle re- 

court à une série de «technolo- 
gies » dont l’adepte doit se servir 
dans sa vie personnelle et profes- 
slonnelle: «Techs» du bon 
couple, d'éducation des enfants, 
de communication avec les non- 
scientologues et de gestion d'en- 
treprise. Ses processus de mani- 
pulation mentale, axés sur «une 
logique d'épuration destinée à 
chasser toute faiblesse. de 
l'homme », sont analysés en pro- 
fondeur par le chercheur. 

r en scientologie néces- 
site d'acheter une gamme de pro- 
duits et services d'un coût crois- 
sant : le Salut scientologique en 
dépend. « Première technologie 
religieuse commercialisable mon- 

dialement », elle vend en effet « le 
bonheur sur terre et dans l'au-de- 
là, à travers un parcours initiatique 
secret ». Pour quelque 
500 000 francs, elle apprend à ses 
clients à «sortir » de leur propre 
corps. Comme la dianétique, la 
scientologie est une marque dé- 
posée, Ses gammes de produits et 
de services sont protégées par des 
copyrights et des contrats de 
franchise. Elle est sans doute la 
seule structure à prétention reli- 
gieuse qui s'engage à rembourser 
ses adeptes insatisfaits. « Cette 
démarche est complètement iné- 
dite dans le champ religieux puis- 
qu’elle aboutit à priver l'humanité 
de ce qu'elle-même considère 

comme la seule voie de salut, sauf 
à payer le droit d'être sauvé ». écrit 
Paul Ariès. Sans masquer sa 
« peur » face à un phénomène 
sectaire «li£ aux évolutions 
lourdes de notre monde » et qui 
« rompt avec toute la philosophie 
des Lumières », l'auteur considère 
que la scientologie anticipe sur 
«un monde déshumanisé où 
l'homme lui-même devient le 
Propre problème ». 

Erich Inciyan 

Ἄ La Soentologie, laboratoire du 
futur ἢ Les secrets d'une machine 
infemale, de Paul Ariès, Editions 
Golias, 478 p.. 148 Ε. 

TROIS QUESTIONS À... - 

PAUL ARIÈS 
Chercheur, interlocuteur atti 

tré des ministères de l'intérieur 
et de la justice, comment avez- 
vous travaillé avac les sciento- 
logues ? ᾿ 

J'ai joué cartes sur table, en les 
tenant informés. ils m'ont fourni 
de nombreux documents et nous 
avons entretenu des relations plu- 
τὸι cordiales, maïs ce n’est pas un 
sujet dont on sort indemne. j'ai 
rencontré des difficultés considé- 
rables en marge de mes travaux. 
Faute de preuve, je ne peux ac- 
cuser la scientologie, maïs je 
constate que mes ennuis ont coïn- 
cidé avec les périodes où mes re- 
cherches s’intensifiaient. - 

De quels types d'ennuis s'agis- 
sait41? Ε 

Des centaines d'appels anonymes, 
un poulet doué sur ma porte, du vol 
de courrier, des filatures, des motards 
donnant des coups de pieds contre 
me voiture... La situation est devenue 
invivable pour ma famille et nous 
avons dû déménager. En mars, au re- 
tour d'une session de formation orga- 
nisée à Paris par l'Ecole nationale de 
la magistrature, j'ai été malmené par 
des hommes casqués qui ont dérobé 
ma serviette, Le lendemain, ii y avait 
un message sur ma voiture : « L'os à 
moëlle est dangereux pour le ba- 
verd. » Ces gens-là étaient bien infor- 
més puisque, à Paris, J'avais déjeüné 
avec un magistrat et un policier, qui 
avaient mangé de l'os ἃ moëlle ! Nous 
avions été surveillés. Je n'accuse pas 
les ientologues, mais je note que 

"᾿ i 

quiconque travaille sur le sujet ren- 
contre des problèmes. Malheureuse- 
ment, mes plaintes n'ont pas abouti. 

Avez-vous eu des Œffiaätés à pu- 
bier votre livre ? 

En 1955, lorsque j'avais remis le rap- 
port demandé par le ministère des af- 
faires sodales, deux éditeurs avaient 
renoncé à le publier, de peur des pro- 
cès. Cette année, les éditions Golias 
Font fait en prenant d’infinies précau- 
tions. Nous avons supprimé des pas- 
fages, διό des nomis et donné la ré- 
ponse des scientologues sur les points 
Hitigieux. lis ont vainement tenté de 
me dissuader en m'adressant un cour- 
rier de mise en garde. Depuis, je n'ai 
plus de nouvelles. 

-... 

TÉ comme un « πρυνοσι mouve- 
ment religieux ». Revendiquant 
aujourd’hui huit millions de fi- 
dèles dans le monde, dont un 
< noyau dur » d'environ cinq mille 
adeptes et trois cents permanents 
en France, il est dénoncé comme 
le prototype de la secte dange- 
reuse, aussi bien dans l'Hexagone 
qu'en Allemagne. Un récent rap- 
port des services allemands de 
renseignement intérieur ἃ dénon- 
cé l'existence d'un «service se- 
cret » dont le but est d'« infiltrer » 
les gouvernements régionaux et 
les milieux économiques. Des af- 
firmations aussitôt démenties par 
le président de l'Eglise de sciento- 
logie allemande. Aux Etats-Unis, 
en revanche, elle a été reconnue 
comme une religion en 1993, après 
un affrontement d'un quart de 
siècle avec les autorités améri- 
caines. 
En novembre 1995, l'Eglise de 

scientologie de Paris avait été pla- 
cée en liquidation judiciaire par un 
jugement du tribunal de 
commerce, en raison de 42 mil- 
lions de francs d‘impayés au fisc. A 
l'audience, ses dirigeants avaient 
produit un chèque d'un montant 
équivalent. « La communauté in- 
ternationale des scientologues était 
venue à notre secours, explique Da- 
nièle Gounord, porte-parole et an- 
cienne présidente de la Scientolo- 
gie. Mais le Trésor ἃ refusé ce 
chèque de 42 millions, en préten- 
dant que la provenance des fonds 
était inconnue, alors qu'ils avaient 
transité par notre banque habi- 

année de renvoyer, ou non, des dirigeants de la secte devant un tribunal correctionnel pour escroquerie 
tuelle du Luxembourg. + Dans le 
mois suivant la liquidation, une 
nouvelle structure - l'Association 
spirituelle de l'Eglise de scientolo- 
gie d'Ile-de-France - a vu le jour 
dans le quartier de la Bastille, pour 
accueillir une partie des mermbres 
de la structure dissoute et pour- 
suivre les mêmes activités. Sans 
provoquer de réaction du fisc ou 
du parquet de Paris. « Le chèque 
est toujours là, mais on ne nous le 
réclame pas », note M= Gounord, 
qui possède le plus haut grade 
scientologue (Thétan opérant de 
niveau VIN, acquis lors de la for- 
mation dispensée par l’organisa- 
tion sur son luxueux paquebot de 
146 mètres. 

« JAMAIS AU TAPIS » 
Dans une circulaire du 17 dé- 

cermnbre consacrée au « phénomène 
sectaire » et adressée aux magis- 
trats, Elisabeth Guigou a indiqué 
qu'« il apparait nécessaire de don- 
ner une nouvelle impulsion à l'ac- 
tion de l'autorité judiciaire, en te- 
nant compte des difficultés 
rencontrées et en généralisant les 
initiatives locales les plus perti- 
nentes ». 

M Gounord y décèle «une la- 
gique d'éradication ». « Mais il faut 
comprendre que les scientologues, 
où qu'ils soient dans le monde, ne se 
laissent jamais mettre au tapis. Ja- 
maïs, jamais, jamais. Nous voulons 
perdurer au-delà des années et des 
siècles. » 

Ph. Br. et E. In. 

2 600 ans d'histoire 

age 
198 F 

Il faut lire cet ouvrage de référence 
et de plaisir. 

Paul Lombard, La Provence 

L'Histoire 
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L'enquête sur la mort du jeune Habib, ἃ Toulouse, 
met gravement en cause les policiers 

Le coup de feu aurait été tiré par le chef de la patrouille | 
Les résultats de l'autopsie pratiquée sur le corps 
du jeune Habib, retrouvé mort dimanche 
cembre, à Toulouse, quelques heures après une 

LES PREMIERS ÉLÉMENTS de 
l'enquéte sur la mort du jeune Habib, 
dix-sept ans, dans la nuit du samedi 12 
au dimanche 13 décembre à Toulouse 
Haute-Garonne), permettent de re- 
constituer peu à peu le scénario de ce 
qui ressemble de plus en plus à une 
bavure. Selon les résultats connus de 
l'autopsie pratiquée, lundi 14 dé- 
<embre, sur le jeune homme, l'auteur 
du coup de feu mortel serait le briga- 
dier Henri Bois, quarante et un: ans, 
Qui commandait la patrouille qui ἃ 
tenté d'interpeller Habib et son ami 
dans un quartier nord de Toulouse, 
Aucun projectile n'a été découvert 
dans le corps de la victime. Mais en 
raison de l'aspect de l'orifice, les mé- 
decins légistes estiment que la balle 
mortelle provenait de l'arme de ser- 
vice du brigadier Bois, un Manurhin 
de calibre 9 mm. 

Reste à déterminer précisément les 
circonstances dans lesquelles Le coup 
de feu a été tiré. Sur place dès di- 
manche 13 décembre, des policiers de 
l'inspection générale de la police na- 
tionale (IGPN) ont été chargés de 
l'enquête administrative. Les pre- 
mières constatations, ainsi que les dé- 
clarations du brigadier Bois, placé en 
garde à vue et suspendu provisoire- 
ment par le ministre de intérieur par 
intérim Jean-fack Queyranné, ont 
semble-t-il permis d'établir que le 
coup de feu est parti au moment de 
l'interpellation. Le brigadier Bois 
cherchait à sortir d'une main Habib 
de la voiture dans laquelle il était ins- 
tallé, tenant son arme de service de 
l'autre main, Les conditions exactes 
dans lesquelles le policier à tiré ne 
sont, pour l'instant, pas très claires. 
Elles font l'obiet des investigations 
des enguéteurs de l'IGPN, notam- 
ment dans le but de déterminer si le 

tir τό accidentel ou intentionnel. 
Pour l'instant, seule l'origine du 

drame a pu ètre précisément re- 
constituée, Dans la nuit de samedi à 
dimanche, Habib et son ami circulent 
à bord d'une 205 ΟΤΙ volée, lorsqu'ils 
sont repérés par une patrouille de po- 
lice à proximité d'une BMW, dont ils 
tentenit de forcer la porte, selon la ver- 
sion des policiers. À bord du véhicule 
de police, il y a quatre fonctionnaires. 

tentative d'interpellation mouvementée, 

retrouvé à environ trois cents mètres 
par une habitante du quartier. L'ami 
d'Habib, qui n'a pas été retrouvé par 
la police, à livré sou témoignage au 
journal Libération. « On n'était pas en 
train de se jaire une voiture, raconte-t- 
ἢ. La ΒΜ. on l'u mème pus tentée (.-) 
On a voulu filer en marche arrière, mais 
ils les policiers] nous ont percuté, Les 
ke sont sortis. ἢς avaient des armes, » 
Il indique avoir ensuite vu Habib s’en- 

« On n'était pas en train de se faire 

une voiture, raconte-t-il. La ΒΜ, on l'a même 
pas tentée. (...) On a voulu filer en marche 
arrière, maïs ils [les policiers] nous ont 
percutés {...) Ils avaient des armes » 

Le brigadier Henri Bois est le chef de 
bord. Arrivé à Toulouse le 15 sep- 
tembre en provenance du septième 
arrondissement de Paris, il est consi- 
déré comme un policier expérimenté, 
n'ayant jamais connu de problèmes. Il 
est accompagné d'un gardien de ka 
paix-chauffeur, d'un élève-gardien de 
la paix et d'un policier auxiliaire qui 
efféctue son service militaire dans la 
police nationale. 

Au moment de l'interpellation, 
semble-t-il mouvementée, deux 
coups de feu sont tirés, Fun par le bdi- 
gadier Bois, l'autre par le policier 
auxiliaire doté d'un pistolet automa- 
tique de calibre 7,65 mm. Habib, bles- 
sé, et son camarade parviennent alors 
à s'enfuir. Les policiers ne cherchent 
pas à les poursuivre. Quelques heures 
plus tard, le corps d'Habib, mort, en 
partie dissimulé sous une voiture est 

fuir « comme au ralenti. ἢ tournovait. Il 
s'aphuvaît partout ». 

Les policiers commettent alors une 
faute grave. Ils négligent de rendre 
compte qu'ils ont fait usage de keur 
arme, ve qui est obligatoire dans tous 
les cas. À chaque coup de feu tiré, les 
policiers doivent immédiatement avi- 
ser oralement - et le plus souvent, la 
hiérarchie leur demande ua rapport 
écrit détaillant et justifiant les condi- 
tions dans lesquelles le fonctiormaire 
de police a été amené à tirer le ou les 
coups de feu. Une fois rentrés au 
commissariat, les quatre hommes 
gardent le silence, signalant unique- 
ment avoir été témoins d’un vol de 
voiture. ἢ faudra la découverte du 
corps d'Habib pour qu'ils admettent 
s'être servis de leurs armes, 

Selon certaines sources policières, 
deux d'entre eux, non indentifiés, se- 

alors qu'il cherchait à extraire le jeune homme 

13dé montrent que la balle mortelle a été tirée par le de la voiture dans laquelle il était installé. Le bri- 
chef de la patrouille. Le coup de feu serait parti gadier a été suspendu par le ministère. 

raient entre-temps revenus sur place, 
peut-être pour récupérer les douilles 
consécutives aux deux coups de feu, 
ou à tout le moins voir s'i restait des 
traces de leur passage. Dans ses pre- 
mières déclarations, le brigadier Bois 
affirme ne pas s'être rendu compte 
que quelqu'un avait été touché par 
son tir. Selon le témoignage de l'un de 
ses collègues, le brigadier Boïs, pen- 
dant sa garde à vue, avait l'air un peu 
« paurné », bredouillant : « ἰδ coup est 
parti, je ne m'en suis pas rendu 
compte », et précisant que le policier 
auxiliaire était l'auteur du premier 
coup de feu. La présence de traces de 
poudre et de brûlures sur l'uniforme 
du policier auxiliaire rend la situation, 
encore plus confuse. Mardi matin, la 
garde à vue des deux hommes a été 
prolongée de vingt-quatre heures. 

Dans une conférence de presse te- 
nue à Toulouse, lundi 14 décembre, 
Michel Bréard, le procureur de la Ré- 
publique, qualifiant l'enquête de 
« difficile », a écarté la thèse de la ba- 
vure, « Deux armes de types différents 
ont tiré, l'une a probablement tiré en 
l'air un voup d'avertissement et il 
semble que la seconde ait tiré de fuçon 
accidentelle », a précisé le magistrat. 
« Un élément intentionnel n'apparaît 
pas en l'état, ajoute M. Bréard. (..) J 
semble que cela soit un concours de cir- 
constnces, qu'il y ait eu peut-être une 
imprudence d'un côté et certainement 
une résistance de l'autre [et] probable- 
ee beaucoup de peur des deux c6- 

» 
En conclusion, le chef du parquet 
toulousain a indiqué qu'il n'était « pas 
en mesure » de préciser «si les poli- 
ciers savaient que le jeune était blessé » 
après leur intervention. 

Pascal Ceaux 

Les violences ont débordé les quartiers du Mirail dès l'après-midi de lundi 
TOULOUSE 

de nos correspondants 
Pour la deuxième nuit consé- 

cutive, des scènes d'émeute ont 
embrasé plusieurs quartiers de la 

REPORTAGE 

Grenades lacrymogènes 
et soufflantes n'ont pas 
suffi à déloger les 
bandes de jeunes 

ville de Toulouse après la mort, 
accidentelle selon la police, du 

jeune Habib, surpris en flagrant 
délit de vol de voiture (Le Monde 
du 15 décembre). Les affronte- 
ments qui étaient restés cir- 
conscrits aux quartiers du Mirail, 
dimanche, particulièrement à La 
Reyuerie, d'où est originaire 
l'adolescent, se sont étendus 
dans la nuit de lundi à mardi à 
d'autres quartiers: au-delà du 
périphérique, à Bagatelle, mais 
aussi ἃ Empalot et dans le nord 
de Ia ville. aux Jzards. Spora- 
diques, éclatant ici et là au gré 
des déplacements rapides des 
Jeunes organisés en bandes très 

à Ἷ ῃ > 
10 ans après la tragédie 

du tremblement de terre, 

La Communauté 

française arménienne 

se souvient et remercie 

la FRANCE, son peuple, ses autorités, 

ses élus, et tous [65 représentants 

de la société civile pour le formidable 

élan de solidarité qui s'est manifesté 

en faveur de l’'ARMENIE sinistrée. 

mobiles et connaissant parfaite- 
ment la géographie de leurs ci- 
tés, les accrochages ont franchi 
un nouveau degré dans la vio- 
lence. Les jeunes repoussant à 
coups de cocktail Molotov, de 
pierres, de boulons et de billes 
d’acier les tentatives des forces 
de l'ordre pour investir les quar- 
tiers. Deux policiers ont été bles- 
sés, dont un sérieusement à la 
main, ainsi qu'un journaliste de 
RTL. Cinquante-deux voitures 
ont été incendiées et du mobilier 
urbain détruit. L'agence HLM de 
Bagatelle ἃ été saccagée et incen- 
diée. 

Les appels au calme lancés par 
la famille du jeune Habib n'ont 
pas été écoutés. L'annonce de la 
garde à vue des deux policiers 
qui ont participé à l'interpella- 
tion de l'adolescent dans la nult 
de samedi ἃ dimanche n'a pas 
suffi à calmer les esprits. Les dé- 
clarations du procureur de la Ré- 
publique, Michel Bréard, appa- 
rèmment non plus. Le procureur 

s'est en effet refusé à parler de 
« bavure», dans la mesure où 
«n'apparait pour l'heure aucun 
élément intentionnel », évoquant 
«un tir accidentel dans la confu- 
sion de l'action » (lire ci-dessus), 

BUS ET MÉTROS 

Les forces de police, renforcées 
par trois compagnies de CRS et 
un escadron de gendarmes mo- 
biles, ont mené plusieurs charges 
massives dans les cités. en parti- 
culier à La Reynerie et Bellefon- 
taine, Grenades lacrymogènes et 
soufflantes n'ont pas suffi à délo- 
ger les bandes de jeunes qui, ar- 
més de gourdins, de frondes et 
de cocktail Molotov, les ont re- 
poussées. La disposition des 
lieux leur permettait de sou« 
mettre les forces de l'ordre à un 
véritable bombardement de pro- 
iectiles divers, jetés depuis le 
haut des coursives qui sillonnent 
les immeubles du Mirail. Très 
bien organisés et déterminés à 
venger [a mort d'Habib, les 
jeunes, au nombre de plusieurs 
centaines, ont même contre-at- 
taqué à l'extérieur de leurs quar- 
tiers, se servant de voitures vo- 
lées comme bélier contre les 
rangs des policiers. [15 disparais- 
saient aussi rapidement qu'ils 
étaient arrivés, dissimulés par un 
brouillard extrèmement dense 

d 

qui recouvrait la ville. 
Tout ἃ commencé lundi après 

midi, vers 17 heures, quand les 
forces de l’ordre ont lancé une 
première salve de grenades la- © 
crymogènes sur un groupe de 
jeunes de La Reynerie qui, 
semble-t-il, voulaient se déplacer 
en empruntant le métro. C'était 
l'heure de la sortie des écoles. A 
l'université du Mirail, les cours 
ont été interrompus. Les stations 
du métro du nord de la ville ont 
toutes été fermées et la plupart 
des autobus ne circulaient plus, 
Jes conducteurs refusant de 
prendre le volant. 1solés, les 
quartiers du Mirail étaient alors 
livrés à une nuit d'émeute, 

Les forces de police n'ont pro- 
cédé à aucune interpellation jus- 
qu'à présent. Leur stratégie 
consiste à être massivement pré- 
sentes et à réoccuper le territoire 
des cités, tout en s'effarçant 
d'éviter un nouveau drame au 
cours des affrontements. De 
nouveaux renforts étaient atten- 
dus dans la journée de mardi. Les 
responsables s’attendent en effet 
à ce que ces émeutes se pro- 
longent. ἃ moins que l'enquête 
menée par j'inspection générale 
de la police et les résultats de 
l'autopsie n'apportent des élé- 
ments en faveur de la thèse des 

jeunes (lire ci-dessus). 
Les élèves du ivcée polyvalent 

du Mirail, où le jeune Habib était 
élève en seconde, ont décidé 
d'organiser. mardi 15 décembre, 
une manifestation dans le 
centre-ville de Toulouse en la 
mémoire de leur camarade. ils 
souhaitent qu'elle soit silen- 
cieuse et pacifique. Déjà, lundi 
après-midi, les élèves du collège 
de La Reynerie avaient manifesté 
spontanément en brandissant 
des portraits de leur copain « Pi- 
po v. Le maire de la ville, Domi- 
nique Baudis, a de son côté com- 
menté les troubles en estimant 
que «ce sont des événements ἀξ. 
sastreux paur une ville, et en parti- 
culier les quartiers où ils se sont 
produits, parce que tout ce qui 
procède du travail de la mairie, 
des habitants, des associations, 
depuis des années, s'est en partie 
anéanti en l'espace de quelques 
heures ». 

Jean-Paul Besset 
et Stéphane Thépat 

?; 

Ségolène Royal lance 
officiellement un grand 

débat sur le collège 
L'« interdisciplinarité » sera le mot-clé 

AU POIDS, ce pourrait être la ré- 
forme la plus lourde que le collège 
ait jamais connu. Mais « ce n'est 
surtout pas une énième réforme », 
s'empresse de préciser Ségolène 
Royal à la presse, en présentant, 
lundi 14 décembre, les nombreux 
rapports qui accompagnent le lan- 
cemeut officiel du chantier sur le 
collège : un bilan du suivi des éta- 
blissements et une enquête sur la 
sixième établis par l'inspection, une 
synthèse sur la réforme Bayrou, 
l'audit sur les collèges de François 
Dubet (Le Monde du 9 juillet) et 
une bibliographie sur les adoles- 

cents. 
Outre ce rempart de papier, la 

ministre déléguée aux enseigne- 
ments scolaires s'est entourée du 
ban et de l'arrière-ban syndical, en- 
seignants et non-enséignants, chefs 
d'établissement et parents d'élèves. 
Me Royal, qui se salt en terrain mi- 
né, ses prédécesseurs s'étant tous 
plus ou moïns cassé fes dents sur ke 
« maillon faible » du système édu- 
catif, prend un luxe de précautions. 
« Aujourd'hui, le cadre de réflexion 
est sérieux, approfondi et compris de 
tous. Sinon je n'aurais pas engagé les 
partenaires du collège autour d'une 
ambition nouvelle », dit-elle. 
Néanmoins, «ce débat sera 

conduit à bonne allure », précise la 
ministre, qui a confié La direction 
des opérations au sociologue Fran- 
çois Dubet, assisté d'un comité de 
pilotage comprenant l'historien 
Alan Bergounioux, la sociologue 
Marie Duru-Bellat et le directeur ἡ 
du Centre national de documenta- 
tion pédagogique, Roger-François 
Gauthier. En février-mars, ἃ indi- 
qué M. Dubet, une centaine de dé- 
bats auront lieu dans des collèges 
volontaires, avec « dans la mesure 
du' possible » la participation des 
élèves. : 

Les comptes-rendus en seront 
affichés sur Internet, puis une 
« grille d'entretien » sera envoyée à 
tous les établissements. Les résul- 
tats de cette consultation seront 
«codés, rassemblés et interprétés » 
puis à nouveau affichés sur Inter-- 
net, afin que « fout le monde ait les 
mêmes éléments que le comité de’pi- 
lotage ». Dans chaque académie se 
tiendra également un débat auquel 
seront conviés les conseils géné- 
raux (responsables du bâti et de 
l'entretien des collèges). Enfin, le 
comité de pilotage rendra son rap- 
port en avril ᾿ ᾿ 

Le texte d'orientation, très géné- 
ral pour ne fâcher personne sans y 
parvenir tout à fait, explique que 
l'« allongernent de la scolarité obii- 
gatoire place aujourd'hui le collège 
dans la situation qui était celle de 
l'école primaire », c'est-à-dire celle 
d'une formation commune à tous. 
L'orientation, la diversification des 
parcours, doit donc se préparer au 

collège, mais s'opérer ensuite, au 
lycée. Quatre grands objectifs 
doivent y être poursuivis : acquisi- 
tion de savoirs et de méthodes de 
travail, construction de comporte- 
ments durables de respect mutuel, 
préparation d’un projet de pour- 
suite d'études, lutte contre les diffi- 
cultés par une pédagogie « adaptée 
à chacun ». Le mot magique, pour 
réussir ce collège idéal, est l’« inter- 
disciplinarité ». Autrement dit la 
conséquence du fameux « travail 
en équipe » prôné depuis tan 
d'années, ᾿ 

Durant le tour de table relative- 
ment fastidieux qui a suivi cette 
présentation, seul le président de la 
Fédération des parents d'élèves de 
l'enseignement public (PEEP) a.05é 
adopter un ton un peu fncisif. « Ce 
sont toujours les mêmes’ qui 
commettent les délits d'initiés dans le 
système scolaire, a fait oserver 
Christian Janet, faisant allusion aux 
«classes Camif» dans lesquelles 
sont regroupées les enfants d'en- 
seignants dans les collèges, puis 
dans les lycéees. «L'évolution du 
métier d'enseignant est au centre du 
débat », a encore ajouté M. Janet. 

UN OUBLI « FONDAMENTAL » 

Mais c’est sans doute 
Lassarre, 
ration de l'éducation nationale 
(FEN), qui a résumé le mieux la las- ὖ 
situde de ceux qui observent le cot- 
lège unique depuis des années, res- 
sentie par la’ majorité des 
participants : « Cette concertation 
longue, lourde, complète, est sans 
doute nécessaire pour ceux qui ont 
manqué les épisodes précédents. 
Mais nous n'avons pas besoin d'une 
réflexion supplémentaire. La déci- 
Sion sera nécessairemént politique et 
ellé'ne’ 56 fera pas plus daris le 

. consensus qu'hier.» Comme 
nombre de ses collègues syncica- 
listes, elle « redoute surtout le statu 

᾿ quo ». . 

Par ailleurs, Mw Lassarre ἃ relevé 
an oubli «fondamental » dans le. 
texte d'orientation proposé par $é- 
golène Royal et François Dubet. 
« Que dit-on de la motivation des 
Jeunes, de leur désir ou de leur ab- 
sence de désir de se servir de l'école 
pour grandir ? Que gagne-t-on à 
bien travailler au collège ? C'est cette 
motivation qui conditionne les ap- 

‘ prentissages. » 
Michel Deschamps, secrétaire 

général de la Fédération syndicale 
unitaire (FSU), qui s'est réjoui du 
partenariat « qui n'est pas Ia coges- 
tion », instauré par M® Royal das 
le pilotage de ce dossier, s'est in- 
quiété pour sa part du « nombre à 
nouveau grandissant de jeunes qui 
sortaient du système éducatif sans 
diplôme ». 

Béatrice Gurrey ἡ 

Henri Pozza relaxé dans l'affaire 

des pots-de-vin pour l'attribution 

de logements à Paris 
LE TRIBUNAL correctionnel de Paris a relaxé, lundi 14 décembre, Henri 
Pozza, ancien adjoint au maire (RPR) du douzième arrondissement, ren- 
voyé pour trafic d'influence pour l'attribution de révélée 5 
le quotidien {nfomatin en 1995 (Le Monde du ΤΙ novembre). À l'audiense 
du 9 novembre, le substitut du procureur avait tancé vertement l'adjoint 
qui était chargé du logement pour son + clientéhisme » maïs n'avait rien 
réquis contre lui, constatant qu'aucune remise d'arsent le concernant à 
n'avait pu être mise en évidence. ΕΠ revanche, Je tribunal a condamné 
Patrice Cayeux, un militant RPR, à deux ans d'emprisonnement dont dix- 
huit mois avec sursis et 50 000 francs d'amende pour avoir touché. . 
145 000 francs de neuf candidats à un logement, et Thierry Ferron, un 
homme d'affaires qui jouait le rôle ΟῚ ire, à Ἢ 
dont huît mois avec sursis ΡΣ 000 fans Con die 
DÉPÊCHE 
MÉDUCATION : le ministère de Féducation nationale a annoncé, 
lundi 14 décembre, que Claude Allègre avait chargé son cabinet de £ 
conduire une négociation sur les relations sociales au sein du ministère, . 
répondant ainsi au souhait de la Fédération syndicale unitalre (FSU) dé 
voir le premier employeur de France être « exemplaire et innovant»enla - 
matière. Réagissant au point de vue du ministre de l'éducation paru dans . 
nos colonnes (Le Monde du 15 décembre), Jean-Marc Ayrault, président 
du groupe socialiste ἃ l'Assem j disipait - 
un malentendu ». Georges Se nn dun rl ᾿ du Mouvement dés 
citoyens (MDCÿ, ἃ souhaité que «Je ton nouveau annoncé {par le mi 
nistre] dans ses relations avec les gndicats ouvre une période nouvelle et © 
fructueuse dans son dialogue avec les enseignants ». Enfin, Bertrand Dela- - 
noe, président du groupe socialiste à l'Hôtel de Ville, ἃ estimé que ὁ 
Claude Allègre définissait «une politique de l'éducation moderne'et adap- -ἰ 
tée aux enjeux d'avenir ». 

Dominique - 
te de la Fédé- 

4 a νῷ 
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ΚΝ A Ne #4 © # Les mesures adoptées par le Ciadt, région par région 
re M. Jospin et Mr Voynet devraient annoncer, au terme de la réunion mardi du Comité interministériel 
aménagement du territoire, des dispositions visant la plupart des régions. Priorités : transports et réindustrialisation. 

PLUSIEURS milliers de pér- 
sonnes ont manifesté, lundi 14 dé- 
cembre, à Roanne (Loïre) à Pappel de l'ensemble des acteurs écono- 
miques, politiques et syndicaux locaux, Le cortège, conduit no- 
tamment par jean Auroux, maire (PS) de Roanne, et Pascal Clé- 
ment, président (DL) du conseil 
res entendait demander au 
OùVérnement, à la veille du 

Comité interministériel. d'aména- 
gement et de développement du 
territoire (Ciadt), « un effort de so- 
lidarité nationale » pour une ré- 
εἴσῃ touchée par de multiples res- 
tucturations mdustrielles, 

Cette manifestation montre 
l'ampleur de l'attention portée: 
aux Mesures géographiquement 
« ciblées » Qui accompagnent les 
orientations générales définies par 
le Ciadt, votamment l'annonce 
d'un dispositif de redéploiement 
des services publics (Le Monde du 
15 décembre). Nous donnons ré- 
sion par région l'essentiel de ces 
mesures, qui devraient être an- 
noncées mardi en fin d’après-mi- 
di Certaines sont des con@rma- 
tions de décisions de principe. ᾿ 
.ο AUVERGNE-LIMOUSIN : - 

suite des études sur la modernisa- 
tion des liaisons ferroviaires Paris- 
Limoges, Clermont-Ferrand-Lyon, 
Brive-Toulouse. 
©BRETAGNE: mesures pour 

plusieurs ports, notamment pro- 
gramme de valorisation des in- 
frastructures portuaires à Brest, 
acquisition d'équipements pour le 
secteur naval à Lorient et Concar- 
neau. Mesures d'aide à Morlaix, 

dans la perspective de 12 ferme- 
ture de l'usine Seita. ᾿ 
© FRANCHE-COMTÉ : création 

d'un dispositif d'aide à la re- 
conversion industrielle avec une 
action particulière pour Belfort : 
inscription de l'aire urbaine de 
Belfort-Montbéliard parmi les 
zones prioritaires de l’aménage- 
ment du territoire, ouverture 
d’une école de police de 300 
places à Montbéliard. Par ailleurs, 
Dominique Voynet est chargée 
par Le premier ministre de prépa- 
rer un projet de développement 
durable pour les territoires situés 
entre Saône et Rhin, afin de pallier 
l'abandon du canal à grand gaba- 
rit Rhin-Rhône. 200 millions de 
francs de crédits du Fonds natio- 
nal d'aménagement et de déve- 
loppement du territoire (FNADT) 
sont alloués à la restauration du 
canal Freycinet qui obtient égale- 
ment 15 millions par an sur 7 ans 
us autre fonds. Enfin l'élargisse- 
ment de l'A 36 à deux fois trois 
voies sur le tronçon Belfort-Mont- 
béliard est mis à l'étude. Lance- 
ment des études sur le TGV Rhin- 
Rhône. Objectif : obtenir une dé- 
claration d'utilité publique en 
2001 pour le tronçon Mulbouse- 
Dijon. . 
@ LANGUEDOC-ROUSSIL- 

ΤΟΝ: programme spécial de dy- 
namisation du tissu artisanal dans 
Aude. 

© LORRAINE : dans les pre- 
miers mois de 1999, lancement des 
études pour des propositions de 
phasage de l'électrification des 
vallées vosgiennes - dans Ja pers- 

pettive de la réalisation du TGV- 
Est. Achèvement de la transfor- 
mation de la RN59 Nancy-Saint- 
Dié en voie express. 
Φ MIDI-PYRENEES : continua- 

tion des études en vue de la réali- 
sation d'une gare multimodale à 
Tarbes (Hautes-Pyrénées), aide au 
logement social. 
© NORD-PAS-DE-CALAIS : 

création d’une mission d’aména- 
gement du bassin minier, dans les 
zones de Lens et de Liévin et d'un 

Havre, connu sous te nom «Port 
2000 ». que Jean-Claude Gayssot, 
ministre de l'équipement et des 
transports, avait annoncé le 6 dé- 
cembre. Les travaux d'extension, 
dont le coût est évalué à plus de 
3 milliards, prévoient La construc- 
tion de six nouveaux postes de dé- 
chargement des grands navires 
porte-conteneurs. En outre, Total 
et EDF investiront dans leurs 
usines de la Basse-Seine 4 mil- 
liards de francs. Ce programme 

Une action spécifique pour la Lorraine 

Le Comité interministériel d'aménagement et de développement 
du territoire devrait autoriser Pengagement de crédits d'étude pour 
Pélaboration d'une directive territoriale d'aménagement (DTA), la 
sixième au plan national, et concernant 18 Lorraine. Le premier volet 
de ces études concerne les risques d’affaissements dans les mines 
désormais abandonnées, qui peuvent affecter la sécurité et l'avenir 
de ces bassins ainsi que l'alimentation en eau potable de nom- 
brenses communes. Le coût de ces mesures de prévention est chiffré 
actuellement à 250 millions de francs pris en charge par PEtat, les 
collectivités locales, Pancien exploitant et les assurances. 
La DTA devrait prendre en compte l'ensemble des aspects de la 

bassins mi mutation des miniers et coordonner l'action des différents 
services de PEtat : 780 000Lorrains sont concernés, soit plus du tiers 
de la population de cette région.- (Corresp.) 

fonds d’industrialisation de 
25 millions. 
@ BASSE-NORMANDIE : 

continuation du chantier de dé- 
sensablement du Mont-Saint-Mi- 
cheL 
@ HAUTE-NORMANDIE : le 

premier ministre a confirmé lundi 
14 décembre le feu vert au projet 
de développement portuaire du 

- La Franche-Comté, la mieux « servie » ? 
LES TERRES de Dominique Voynet (Verts), 

Pierre Moscovici (PS).et Jean-Pierre Chevène-. 
ment (MDC) bénéficient grandement des lar- 
gesses qui devraient être annoncées mardi 15 dé- 
cembre. La prouesse interministérielle réside 
autant dans le montant des crédits que dans le 
subtil équilibre de leur répartition, qui ménage 
équitablement les trois ministres franc-comtois 
de 1a gauche plurielle. : 
Jean-Pierre Chevènement, ministre de linté- 

rieur et ancien maire de Belfort, devait, dans la 
soirée, manifester par un communiqué envoyé de- 
puis son lieu de convalescence sa satisfaction de- 
vant les décisions relatives au projet de TGV-Rhin- 
Rhône, déclaré « urgent» pour le tronçon Mul- 
house-Dijon. L'attribution de 100 millions de 
francs pour la reconversion industrielle de Belfort, 
touchée par la fermeture de l'usine Alstom, de- 
vrait également le réjouir. La création d’une école 
de police à Montbéliard lui ira droit au Cœur. 
Comme elle réjouit Pierre Moscovici, ministre des 
affaires européennes, conseiller régional et élu 
député du Doubs en 1997. Dominique Voynet sa- 
lue les 200 millions consacrés à la remise en état 
du canal Freycinet, dans la vallée du Doubs, juste 
épilogue à ses yeux -- et à ceux des Verts -- de la dé- 
cision prise en 1997 de renoncer au canal Rhin- 
Rhône, alors cadeau de bienvenue de Lionel jos- 
pin. ἔχω Me : 

Le Comité interministériel d'aménagement et 
de développement du territoire (Ciadt) ne serait-il 
qu'un exercice de clientélisme ministériel ? « {{ ne 
faut pas réduire le Ciadt à un concours du ministre 
le plus arrosé », corrige un conseiller. Mais « if se- 

Traitement anti-chute 

8.2 4 DPO® 
DIMINUE LA CHUTE DES CHEVEUX : 
en 6 semaines, 2 hommes sur 3 
ont constaté son efficacité.* 

“Etude européenne réalisée sur 394 hommes. 

raît hypocrite de nier que chacun essaye de faire 
avancer son dossier ». Ainsi le pays de Morlaix (Fi- 
ñistère) devrait bénéficier d’un plan de dynamisa- 
tion économique de 6 millions et d’un pôle de dé- 
veloppement aéronautique. Ce dont se félicitera 
Marilyse Lebranchu, secrétaire d'Etat aux PME et 
élue de la vilte, Mais les ministres ne sont pas les 
seuls à trouver leur compte. Jean-Yves Le Drian, 
maire PS de Lorient, verra d’un bon œil la déci- 

‘sion de mettre à la disposition du port de 
commerce et de pêche des infrastructures mili- 
taires, pour près de 30 millions. Concarneau, cité 
finistérienne chère à Louis Le Pensec, ancien mi- 
nistre de l’agriculture et de la pêche et nouveau 
sénateur, sera galvanisée par la création d’une 
cale sèche. « Ce n'est pas parce qu'un tel est maire 
ou député qu’on devrait se priver d’un coup de 
pouce de F’Etat { », avance un fonctionnaire de la 
Délégation à l’aménagement du territoire et à 
Paction régionale (Datar). 

En fait, même les esprits les plus polémiques ne 
peuvent pas toujours tracer la carte du tendre des 
projets consacrés par le Ciadt. Ainsi, Tulle la Cor- 
rézienne devrait 5e voit nantie d’un « pôle natio- 
nal de l'accordéon » - c'est chez elle que subsiste 
la seule fabrique d'accordéon de France - sans 
qu'on sache si cette délicate attention est d’abord 
destinée à Raymond-Max Aubert, maire RPR, ex- 
patron de la Datar et proche de jacques Chirac, ou 
à François Hollande, premier secrétaire du PS et 
député de la circonscription. 

François Grosrichard 
et Béatrice Jerôme 

on a Eee - 

“»--- 

vise, en partie, ἃ contrebalancer 
les conséquences que devrait 
avoir la fermeture fin 1999 des 
Ateliers et chantiers navals du 
Havre. {Le Monde des 24 juillet et 

5 novembre). 
© PROVENCE-ALPES-CÔTE 

d'AZUR : plusieurs mesures de- 
vraient intéresser le développe- 
ment des Bouches-du-Rhone et 
du port de Marseille. Le gouverne- 
ment approuvera le plan d'entre- 
prise du port autonome et la 
charte portuaire. Π devrait autori- 
ser l'accélération de la constitu- 
tion de la zone logistique Distri- 
port entre Fos, Marseille et 

αὐ de 

Miramas. Des primes d'aménage- 
ment du territoire seraient auto- 
risées pour le développement des 
entreprises de services liées aux 
activités des nouvelles techniques 
de communication et celles de 
œansport dans le cadre du grand 
projet Euroméditerranée. L'es- 
pace Saint Jean, près du Vieux- 
Port, deviendrait un centre cultu- 
rel et scientifique de haut niveau. 
Des mesures seront prises aussi 
pour lancer un RER dans l'aire 
métropolitiqne marseillaise et 
permettre les travaux de renforce- 
ment des digues de Camargue : la 
directive territoriale d’aménage- 
ment (DTA) de l'aire marseillaise 
serait étendue à la Camargue. 
@ RHÔNE-ALPES : desserte 

Lyon-Saint-Etienne : parallèle- 
ment à la priorité au rail, confir- 
mation de décision de remise à ni- 
veau de l'A 47 et de son 
doublement par l'A 45, dont les 
études de tracé sont déjà enga- 
gées. 

@ MESURES TRANSVER- 
SALES : la recapitalisation de la 
Société financière régionale pour 
l'emploi et le développement (So- 
fred) à hauteur de 100 millions 
permettra de financer la reconver- 
sion des sites industriels militaires 
du Giat à Tarbes et à Bourges 
(Cher), qui abritera le pôle natio- 
pal d’études des risques indus- 
triels. La Bourgogne et la Franche- 
Comté se voient dotées d'un 
commissariat à l'industrialisation 
et au développement écono- 
mique, comme neuf autre régions. 
Création d'un Institut des hautes 
études de l'aménagement du térri- 
toire. Lancement d'un schéma na- 
tional de véloroute et de voies 
vertes (Le Monde du 21 no- 
vembre). 

Ε Gr. et B. J. 

|. antisdo Calebraws, srchitecte dl 

% sn 

19 propositions 
pour redynamiser 
Orly 
L'AÉROPORT D'ORLY devrait 

être réservé aux vols de moins de 
5 000 kilomètres autour de Paris, 
à partir de l'été 2001. Tel est le 
projet réaffirmé, lundi 14 dé- 
cembre, par le ministre de l'équi- 
pement et des transports, |ean- 
Claude Gayssot, à l'occasion 
d'une table ronde. Cette ren- 
contre réunissait quelque 
120 personnes représentant l'en- 
semble des partenaires concer- 
nés : élus, entreprises, syndicats, 
associations de riverains. Le mi- 
nistre a présenté à ses interlo- 
cuteurs une série de dix-neuf me- 
sures (sur les équipements, la 
fiscalité, l'environnement...) pour 
contrecarrer le déclin de cet aéro- 
port. Un plan de développement 
précis sera annoncé fin janvier. 

C'est pour répondre aux 
55 723 demandes de créneaux 
tdroits de décollage et d'atterris- 
sage) insatisfaites à Orly pour 
l'année 1998-99 que le gouverne- 
ment veut supprimer les vols de 
plus de 5 000 kilomètres, sauf 
ceux vers tes DOM-TOM, et réat- 
tribuer les ὁ 600 créneaux qui se- 
raient ainsi dégagés à des vols 
court et moyen-CoUrriers. 

DÉPÊCHE 
παι Saint-Mandé : fermeture du 
Musée des transports urbains. 
Installé depuis 1973 à Saint-Man- 
dé (Val-de-Marne) dans un an- 
‘cien dépôt que lui prête la RATP 
à proximité du bois de Vin- 
cennes, le Musée des transports 
urbains vient de fermer ses 
portes. La centaine de véhicules 
qui y étaient présentés devront 
avoir quitté les locaux à la fin du 
premier semestre 1999 pour s'ins- 
taller dans l'ancienne usine de 
moteurs d'avions Amiot à Co- 
lombes (Hauts-de-Seine). -(Cor- 
resp.) 
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HORIZONS 
ENQUÊTE 

Le nouveau désordre africain 
OUTES les condi- 
tions sont réunies 
pour que l'Afrique 
implose en son 
centre. L'Angola 
n'a pas su venir ἃ 
bout de ses vieux 
démons. 1} est en 
guerre avec lui- 

mème et impliqué chez ses deux 
voisins congolais, à Brazzaville et à 
Kinshasa. La République démocra- 
tique du Congo (RDC, ex-Zaïrer 
s'englue dans une crise inextri- 
Cable qui met directement aux 

prises au moins une dermi-dou- 
zaine de pays de la région. Le 
conflit interne au Soudan, qui op- 
pose le Nord musulman au Sud 
chrétien et animiste, prospère 

d'autant mieux que l'Ouganda, 
l'Erythrée et l'Ethiopie, engagés 
sur d’autres fronts, sont moins en- 
clins à soutenir les rébellions hos- 
tiles à Khartoum. L'Erythrée et 
l'Ethiopie, devenues sœurs enne- 
mies, se disputent depuis huit 
mois sur leur frontière commune. 
Il ne manque qu'un catalyseur 
pour qu'une réaction en chaîne en- 
flamme l'Afrique de l'océan Atlan- 
tique à la mer Rouge. 
Une implacable logique semble 

frapper l'un après l'autre les pays 
de la région des Grands Lacs, de 
l'Afrique centrale et de la Come. 
Un peu comme si les répliques du 
séisme qui a ravagé le Rwanda en 
1994 n'en fnissaient pas de faire 
trembler le cœur du continent. 

L'assassinat du président rwan- 
dais Juvénal Habyarimana ét de 
son homologue burundais. Cy- 
prien Ntaryamira, qui se trouvait à 
bord du mème avion abattu par 
des apprentis sorciers, le 6 avril 
1994, constitue le point de départ 
d'un des grands génacides du 
siècle. Plus de cing cent mille 
Rwandais ont payé de leur vie le 
fait d'appartenir à la minorité tut- 
sie ou, bien que membres de la 
majorité hutue, de s'être opposés 
au régime de Juvénal Habyarima- 
na. Les extrémistes hutus, guidés 
par l'entourage du président dé- 
funt et encadrés par des miliciens 
et des militaires, ont été intraita- 
bles, massacrant en moins de cent 
iours plus d'un demi-million de 
personnes, utilisant des plans et 
des listes établis de longue date. 

Les Tutsis du Front patriotique 
rwandais (FPR), qui avaient déjà 
tenté de s'emparer du pouvoir par 
la force en octobre 1990 et en fé- 
vrier 1993, en envahissant le pays à 
partir de l'Ouganda voisin, ne par- 
viennent à leurs fins qu'en juillet 
1994, mettant du mème coup un 
terme au génocide. Ils écrasent mi- 
litairement lès Forces armées 
rwandaises {FAZ) contraintes, 
après leur défaite, de prendre le 
chemin de l'exil. Les soldats rwan- 
dais, accompagnés dans leur dé- 
route par les Interahamwes, ces 
miliciens hutus extrémistes et 
« génocidaires >» de funeste répu- 
tation, entraînent dans leur sillage 
- où poussent devant eux - quel- 
que deux millions de civils qui se 
réfugient dans les pays vaisins, au 
Burundi, en Tanzanie et au Zaire. 
C'est dans le Nord et le Sud-Kivu, 
les provinces orientales de ce pays, 
qu'ils s'établissent en plus grand 
nombre, dans des camps qui 
portent en germe la fin politique 
du président zaïrois, le maréchal 
Mobutu Sese Seko. 

En quelques semaines. après que 
les premières épidémies ont dispa- 
ru, ces camps s'organisent avec 
l'aide de l'ancienne administration 
rwandaise, devenant dé gros vil- 
lages puis de véritables villes afri- 
caines, certains d'entre eux re- 
groupant plus de deux cent 
cinquante mille réfugiés. Les an- 
aens fonctionnaires, les ex-mili- 
taires et les interahamwes im- 
posent leur discipline, font régner 
leur loi, et organisent des raids en 
territoire rwandais pour entretenir 
l'insécurité dans l'Est du pays dé- 
sormais dirigé par la minorité tut- 
sie. 

Soutenus par l'Ouganda de Yo- 
weri Museveni, lés Etats-Unis et 
les pays de la région (à l'exception 
du Conso, du Centrafrique et du 
Soudan}, les Rwandais se lancent 
en octobre et en novembre 1996 à 
l'assaut des camps de réfugiés 
dans l'ést zaïrôis, s'abritant der- 
tière l'écran des rebelles de l'AI- 

des forces démocratiques 

Des alliances qui se font 
et se renversent. Des chefs 
d'Etat pusillanimes 
engagés dans des conflits 
qui grèvent leurs finances 
et découragent 
les investisseurs étrangers. 
Une révision à la baisse 
des prévisions de croissance 
pour 1999. L'Afrique centrale 
ne se remet pas 
de la tragédie rwandaise 
et de tous les séismes 
qui ont accompagné la fin 
du dictateur Mobutu. 
Malgré tous les espoirs 
placés par la communauté 
internationale dans 
les nouveaux dirigeants 
de cette Afrique, le cœur 
du continent noir est 
un camaïeu de puissances 
féodales en mal d'unité 

RNGOEA] pays soutenant 
le président Kabila 

pour la libération du Congo 
(AFDL) de Laurent-Désiré Kabila. 
A la mi-novembre, des camps dis- 
persés par la force, quelques cen- 
taines de milliers de réfugiés 
rentrent au Rwanda. Les autres 
fuient la mitraille, les exécutions 
Sommaires. les massacres et, pour 
certains, la prison et la justice qui 
les attendent au pays pour les 
crimes commis en 1994, choisis- 
sant de reprendre leur route vers 
l'ouest. 

Les survivants arrivent à le fron- 
tière angolaise : certains gagnent 
le Centrafrique ; quelques milliers 
entrent au Congo-Brazzaville ; 
d'autres atteisnent le Gabon et 16 
Cameroun dans un état d'épuise- 
ment total, Les derniers - ceux qui 
ne sont pas massacrés sur place ou 
rapatriés de force - s'éteignent 
progressivement dans l'ex-Zaïre, 
victimes de la faim, des maladies 
ou des bètes sauvages peuplant 
une forêt équatoriale particulière- 
ment inhospitalière. 

Les récits des témoins oculaires 
abondent, qui décrivent les mas- 
sacres perpétrés à l'encontre de 
ces Hutus rwandais, pourtant pla- 
cés sous là responsabilité du Haut- 
Commissariat des Nations unies 
pour les réfugiés (HCR) jusqu'à 
l'assaut donné à leurs camps. Ils 
parcourent des milliers de kilo- 
mètres à pied, traversant des terri- 

Σ 

toires hostiles, bouleversant 
l'ordre établi sur leur passage, se- 
mant leur malheur comme un feu 
de brousse se propage. 

Le Rwanda et l'Ouganda sont 
prèts depuis {e début de 1995 à in- 
tervenir dans l'est du Zaïre pour en 
« chasser - [65 réfugiés hutus, fau- 
teurs d'instabilité. Les Etats-Unis 
ont donné leur feu vert. Ils 
viennent de faire le choix de soute- 
nir, contre vents et marées, 
l'hemme fort du Rwanda, le géné- 
ral Paul Kagamé, vice-président et 
ministre de la défense. Washing- 
ton juge en effet que le patron du 
FPR, au contraire de 565 compa- 
gaons d'armes et des élites tutsies 
extrémistes, à un projet politique 
pour le Rwanda, ce qui, aux yeux 
du département d'Etat et du Pen- 
tagone, ést en soi un élément mo- 
dérateur et rassurant. Les Arnéri- 
cains donnent, du reste, peu de 
ternps après, à l'Armée patriotique 
twandaise (APR, l'armée du FPR) 
les movens matériels de mener des 
opérations sur 15 lac Kivu -- notam- 
ment dans l’île rwandaise d'Iwawa 
où des extrémistes hutus sont 
concentrés et s'entraînent, et sur 
les presqu'ies zaïroises de Birava 
et d'ljwi - avant de passer la vi- 
tesse supérieure et d'envoyer au 
Rwanda des instructeurs milt- 
taires. 

Plusieurs milliers de jeunes Tut- 

» 

sis zaïrois d'origine rwandaise, des 
isis du Nord-Rivu et des 

Banyamulenges du Sud-Kivu Ont 
été formés dans des camps d'en- 
traînement au Rwanda, avant 
d'être réinfiltrés dans J'est du 
Zaïre, à travers les frontières rwan- 
daise et burundaise. C'est l’an- 
nonce officielle de l'opération d'un 
cancer de la prostate du maréchal 
Mobutu, le 22 août 1996, puis celle 
de l'incurabilité de sa maladie qui 
déclenchent le processus. Les Ba- 
nyamulenges, vivant dans les col- 
lines aux alentours d'Uvira, mena- 
cés par les tribus autochtones -- qui 
contestent le bien-fondé de leur 
nationalité -- et les militaires jaloux 
et avides des Forces armées zaï- 
roises {(FAZ), prennent les armes 
pour se protéger et défendre leurs 
terres fin septembre 1996. peu 
après qu'un duel d'artillerie eut 
opposé Rwandais et Zaïrois au- 
dessus du pont de a rivière Rusisi, 
entre Bukavu et Cyangugu. 

insurgés contre les autorités za- 
roises, les Banyamulenges ont tôt 
fait de conquérir Uvira, puis Buka- 
vu, et de se précipiter en direction . 
de Goma. au nord du lac Kivu, ou- 
vertement soutenus — voire dirigés 
— par des militaires rwandais et ou- 
gandais, les Burundais ayant fait le 
Choix ostensible de se désengager 
assez vite. Au rythme de leur pro- 
gression, Banyamulenges et soi- 
dats étrangers détruisent les 
camps et dispersent les réfugiés 
hutus quand ils ne réussissent pas 
à les forcer au retour. 

L'armée zaïroise rapidement hu- 
miliée, les Banyamulenges s'en 
prennent, au passage, aux extré- 
mistes hatus de Léonard Nyango- 
ma, l'ancien ministre de l'intérieur 
de Melchior Ndadaye, le premier 
président démocratiquement élu 
du Burundi, assassiné en octobre 
1993 par des extrémistes tutsis. Ils 
sont, d'ores et déjà, en dehors du 
strict cadre de la revendication ter- 
sitoriale. 1! leur faut trouver une 
nouvelle justification pour pour- 
suivre plus avant leur entreprise. 
Le 25 octobre 1996, ils affirment 
subitement vouloir renverser le ré- 
gime du président Mobutu... et an- 
noncent avoir été rejoints par 
d'autres opposants zalrois. Quatre 
nébuleuses politiques, implantées 
dans le Nord et le Sud-Kivu, et 
proches du pouvoir ougandais, 
s'unissent au sein d'une Alliance 
des forces démocratiques pour la 
libération du Congo (AFDL) dont 
le coordinateur, et futur président, 

. n'est autre que Laurent-Désiré Ka- 
bia, vieux cheval de retour de la 
politique zaïroise et ancien 
compagnon de route de Patrice 
Lumumba. 

LA TOUSSAINT, la ville de 
Goma tombe à son tour. 
Les Banyamulenges et les 

soldats de Kigali évacuent les orga- 
nisations bumanitaires et les jour- 
nalistes vers le Rwanda, laissant la 
ville sans témoins. Deux semaines 
plus tard, les « rebelles » zaïrois et 
les soldats rwandais donnent l'as- 
saut au camp de Mugunga, où 
sont regroupés les réfugiés hutus 
dé la région, et jettent sur les 
routes et les pistes quelque sept 
cent mille personnes. La première 
partie du plan mis au point par 
l'Ouganda et le Rwanda, avec 
l'aval des Etats-Unis, s'achève : les 
camps de réfugiés menaçant la sta- 
biité du Rwanda n'existent plus. 
Les autorités de Kigali, les Améri- 
cains et finalement le HCR 
peuvent alors annoncer que tous 
les réfugiés sont rentrés au Rwan- 
da... Plusieurs centaines de milliers 
d'entre eux continuent, en fait, de 
progresser à l'intérieur du Zaïre, 
inexorablement pourchassés par 
les troupes de M. Kabila et [65 50}- 
dats rwandais. 

Les nouveaux objectifs de 
l'AFDL et de ses alliés rwandais et 
Ougandais sont désormais la prise 
de Kinshasa et la chute du dicta- 
teur honni, le maréchal Mobutu 
Sese Seko, au pouvoir depuis 
trente-deux ans. L'homme à la 
toque de léopard cristallise tous 
les ressentiments de la région. Ce 
dinosaure de la guerre froide, 
longtemps considéré par le monde 
occidental comme Ja dernière 
digue pouvant contenir le flot 
marxiste-léniniste qui a déferlé sur 
le continent africain au lendemain 
des indépendances, le champion 

᾿ 

du monde libre et la créature de la 
ΓΙΑ, a fini de rendre service. Après 
l'effondrement du mur de Berlin, 
l'avènervent du multipartisme en 
maints pays et les efforts plus ou 
moins affirmés en faveur de la dé- 
mocratisation, le maréchal Mobu- 
tu semble curieusement anachro- 
nique. Après avoir fait trainer la 
transition politique pendant sept 
longues années au Zaïre, il est tou- 
jours en mesure de déstabiliser ses 
voisins : à l'est, en entretenant des 
mouvements de guérilla hostiles à 
Kampala et Kigali; à f’ouest, en 
continuant -- par intérêt mutuel -à 
soutenir son viell ami Jonas Savim- 
bi, chef autoritaire de l'Union na- 
tionale pour l'indépendance totale 
de lAngola (Unita), toujours en ré- 
bellion contre le régime de Luan- 
da 
Α marche forcée, les troupes de 

l'AFDL, fermement soutenues par 
le Rwanda et l'Ouganda, mais bé- 
péficiant aussi de l'appui décisif de 
l'armée gouvernementale ango- 
laïse, de l'appoint ponctuel de la 
Zambie et du soutien sud-africain, 
traversent le Zaïre, s’'emparant des 
villes, qui basculent, les unes après 
les autres, la plupart du temps sans 
combats. Kisangani, fa capitale du 
Haut-Zaïre, tombe le 15 mars 

Une implacable 
logique semble 
frapper l'un après 
l'autre les pays 
de l'Afrique centrale, 
comme si les répliques . 
du séisme qui 8 ravagé 
le Rwanda'en 1994 “" 
n'en finissaient pas … 
de faire trembler 
la région 

1997; Mbuji-Mayi, la capitale du 
Kasaï-Oriental et du diamant, le 
4 avril, cinq jours avant Lubum- 
bashi, la deuxième ville du pays et 
capitale de la province minière du 
Katanga (ex-Shaba). 
Avec le succès, et assuré de ses 

arrières, Laurent-Désiré Kabila 
preud de l'assurance. L refuse 
toute négociation n'impliquant 
pas le départ immédiat de Mobutu 
Sese Seko. Celui-ci: a perdu 
dès janvier tout espoir d'inverser le 
cours de l'histoire. La fameuse 
«contre-offensive totale εἰ fou- 
droyante ν annoncée avec éclat par 
le premier ministre, Léon Kengo 
wa Dondo, à fait iong feu. Les 
mercenaires recrutés ne sont pas à 
la hauteur, l'argent collecté pour 
réarmer les militaires et payer 
leurs soldes est détourné, comme 
à l'accoutumée, par la nuée d’in- 
termédiaires douteux et cupides 
qui prospèrent dans les allées du 
pouvoir zaïrois.-La messe est dite. 
Le 17 mai les troupes de J'AFDL 
entrent dans Kinshasa. 
Mobutu Sese Seko, le flam- 

boyant maréchal, autrefois reçu 
dans toutes les capitales occiden- 
tales avec les honneurs, à quitté 
discrètement, la veille, sa résidence 
du camp Tshatshi pour Gbadolite, 
son « village » au bord de l'Ouban- 
gui, dans sa province natale de 
l'Equateur, au nord du pays. ἢ 
compte y séjourner : peut-être 
mème pense-t-il y prendre ses 
quartiers, comme ἢ l'a fakt pendant 
des années, passant de l’un à 
l'autre de ses palais. C'est finale- 
ment chassé par les siens qu'il 
quitte son fief. Les membres du 
Clan du général Mahele Bokungu 
Lieko, le dernier chef d’état-maior 
zaïirois, ne pardonnent pas aux 
Ngbandis de la division spéciale 
présidentielle (DSP) de l'avoir as- 
sassiné avant de quitter la ville, 
pour lui faire payer ses πέβοεϊα- 
tions avec les troupes de Laurent- 
Désiré Kabila sur la reddition de 
Kinshasa, afin d'éviter un inutile 
bain de sang. 

L'avion du maréchal décolle in 
extremis de Gbadolite, essuyant 
des rafales d'armes automatiques, 
pour Lorné, la capitale du Togo, où 

Gnassingbé Eyadema, le doven des 
chefs d'Etat d'Afrique de l'Ouest, 
accueille son ami pour quélques 
jours seulement. Le « Grand Léo- 
pard + n'est plus fréquentable. ἢ 
doit poursuivre sa route vers le 
Maroc où le roi Hassan LE lui ac- 
corde l'asile. C'est à Rabat que 
Mobutu Sese Seko meurt en sep- 
tembre des suites de sa maladie, 

Entre-temps, Laurent-Désiré.Ka- 
bila, le torabeur du dictateur, de- 
venu la coqueluche du « politique- 
ment correct occidental » et d'une 
partie de l'Afrique, se prociame 
président de la République démo- 
cratique du Congo (RDC) 16 29 mai 
1997, en présence des chefs d'Etat 
de là région qui l'ont fait roi et 
dont un seul, le Zambien Frederick ‘ 
Chiluba, à effectivement affronté 
chez lui le suffrage universel, au 
cours d'élections vraiment plura- Ὁ 
listes. Devenu chef d'Etat, M. Ka- 
bila dorme le ton. 11 confirme im- 
médiatement La suspension des 
activités politiques, menaçant les 
partis désobéissants de repré- 
sailles, Ses militaires s'installent en 
ville et font régner l'ordre - du 
moins le leur -, martyrisant à l'oc< 
casion les dames et s'emparant des 
villas cossues et des voitures ap- 
partenant aux dignitaires du ré- 
gime déchu. La majorité d'entre 
eux ne parlent ni le lingala ni le 
français, mais le swahili -- ἀπὸ 
Jangue de l'Est -- et le kinyarwanda, 
car un grand nombre de soldats et 
d'officiers rwandais s'instalient 
aussi ἃ Kinshasa. 

.  AURENT-DÉSIRÉ KABILA 
rétablit partiellement la sé- 
curtt£" dans les rues de la ca- 

pitale. ΠΠ remet un semblant 
d'ordre dans les comptes de la 
maison Congo, grâce à la compé-. 
tencé des fonctionnaires et du di- 
recteur. dela Banque centrale, IL . 
émet une douvelle monnaie; le 
franc congolais, qui remplace lé” 
zaïre et qui naît sur des bases. 
saines, le 30 juin 1998, après plu- 
sieurs mois de temporisation. Mais 
il empêche avec une insolente 
constance plusieurs missions d’en- 
quête des Nations unies de faire la 
lumière sur les massacres de réfu- 
giés rwandais hutns dans l'est et le 
nord du pays lors de sa marche 
victorieuse vers Kinshasa, s’'atti- 
rant ainsi les foudres de la commu- 
rauté internationale qui refuse, en 
punition, de lui ouvrir les cordons 
de sa bourse. 3 
Π met aussi ses menaces à exé- 

cution en arrêtant plusieurs diri- 
geants politiques, dont Joseph 
Olengankhoy, le président des 
Forces novatrices de l'union sacrée 
(Fonus), un homme très populaire, 
proche d'Etienne Tshisekedi, je 
chef incontesté de. l’Union démo- : 
cratique pour le progrès social 
(UDPS), figure de proue de l'oppo- 
sition radicale au régime de Mobu- . 
tu. H arrète également Arthur 
Z'Ahidi Ngoma, le président des 
Forces du futur, un ancien baut 
fonctionnaire de l'Unesco, candi- 

. dat malheureux au poste de pre- 
raïer ministre pendant [8 transi- 
tion. Foseph Olengankhoÿ .et - - 
Arthur Z'Ahidi Ngoma sont incar- 
cérés à Kinshasa, puis transférés à 
Luburabashi où ils sont jugés 
en mai. Le premier est condamné à 
vinet ans d'emprisonnement, le se- 
cond est libéré sous la pression de 
là communauté internationale. 
Etienne Tshisekedi est lui aussi fn- ἢ 
terpellé avant d'être déporté vers 
le Kasaï, sa région natale, où il, 
Teste plusieurs mois en.résidence . 

Désiré Kabila en libérateur: ils 
vivent avec un Mobutu-bis qu'ils .: 
soupçonnent mème d'ètre encore 
plus comompu.que son prédéces- 
seur. Les cercles-du nouveau pour. - 
Voir le sont, eux, en tout cas. 
M. Kabila fait valser les têtes Les ‘ 
ministres défilent aû gouverne-. . . 
ment. Π5 sont arrêtés, interrogés et 
parfois torturés, Un rolristre dés f- "+ 
nances se fait pincer en expédiant.. 
une boîte à chaussures remplie de ὦ 
300 000 dollars à son épouse restée" * : 

ME 



L'entourage le fus pr der n'est pas éparené. ‘Les Loi sables de la sécurité οἱ jangent souvent, ceux des services se- . _—. AGctn cercle n'est à F ὡς ἢ Gels, 18 Ῥεαιοῖα présen, Au début de cette annë autorités décident de « pr ψτὸ ser » l'armée et Ὁ ation. Le président Rabila -- qui est aus- 

l'est du pays. Il entrep pâlé- ment de « diner s panier de Banyamulenges dans es 
autres corps des Forces armées ἡ 
congolaises (FAC) stationnés ἐὲ 
l'ensemble du territoire et 

rester dans leur région d’origine, | 
en unités constituées. Ὁ 

N vent de mütinerie, 
souffle sur le Kivu, dans le 
même temps qu'une ten- 

- Sion sensible apparaît dars.les- 
relations de Kinshasa avec Kam- 
pala et Kigali Elle atteint un pa- 
roxysme quand, à ja veïle du 
17 mai, les présidents oùgandais,. 
Yoweri Museveni, et rwandais, . 
Pasteur Bizimungu, font savoir 
qu'ils ne participeront pas ἃ 1m 
sommet international organisé 
en marge des cérémonies 

versaire de l'accession au pou-. 
voir de M. Kabila, auquel seize 
chefs d'Etat sont conviés. C'est 
un fiasco ! Thabo Mbeki, le vice- …. 
président sud-africain et dauphin 
de Nelson Maridela, repart le soir 
même de son arrivée. Seul le pré- ὁ 
sident du Zimbabwe, Robert Mu- 
gabe, reste pour les festivités or 
ganisées dans le stade qui 8 va, 
un an plus tôt, le couronnement 
deM.Kabila  :  . 

Les relations entré les anciens 
alliés sont au plus bas. Elles 
plongent encore un peu plus 

taires étrangers au Congo. Lés : 
Rwandaïs sont les premiers vi-. 
sés : [5 sont au plus haut niveau ‘ 
dans l'armée et encadrent un. 

James Kabarehe, un Ougandais 
d'origine rwandaise, ést le‘chef 
d'état-major 11-doit évidemment: : 

 pôste. C'est lui qui, le . 
: 17 mai, devant un stade ἃ mot- ᾿ 

εο Ÿ té pleîn, avait saloé le ἀτά- 

quitter son poste. 

peau congolais au nom 
des forces armées, - 
lors de l'anniver- οὖ 
saire de Parti- 
vée au pou-. 5 

voir de 
M. Kabila. C'est Hi. 
aussi qui commandait *. 
les troupes de J'AFDL — Ἂ 
quand:elles donnaient la. 
chasse aux 

est cité par l'une des missions: 
d'enquête des Nations unies sur 
les massacres de réfugiés butuë, .. 
qui utilise les termes « génocide » - 
et «crimes contre l'humänité » 
dans le tèxte accäblant de son: 

TappOt. --. “..-.. τὸ 
Plusieurs personnalités tutsies 

quittent aussi le pays. Celles qui 

pas. Bizima Karaha, ministre des 

affaires étrangères, Deogratias 
Bugera, ministre sans porte- 
feuille et ancien secrétaire géné- 

ral de l'AFDL, et Moïse Nyaruga- 

bo, ancien secrétaire particulier 

de M. Kabüa, sont du nombre. Le 

« commandant james » veille lui- 
mème au départ des militaires 

tutsis vers le Rwanda. Six avions 

quittent Kinshasa le 28 juillet | 

prend place à bord du troisième. 
Dans l'est du pays, les soldats 

banyamulenges se sentent mena- 
cés après le départ des militaires 

rwandais et Jancemt, le 2 août, un 

mouvement de rébellion armée 

dans les villes de Goma et Buka- 

vu, respectivernerit capitales des 

des - 

t “hutus dans - 
l'est et Le ποτὰ du pays. SOR NOM ἡ. 

-entre les deux 
‘Congos. C’est une _ 

:: avec le port de Matadietile - 

vi 

Provinces du Nord et du Sud-Ki- 
vu. Le même jour, des Banyamu- 
lenges et des soldats gouverne- 
mentaux échangent des coups de 
feu dans les rues de Kinshasa. 

. Quinse mois, ἃ peine, après la 
fi de la guerre de « Hbération » 
et l'éviction dn maréchA] Mobutu 

….Seée Seko obtenue. après une 
- Courte épopée militaire, le τέ- si ministre de’ ̓ς défense π gime du président Kabila est lmi-. 

 DOmme d'anciens ἢ 
. : +" WFAZ qui ont servi sous Mobnatn, - ἘΣ notarnment des officiers, dans 

même menacé par une coalition 
formée de ses anciens alliés, éeux 
qui l'avaient mis enplace en mai 
1997. L'Ouganda et le Rwanda 
font grief à M. Kabila d’avoir 
laissé des mouvements rebelles, 
“qui Jeéur sont hostiles, utiliser 
lest de la RDC comme sanc- 
tuaire. Ils s'investissént aux côtés 

ds des E 1 - 
Ceux-ci refusent, exigeant de : - Banyamulenges. Yoweri Mu 

Warmnba, un professeur d'histoire 
vivant jusqu'alors en Tanzanie. 1} 
a travaillé sur des concepts de 
démocratie africaine et de ré- 
conciliation nationale. 1l est 
proche de l'ancien chef d'Etat 
tanzanien, Julius Nyerere, et 
s'enorgueïllit d'avoir les bonnes 

Les deux hommés prétendent, 
à tour de rôle, diriger je mouve- - 
ment. De temps à autre appa- 
raissent des figures de l'ancien 
régime, comme Lunda Bululu, 
Qui fut premier ministre de Mo- 
butu en mai 1990 et, plus tard, 
ministre des affaires étrangères 
de Léon Kengo wa Dondo. Les 
Tutsis autrefois proches de 
Laurent-Désiré Kabila, qui ont - 
fui Kinshasa en juillet (MM. Ka- 

Les Kinois ont accueilli Laurent-Désiré Kabila 
en libérateur : ils vivent avec un « Mobutu-bis » 

qu'ils soupçonnent même d'être encore 
plus corrompu que son prédécesseur 

.Seveni”-reconnaît assez vite l'en- 
gagement. de ses troupes. Paul 
Kagamé mettra plus de deux 
mois à admettre officiellement -- 
sous la pression de Nelson Man- 

Ὁ dela — la pré . d di commémorant. 18. premi FR présence. de. soldats 
rwandais en territoire congolais, 
ronie de Fhistoire, c’est au tour 
de Laurent-Désiré Kabila d'ac- 
cuser lOuganda et le Rwanda 
d'avoir « agressé » son pays et 

- Ourdi «un vaste complot » contre 
11, utilisant les mêmes mots que 

“le maréchal Mobutu deux ans 

La rébellion progresse d’autant 
plus rapidement dans le Kivu que 
plusieurs unités congolaises se 
rallient à .sa cause. Le 6 août, les 

‘rebelles contrôlent Uvira, Buka- 
vu et Goma. Le lendemain, des 

Τ᾿ commandos transportés par un 
lorsque Laurent-Désiré Kabila . 1 
annonce, le 27 juillet, qu'il met . 
fin à la présence de tous les mik- - 

audacieux pont aérien imaginé 
par le « commandant James », de 
nouveau en guerre contre Kins- 
hasa, s'emparent dela courte fa- 
fade’ atlantique du pays et de la 
partie de territoite courant entre 

: FAngola εἴ 16. Cabinda, l'enclave 
grand nombre de régiments. Ὁ. τ FC) LS 

amgolaise piocéé 

région stratégique, 

barrage électrique d’inga, sur le 
fleuve Congo. Les rebelles sont à 
quelques jours de marche de 
Kinshasa et peuvent couper . 
quand ils le veulent l'électricité 
et l’oléoduc alimentant la capi- 
tale. 4 

Le 16 août, la nébuleuse des re- 
belles annonce la création d'une 
structure politique, le Rassem- 
blement congolais pour la démo- 
cratie (RCD). Arthur Z’Ahidi 

Ngoma réapparait en terre afri- 
caive. Il affirme diriger le mouve- 
ment et semble jouir de la béné- 
diction de Yoweri Museveni 
auprès de qui il a été introduit 

par son ami Idriss Debby, pré- 
sident du Tchad, auquel il a jadis 
donné des cours de droit inter- 
national. Quelques jours plus 
tard surgit à son tour Wamba dia 

raba, Bugera εἴ Nyarugabo), ont 
aussi rejoînt le mouvement. 
Deogratias Bugera est l'un des 
quatre signataires de l'accord de 
Lemera, l'acte fondateur de 
P'AFDL, en octobre 1997, avec Jo- 
seph-Désiré Kabila, Anselme 
Masasu Nindanga (emprisonné 
depuis la fin 1997) et Kisase 
Ngandu (assassiné sur les routes 
du Nord-Kivu en janvier 1997). 
Pour être hétéroclite -- il est for- 
mé de déçus du kabilisme, d'an- 
ciens mobutistes et d'opportu- 
nistes sans scrupules - le RCD 
n'en représente pas moins l’aïle 
politique de la rébellion qui re- 
vendique sa place à la tabie des 
négociatiohs. La branche mili- 
taire, dirigée parle commandant 
Jean-Pierre Ondekane, un ancien 
des FAZ, est sous Ja coupe di- 
recte des états-majors ougandais 
et rwandais. 

Les étrangers évacuent Kinsha- 
sa dès le 15 août. La ville est sé- 

‘ rieusement menacée. La guerre- 
éclair minutieusement préparée 
par la coalition rwando-ougan- 

HORIZONS-ENQUÊTE 

daise pour déboulonner l'indési- 
rable M. Kabila est sur le point 
d'aboutir. Dix jours plus tard, la 
situation servble désespérée, Des 
groupes de rébelles infiltrés dans 
Kinshasa se préparent à prendre 
Faéroport de Ndjili et la radio. 
Des éléments de l’ancienne divi- 
sion spéciale présidentielle 
(DSP) de Mobutu attendent à 
Brazzaville que la piste soit sous 

© contrôle pour atterrir. Le nouvel 
ambassadeur américain est, lui 
aussi, en stand by de l’autre côté 
du fleuve, prêt à traverser pOur 
reconnaître officiellement la ré- 
bellion. C'est à ce moment que 
les autorités kinoïses appellent la 
pôpalation à résister, à débus- 
quer les rebelles et plus précisé- 
ment les Tutsis. L’argument na- 
tionaliste et xénophobe est 
entendu. La chasse à l'homme 
commence à Kinshasa alors que 
les premiers soldats zimbab- 
wéens accourent à la rescousse 
d’un pouvoir qui semble mori- 
bond. 

ANS le même temps, et 
dans Ja discrétion, l’An- 
gola a dépêché ses mili- 

taires dans Ouest. Ds sont en- 
trés dans 14 province du 
Bas-Congo en provenance de 
l'enclave de Cabinda et du nord 
de l'Angola. En quelques jours, 
ils infligent une cuisante défaite 
aux commandos rebelles et 
rwandaïs qui sont contraints de 
se replier. On prête alors au pré- 
sident angolais Dos Santos ces 
paroles : « Si j'avais su que c'était 
Si facile, j'aurais pris moi-même le 
Zaïre.» Le <commandant 
James » quitte in extremis la base 
de Kitona avant qu’elle ne tombe 
aux mains des Angolais. Les Na- 
mibiens se joignent aux Zimbab- 
wéens et aux Angolais pour sou- 
tenir Laurent-Désiré Kabila, 
président de la RDC, un Etat ad- 
mis, en 1997, au sein de la 
Communauté de développement 
d'Afrique australe (SADC), un 
ensemble composé de quatorze 
pays, l'exemple le plus avancé 
d'intégration régionale en 
Afrique. Officiellement ces trois 
pays n’ont fait que répondre à la 
demande d'un autre pays 
membre de la SADC victime 
d'une agression extérieure. 

Cette troïka sauve le régime de 
Laurent-Désiré Kabila qui conti- - 
nue à parcourir le continent à la 

récherche d'autres appuis, 1} se 
rapproche de f'Afrique franco- 
Phone et participe, le 24 sep- 
tembre, au sommet de Libreville, 
au Gabon, qui lui affirme son 
soutien. ἢ visite aussi à plusieurs 
reprises la Libye du colonel Ka- 
dhafñi et le Soudan d'Omar Εἰ Bé- 
chir, deux pays frappés de sanc- 
tions par les Nations unies. Au 
lendemain du sommet de Libre- 
ville, le Tchad entre dans la 
danse -- vraisemblablement avec 
ἴδ bienveillance de la France -- et 
envoie un prémier contingent de 
mille hommes, bientôt suivi d'un 
autre, en République démocra- 
tique du Congo. Tripoli finance 
les troupes tchadiennes qui sont 
transportées avec leur matériel 
par l'armée de l'air angolaise. 

Les relations entre 
les anciens alliés 

sont au plus bas. 
Elles plongent 
un peu plus lorsque 

M. Kabila, le 27 juillet, 

met fin à la présence 

de tous les militaires 
étrangers au Congo. 

Les Rwandais sont 
les premiers visés 

Le Soudan réaffirme régulière- 
ment son soutien politique à 
Laurent-Désiré Kabila. Mais au- 
cune unité combattante souda- 
naïise n’a été vue sur le terrain, en 
dépit des affirmations répétées 
de la rébellion. Partant du prin- 
cipe bien compris suivant lequel 
« les ennemis de mes ennemis sont 
mes amis », Khartoum et Kinsha- 
sa s'entendent sur le dos de Kam- 
pala, confronté à plusieurs rébel- 
lions : l'Armée de résistance du 
Seigneur (ARS), un mouvement 
millénariste qui veut imposer les 
Dix commandements comme loi 
fondamentale au pays, opère 
dans le nord de l'Ouganda ; l'Ai- 
liance des forces démocratiques 
(ADF), formé d'un agrégat de 
fondamentalistes musulmans, 
d'anciens membres de l'Armée 
de libération nationale de l'Ou- 

ganda (ANLO) et, vraïisembla- 
blerment, d'extrémistes 

butus rwandais, sé- 
vit dans l'Ouest ; 
le Front de libé- 

- ration de la rive 
occidentale 
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du Ni (FLRON), composé de ἢ- 
dèles de l’ancien dictateur Idi 
Amin Dada, est actif dans le 
Nord-Ouest. Ces mouvements 
sont soutenus par le Soudan qui 
tente de les fédérer. 
Après quatre mois de guerre, 

deux blocs militaires sont donc 
face à face en RDC, sur une ligne 
de front qui coupe le pays du 
nord au sud entre Kisangani et 
Kindu. Les rebelles, les Rwandais 
et les Ougandais sont à l'est de 
cette ligne, les troupes de Kins- 
basa, et les forces tchadiennes, 
angolaises, namibiennes et zim- 
babwéennes sont à l'ouest et 
dans le sud. Les uns et les autres 
continuent de se renforcer. L'Ou- 
ganda vient de toucher soixante- 
Quatre nouveaux chars. La coali- 
tion gouvernementale masse des 
troupes dans le Kasaï oriental 
pour protéger la région diaman- 
tifère. 
Aucune des tentatives de mé- 

diation n'a abouti jusqu'à 
présent. Pas moins d’une quin- 
zaine de sommets internationaux 
ou régionaux ont été organisés. 
Tous se sont conclus sur un 
constat d'échec. La promesse 
faite à Paris, fin novembre, en 
marge du XX° sommet franco- 
africain, par les pays impliqués 
dans le conflit, de s’engager à 
bientôt cesser les hostilités n'a 
pas été suivie d'effet. La ren- 
contre prévue à Lusaka, en Zam- 
bie, le 8 décembre, a été annulée. 
Elle devait pourtant préparer le 
sommet de Ouagadougou (prévu 
les 17 et 18 décembre}, la capitale 
du Burkina Faso, et la signature 
formelle d'un cessez-le-feu entre 
les protagonistes de cette guerre 
atypique. Chacun d’entre eux est 
confronté à de graves problèmes 
internes politiques, écono- 
miques, voire militaires, comme 
le sont l'Angola, le Rwanda, l'Ou- 
ganda et le Burundi, Tous ont des 
frontières communes avec des 
pays en crise, où en guerre 
comme le sont depuis huit mois 
l'Erythrée et l'Ethiopie qui, en se 
disputant quelques centaines de 
kilomètres carrés, achèvent de 
transformer toute la Corne de 
l'Afrique en une zone de confit. 

"ANNÉE avait pourtant dé- 
L:" sous de bons aus- 

pices dans cette région 
d'Afrique. Bill Clinton était venu, 
en mars, dire sur place les es- 
poirs qu'il fondait sur un certain 
nombre de pays, sur cette « nou- 
velle génération de dirigeants » 
qui n'allaient pas manquer de ti- 
rer le continent - à force 
d'exemple - vers la « renaissance 
africaine » tant attendue et van- 
tée par les Sud-Africains Nelson 
Mandela et Thabo Mbeki. ἢ épin- 
glait au tableau d'honneur, sans 
les désigner nommément, le 
chouchou de Washington, l'Ou- 
gandais Yoweri Museveni, le 
Rwandais Paul Kagamé, l'Ethio- 
pien Meles Zenawi, l'Erythréen 
Issaias Afeworki et, en dépit de 
sévères critiques, Laurent-Désiré 
Kabila. 

Mauvaise pioche! 
Tous ces chefs d'Etat ou 

de gouvernement sont impli- 
qués dans des conflits ou des 
guerres qui grèvent les budgets 
de leurs pays et découragent les 
investisseurs étrangers dont ils 
attendent pourtant beaucoup. Et 
la Banque mondiale vient de ré- 
viser -- à la baisse -- ses prévisions 
pour la croissance économique 
sur le continent. Cette « nouvelle 
génération de dirigeants » n'est 
pas plus porteuse d'exemple que 
les autres. 

Mais les temps ont changé et 
l'Afrique essaie, vaille que vaille, 
presque quarante ans après les 
indépendances, de trouver seule 
des solutions à ses problèmes, 
donnant un coup de jeunesse au 
concept désuet du panañfrica- 
nisme - jun des principes fonda- 
teurs de l'Organisation de l'unité 
africaine (OUA), une institution 
sans moyens ni pouvoirs, mais 
nécessaire - prôné jadis avec vi- 
rulence par le Ghanéen Kwame 
Nkrumah. 

Frédéric Fritscher 
Dessin : Nicolas D'Olce 
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Fe νος 

5 τὸς visils photos de classe 
semblent. Bras goss Pubs en ἰρεῦπρε, 

5. bautenrs, sourire en coin, poil au menton, 
Rene SUR redoublement. Les regards 

Pobjectif. 

sième AS: de, Louis-le-Grand d'ordre d'Hi 8 en sera privé, 
€ er Arrêté, en avril 1943, pour 

nité, ‘accompli 
des δόλιος, ς 
n'ont pas nent Massacré 
ont privé le siècle d'un génie, d'un cadeau, en 
fout cas des promesses d'une ironie souve- 
Taine. Que RisKine eût enrichi le savoir, l'art, 
notre regard sur là vie, d’autres condisciples en 
Sont aussi corivaincus : Henri Ader, ancien Ὁ8-᾿ 
tonnier de Paris, Jéan-Maurice Ve ancien 
président de Nan nee 

HORIZONS-ANALYSES 

D es millions de Riskine par Bertrand Poirot-Delpech 
Puis Michelin δὲ non Chatelain -, je ne connais- 

* par les blagues de galeries, et par le jeu des ré- 
putations si fortes qu’elles gagnent tout un ly- 
cée. Celui qui approchait le plus nôtre prodige, 
c'était Alain Sené, le plus éloigné de lui sur la 
photo de 1942, mais admis dans une intimité 
que Riskine jouait à décourager Par chance, 
Sené ἃ tenu'uün Journal 1-y manifestait une 
perception des événements mondiaux très en 
avance sur la mélasse de bons sentiments où 
‘m’avaient personnellement empètré le scou- 
tisme et l'absence d'hommes à la maison. Α la 

. Libération, ἢ mettrait ses petits seize ans au. 
Service de la Résistance, les armes à 14 main. 

Klarsfeld, l'avocat et président des Eils εὐ Serge 
. ΒΕ Filles de déportés juifs de France, a raison de 
penser que la justice et La mémoire passent par 
a restitution aux disparus de leur «vécu », si 
abrégé fût-il Après avoir tiré de l'oubli les 
convois, les identités, les vies fauchées à Izieu, 
il allaït de soi qu'il publiât les extraîts du Jour- 
nal de Sené concemant Riskine (Des millions de 
Riskine; commandes au 32, rue La Boétie, 
75008 Paris ; tél. : 01-45-61-18-78). 
On ne raconte pas une amitié, moins encore 

᾿ lorsque s'y mélent l'insouciance farceuse de 
toute jeunesse et le pressentiment d'un péril 
qui tombera comme la foudre. Une génération 
entière de lycéens a respiré cet air vicié de Paris 
sous la botte allemande, éprouvé ces faims, ces 

. froids, ces terreurs et ces fous rires arrêtés net. 
- fs nous ont marqués à vie, comme l'odeur fade 

des biscuits distribués en classe, des vête- 
ments élimés, des chiffons de + marmites nor- 
végiennes », de tous les ersafs, y compris ceux 
d'une culture de catacombes. Et par là-dessus 
les yeux pâles de Riskine, ses plaisantéries ra- 
vageuses, son sourire flottant, qu'i nous faut 
imaginer enfermé dans un train durant des 
jours et des nuîts, puis se figeant devant l'es- 
planade de Birkenau... 
Même très longtemps après, les chagrins 

d'enfant se laissent distraire par une vétile. 
En lisant Sené, je n'ai plus pensé qu'à. re- 
trouver le vrai nom de notre professeur d'an- 
glais, un Noir dandy à grosses lunettes et 
Canne à pommeau, que Riskine avait surnom- 
mé Bouli-Boula-Blanchette. Léopold, ἢ s'appe- 
lait L Ses bagues couraient sur les notes d'an 
piano droit. I nous apprenait un « hymne au 
lycée » de.sa composition. Le monde étaît en 
ordre, à ses yeux, puisque l'accord restait pos- 
sible sur les dièses, les bémols et les verbes ir- 
réguliers. De la musique avant toute chose ! 

L'actualfté de 1998 enveloppe d'un jour lu- 
gubre, d'un jour d'Occupation, les supputa- 
tions sur. ce que serait Riskine devenu si. 
{normalien, pianiste, peintre, ministre, heu- 
veux homme ? Tout cela à la fois ?}. Que, cin- 
quante ans après le cauchemar, la France s'in- 
téresse encore aux intrigues d'hommes 
politiques pour qui le supplice de Riskine, ce 
crime suprême du siècle, ne fut qu’un détail, 
personne n'aurait osé l'imaginer. Personne 
n'aurait eu ce pessimisme d’, 1 
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ÉDITORIAL 

D'un Jospin à l’autre 
ARDI matin, sur 
RTL, Lionel Jospin 
a prononcé une 
phrase plus révé- 

latrice qu’il ne Je souhaitait peut- 
être. Ainsi, lorsqu'il a prôné on 
nucléaire « raisonnable, contrôlé, 
maïtrisé et expertisé », Π a en fait 
dévoilé l’image qu’il aimerait 
donner aux Français. « Raison- 
nable ν son objectif de croissance 
économique et de diainution des 
déficits publics. « Cortrôlé(e) » sa 
réponse à Poffensive du pré 
de la République qu'il s'efforce 
denfermer dans un magistère de 
la parole pendant que lui agit 
« Maïtrisé », donc, le maintien de 
ἴδ primauté du nucléaire dans la 
prodaction d'énergie. « Expertisé 
(es) » ses erreurs de l'an dernier 
lors du premier mouvement des 
chômeurs. 

Analyser ses échecs et en tirer 
les conséquences est aussi difñ- 
εἴς qu'indispensable. Or, quels 
que soient les calculs auxquels H 
s’est livré sur le taux de crois- 
sance et Paugmentation du pou- 
voir d’achat, ce que le premier 
ministre a annoncé revient à ac- 
corder cette prime de Noël récla- 
mée par les chômeurs, n'avait pas 
voulu entendre parier il y a un an. 
Le changement d'attitude est sai 
sissant. 
En décembre 1997, il avait fallu 
attendre que les exclus de la 50- 
ciété attirent Pattention sur leurs 
dramatiques conditions de vie, 
pendant La supposée «trêve des 
confiseurs », pour que le pouver- 
nement se révellle et que son 
chef fasse un geste le 21 janvier. 
Cette fois, ἢ a Pintellisence d'in- 
tervenir alors même que le mou- 
vement des chômeurs peine à 
mobiliser au-delà de Marseflle. ἢ 
faut espérer que ce m'est pas seu- 

lement par calcul, mais aussi par 
conviction. Pas senlement pour 
satisfaire momentanément cette 
partie de sa majorité qui lui re- 
proche d'être insensible « à ce qui 
se passe en profondeur dans le 
pays », pour reprendre Pexpres- 
sion d'Alain Bocquet, président 
du groupe communiste de PAs- 
semblée natianale ; mais aussi 
avec un regard autocritique sur 
cette attitude de raidissement 
qui, ἢ y ἃ un an, avait nui au cré- 
dit social du gouvernement. 
De la même manière, il faut 

souhaiter que la mise en cause 
Par Ke premier ministre des pra- 
tiques des nucléocrates - opacité, 
secret et arrogance -- n'ait pas 
pour seul objet de calmer les 
Verts le temps de la campagne 
des européennes. Car, là anssi, le 
changement de pied est d'impor- 
tance et pèsera lourd dans Pave- 
πὲ si les actes sulvent les paroles. 
Les socialistes, après avoir en 
quelques gestes pour les 
contempteurs du tout-nucléaire, 
au lendemain de leur arrivée au 
pouvoir en 1981, n’ont pas fait 
grand chose depuis pour empé- 
cher le lobby de Fatome d'impo- 
ser sa loi Or même ceux qui esti- 
ment que la France n’a pas 
d'autre politique énergétique 
possible doivent comprendre que 
Ja transparence est indispen- 
Sable, que les contrôleurs ne 
doivent pas être liés aux contrô- 
lés, qu'on n’impose rien par l'au- 
torité de ceux qui prétendent être 
les seuls à savoir, etc. 

La rigueur de Lionel Jospin Fin- 
dite parfois à la lenteur. II semble, 
cette fois, avoir compris que pour 
les chômeurs les exclus et le nu- 
cléaire, les décideurs français, y 
compris ceux de gauche, ont déjà 
perdu trop de temps. 
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᾿ nc τος d'ouverture », remarque Michel 
tain, le nouveau gouvernement Roux, professeur à l'université de 

ἷ ct Toulouse et spécialiste des Bal- 
Kans. « Maïs est-ce le signe que le 

&h- : pouvoir [τα des concessioris our est- 
ce.une manœuvre pour mieux les 

: contrôler», "se demande-t-il. Le 
ie: : gouvernement précédent du so- 
ἦς cal-démocrate Branko Crvenkov- 

” ski comptait déjà des représen- 
" tents dé la minorité albanaise. 
 Mäis'il avait alors choisi de s’allier 

‘ avec la plus modérée des forma- 
tions; le’ Parti pour. la prospérité 

« Pour. le ctiangemént », formée 
par le VMRO-DEMNE de M_Geor- 
gievski, οἱ l'Alternakive. démocra- - 
tique (DA) de Vasil Tupurkovski 
n'avait pas besoin du soutien des. 
10 députés PPDA, les élections lé- 
gislatives de novembre leur ayant 
assuré 62 des 120 sièges du Parie- 
ment unicaméral É 

« C'est un petit miracle », ἃ CO 
menté M. Xhaferi. Le PPDA est la 
plus radicale des deux principales 
formations qui défendent les inté- 
rêts des 23 % d'Albanais de Macé- 
doine - selon un recensement Off 

macédoniens du VMRO-DPMNE, 
lointains héritiers de l'Organisa- 
tion révolutionnaire intérieure ma- 

cédonienne qui mit les Balkans à 
feu et à sang au début du siècle. 
Peu avant qu'il n'entre au gouvér- 
nement, le PPDA était encore ac- 
cusé de «sécessionisme » par l'ac- 
tuel premier ministre. 

L'arrivée de ministres du PPDA 

est « ja preuve d'une bonne disposi- 

-* démocratique (PPD). Cette al- 

LA coalition de di liance n'avait pas donné de grands 
résultats. « Les ministrés du' PPD 
étaient devenus. les-otages du pou- 
voir », affirme M ROUE. ὦ 

Les revendications albanaises | 
restent donc à l’ordre du jour, à sa- 
voir une modification de la Consti- 
tution qui accorderait aux Alba- 
nais Je statut de nation 
constitutive, au même titre que la 
majorité slavo-macédonienne, la 
légalisation de l’université en 
langue albanaise de Tetovo et une 
représentation proportionnelle 
des Albanais dans ia fonction pu- 
blique. Les ministres albanais 
n'avaient pas, non plus, empêché 
les forces de l’ordre de réprimer 
très durement des manifestations 
d’Albanais, durant l'été 1997, à Te- 
tovo et Gostivar. Les maires afba- 
nais de ces deux villes avaient en- 
suite été condamnés EE benne 
peines de prison. Auj ui, leur 
Hbération anticipée n'est pas ex- 

due. 
Les nouveaux dirigeants pour- 

ront-ils aller beaucoup plus loin ? 
Vasil Tupurkovski, le dernier pré- 
sident de ia Macédoine yougo- 
slave, qui nomif des ambitions 

poux La présidentielle de l'automne 
prochain, y serait favorable. Mais 
le VMRO n'est pas sur la même 
longueur d'onde. « Les délires anti- 
albanais ont figuré en bonne place 
dans la campagne électorale du . 
VMRO », rappelle un diplomate. 
« Son électorat et certains de ses di- 
rigeanis défendent une ligne natio- 
naliste. Ils ne comprendraient pûs 
que l'on fasse, tout de suite, des 
concessions aux Albanais », affirme 
M. Roux. « Pour .les Albanais 
comme pour les Macédoniens, le 
barbare c’est l'autre. Εἰ ce phéno- 
mène est entretenu par la crise 

_ économique », ajoute-t-IL 

: ÉVITER LA CONTAGION . ᾿, 
En attendant d'en juger la por- 

ἴδε, le geste de la nouvelle majori- 
té a au moins le mérite de ne pas 
jeter d’huïle sur le feu. Car, en plus 
des tensions intérieures, la Macé- 
doiïne est fragilisée à ses frontières 
par Pinstabilité chronique de FA 
banie et le conflit au Kosovo. Dès 
1992, l'ONU ἃ d'ailleurs déployé 
quelques centaines de « casques 
bleus» dans le cadre d'une force 
de prévention, la Fordepreau, pré- 
vue pour contenir le conflit qui 
embrasaït, alors, les autres répu- 
bliques de l'ex-Yougoslavie. En au- 
torisant, le 2 novembre, le station- 
nement sur son territoire de la 
force d'extraction chargée, le cas 
échéant, de venir en aide aux quet- 
que deux mille vérificatenrs de 
l'Organisation pour la sécurité et la 
coopération en Europe (OSCE) au 
Kosovo, le nouveau gouvernement 
de Skopje démontre sa volonté de 
se rapprocher de l'OTAN. 
‘ Cette décision, contestée par 
Belgrade, traduit le souci de Skop- 

- je de timiter les risques de conta- 
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int 

gion en provenance du Kosovo. 
Ceux-ci sont réels. Le chef des 

services secrets macédoniens, Vla- 
do Popovski, reconnaïssait, en sep 
tembre, que «/J'UCK [Armée de H- 
bération du Kosovo] dispose 
d'infrastructures en Macédoine ». D 
n'y a là rien de surprenant compte 
tenu des liens familiaux, notam- 
ment, qui unissent nombre d'Alba- 
nais de part et d'autre d’une fron- 
tière inexistante au temps de 
T'ex-Yougoslavie. C’est le cauche- 
mar de bien des diplomates occi- 
dentauxz. Selon leur scénario- 
catastrophe, une intensification 
des combats au Kosovo entraîne- 
rait les Albanais de Macédoine 
dans la guerre. De même, l'indé- 
pendance de la province serbe 
pourrait signer l'arrêt de mort de 
la Macédoine en incitant sa mino- 
nité albamaise à suivre la voie de 
leurs « frères » kosovars. 

Plusieurs fois, "ΓΚ a déclaré 
que l'objectif de sa lutte porte sur 
la création d’une « Grande Aïlba- 
nie » qui intégreraît le Kosovo, 
l'Albanie, une petite partie du 
Monténégro ainsi que le nord et 
l'ouest de la Macédoine. Pas be- 
soïn d’en arriver là pour ranimer 
les anciennes prétentions des voi- 
sins bulgares et grecs qui n'ont re- 
connu qu’à contrecœur l'indépen- 
dance de la Macédoine en 1991 et 
la Turquie entrerait probablement 
dans le jeu. Ce n’est pour le mo- 
ment que le pire de tous les scéna- 
rios. La communauté internatio- 
nale œuvre pour éviter qu'il Re soit 
mis en scène. L'ouverture du nou- 
veau pouvoir macédonien en di- 
rection des représentants albanais 
du PPDA va dans le même sens. 

Christophe Châtelot 
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IL y À 50 ANS, DANS fe ‘Mionde 

L'association du travail et du capital 
UN AUDITOIRE immense εἴ 

populaire, ouvrier pour me large 
part, a fait hier encore, au Vélo- ᾿ 
drome d'hiver, un accueil enthou- 
siaste à la personne du général de 
Gaulle. Le décor - comme du haut 
d'une pyramide -- l'élevait très au- 
dessus et très loin de ses milliers 
de « compagnons ». Maïs il devait 
aussitôt en trouver le contact vi- 
vant. U mima d'une voix amusée le 
désenchantement des désabusés, 
ceux qu’il accuse de «faire sem- 
blant » de gouverner et de fournir 
des « apparences ». Cette iranjie 
rait en appétit. Maïs la suite devait 
être plus rude. 

De l'« association du travail, du 
capital et de la direction » le géné- 
ral avait jusqu'à présent donné 
l'esprit. I en a précisé hier le 
cadre : celui de l’entreprise ; la 
forme, celle d’un contrat de socié- 
té τ et je contemu Maïs c'est ici que 
l'on semble hésiter. La nature du 

contrat n’est pas clairement déñ- 
nie. Les « droits de base » du chef 
d'entreprise seront garantis. Mais 
le secret des comptes sera-t-il 
maintenu ? Et comment étendre 
pratiquement l'association aux 
risques et aux pertes ? Le général 
de Gaulle demande aux travail- 
leurs l’esprit de discipline et aux 
syndicalistes le sens des responsa- 
bülités : aux premiers il dit que rien 
de l'organisation économique ne 
sera bouleversé et aux seconds ἢ] 
assigne nOn plus une mission de 
revendication mais un rôle d'édu- 
cation. Le général de Gaulle 
semble parvenu à la conviction 
que le vrai problème est social. 
Mais l'avenir dira si le capitalisme 
qu'il veut amender, si ls commu- 
nisme qu'il veut anéantir se laisse- 
ront convaincre sans combattre. 

es Fauvet 
(16 décembre 1948.) 

£e:Monde SUR TOUS LES SUPPORTS 
Télématique : 3615 code LEMONDE 

Documentation sur Minitel : 3617 code LMDOC 
ou 08-36-29-04-56 

Le Monde sur CD-ROM : 01-44-08-78-30 
Index et microfilms du Monde : O1-42-17-29-33 

Le Monde sur Com 
Adresse internet : 

: GO LEMONDE 
ww.lemonde fr 

Fins à Paris et en province : 08-36-65-03-78 



16/LE MONDE / MERCREDI 16 DÉCEMBRE 1998 

Les animaux malades de l'ozone 
bar Jean-Philippe Derenne 

‘IL arrète de respirer, 
J'homme meurt en 
quelques minutes par 
manque d'oxysène. 

L'apport de ce gaz vital s'effectue 
uniquement par la ventilation, qui 
est réglée pour s'adapter aux be- 
soins de l'organisme. Voies aé- 
riennes et poumons sont ainsi pé- 
nétrés quinze à vingt fois par 
minute par l'air inspiré. Mais l'air 
πὲ contient pas que de l'oxygène et 
de l'azote, Il est aussi porteur d'une 
multitude de poussières, pollens, 
virus, microbes ét particules di- 
versées produits par la nature ou 
l'activité humaine. Si elle apporte 
la vie, la respiration peut ainsi cau- 
ser {a maladie et [a mort : la grippe 
ou la tuberculose, la silicose ou le 
rhume des foins sont dus à l'inhala- 
tion de ces éléments invisibles, 
qu'ils soient minéraux, végétaux ou 
animaux. 

Cette dépendance extrème vis-à- 
vis de l'environnement respiratoire 
a d'ailleurs été utilisée pour la mise 
au point d'armes chimiques et bac- 
tériologiques dont [ἃ guerre de 
1914-1918 ἃ été le terrain d'essai et 
dont Je spèctre sinistre ἃ hanté de 
récents conflits. Avec - consé- 
quence logique et légitime - la 
crainte de voir tout à coup [ἃ vie de 
populations entières balayée par le 
gaz sarin, le bacille du charbon ou 
les nuages radioactifs. 

S'assurer de la qualité de l'air, 
vouloir éliminer les polluants natu- 
rels ou industriels et interdire le dé- 

versement d'agent nocifs, voilà 
quelques objectifs qui devraient 
servir de base à toute politique. 1 
faut, dès lors, s'interroger sur la no- 
civité des polluants et sur leurs ef- 
fets sur la santé en même temps 
que sur eur utilité sociale. I faut 
aussi en faire la liste, mettre en 
œuvre un ensemble de mesures 
réalistes et raisonnables pour en di- 
minuer ou en supprimer l'intensité 
et s'assurer de leur efficacité. 

De façon peu surprenante, c'est 
l'appareil respiratoire qui est le 
premier touché par la contamina- 
tion aérienne. Si certains patho- 
gènes sont difficiles à éliminer 
- par exemple les pollens, les 
principales pathologies respira- 
toires dépendent de facteurs 
contrôlables. Le premier est le ta- 
bac, qui tue soixante mille per- 
sonnes par an en France. Malgré 
les velléités sympathiques de Si- 
mone Veil puis de Claude Evin, 
personne n'a jamais proposé et, 
plus encore, mis en place de vraie 
politique de lutte contre ce fléau, 
dont il a été calculé qu'il tuerait La 
moitié de ceux qui commencent à 
fumer au cours de l'adolescence et 
qui n'arrèteront pas. 

Le deuxième fléau est lié au ter- 
rain : la tuberculose et les pneumo- 
nies à pneumocaque sont principa- 
lement des maladies de l'exclusion, 
des pauvres et des gens âgés. De 
plus, ja prise en charge des affec- 
tions chroniques graves nécessite 
un environnement qui n'est pas ce- 

HORIZONS-DÉBATS 

lui du dénuement : comment four- 
nir de l'oxygène à un clochard 3 Où 
trouver des moyens de rééducation 
des grands handicapés respira- 
toires ? 

La troisième cause est en rapport 
avec les expositions liées aux 
conditions de travail : silicose, ma- 
ladies de l'amiante et asthmes pro- 
fessionnels constituent un nombre 
non négligeable de pathologies 
graves voire mortelles. 

La pollution aérienne peut, bien 
entendu, tuer, et pas seulement en 
temps de guerre : le nuage toxique 
de la vallée de ja Meuse, en 1930, le 
smog de Grande-Bretagne de dé- 
cembre 1952 et, plus récemment, la 
catastrophe de Bhopal ont fait de 
très nombreuses victimes. 

Aujourd'hui, l'accent est mis Sur 
la pollution créée par l'automobile, 
considérée, jusqu'à la fin des ap- 
nées 70, comme négligeable. De 
nombreuses études tendent à lui 
donner une certaine part de res- 
ponsabilité dans les maladies respi- 
ratoires, Toutefois, son amplitude 
est difficile à quantifier, tant les ef- 
fets rapportés sont contradictoires. 
En tout état de cause, elle est 
faible, sans commune mesure avec 
le tabagisme. Est-ce que, pour au- 
tant, on devrait négliger {es risques 
mineurs ? Bien entendu, non. Ce 
n'est pas parce que le tabac tue 
beaucoup plus qu'on ne doit pas 
lutter aussi pour une meilleure 
quafité de l'air. Encore faut-il que 
cela s'intègre dans une conception 

précise, raisonnable et pragma- 
tique. Une politique de l'air pur ne 
s'improvise pas. Que ne prend-on 
exemple sur les Etats-Unis, où les 
premières mesures prises par le 
président Truman datent de la fin 
des années 40 et où le Clean Air 
Act, promulgué dès 1963, et révisé 
régulièrement depuis, définit 
189 polluants dont la concentration 
doit être contrôlée. 

Affoler le public à coup d'indices 
dont les auteurs reconnaissent qu'il 
n'ont de valeur que médiatique et 
no scientifique, fermer la circula- 
tou à grands coups de trompette, 
tout cela n'a aucun sens. On l'a vu 
récemment à Paris. Les enjeux sont 
d'une autre nature que les tribula- 
tions d'un indice choisi par ses au- 
teurs pour « présenter des variations 
fréquentes d'un jour à l'autre, sinon 
c'est un non-événement », à moins 
de considérer que la santé de nos 
concitoyens n'est qu’une farce, 
qu'un spectacle. Lutter contre la 
pollution, ce n'est pas faire de 
âne, pardon de l'ozone, un bouc 
émissaire. Ce n’est pas Jouer de fa- 

sur l'air de Fécologie la chanson du 
«tout est pourri », dont on sait la 
nature et l'ancrage historique. 

Jean-Philippe Derenne 
est chef du service pneurmologie- 
réanimation au groupe hospitalier 
Pitié-Salpétrière (Faris). 

La culture est vivante, elle se porte bien. 

Comment 
la France 
criminalise 
les Corses 
Suite de la première page 

Sans grands résultats : l'enquête 
sur le préfet Erignac piétine ; aucun 

d'opinion ou de connaissance 
serable avoir été réhabllité. I suffit 
d'avoir connu une personne éven- 
tuellement suspecte dans 168 der- 
aières années pour risquer la garde 
à vue, voire la mise en détention. 
L'élément déclenchant de ma garde 
à vue a été ma réaction de protes- 
tation contre la condamnation 
d’Etienne Santucci, dirigeant du 
Syndicat des travailleurs corses, le 
deuxième syndicat de l'île, à deux 
mois de prison ferme et un ad de 
privation de droits civiques pour 
une rixe électorale. J'ai été scanda- 
lisé que le premier responsablé 
d'un syndicat de cette importance 
puisse étre incarcéré tandis que 
d'autres, appartenant, ceux-là, à 
des grandes centrales, de surcroît 
continentales, pouvaient détruire 
du matériel public, frapper des 
fonctionnaires sans qu'il y ait ma- 
tière à poursuite. 

Etre corse devient un facteur a8- 
gravant en tous domaines, y 
compris intellectuel. J'ai pu ren-. 
contrer le policier de la DNAT qui 
travaille sur certains de mes ou- 
vrages afin, ai-je compris, d'établir 
un éventuel lien entre le style des 
communiqués revendiquant l'as- 
sassinat du préfet et mon style 
propre. La police s'intéresse no- 
tarment à mes dictionnaires, allez 
savoir pourquoi. Après la piste 
agricole et la piste informatique, 
voilà donc la piste intellectuelle, où 
un style d'écriture peut vous mener 
en prison. À quand la piste des api- ἢ 
culteurs ou celle des éboueurs ? 
Grâces soient rendues aux lin- 
guistes de la DNAT qui n'ont pas 
trouvé de entre les 
deux fürmes d'écriture ; dans le cas 
contraire, j'aurais pu me retrouver 
incarcéré pour quelques semaines 
-ou quelques mois au gré de Fhu-- 
ineur d’un de ces juges dont la 
principale préoccupation semble 
de «faire plier les Carses », selon la 
formulation du premier d'entre 
eux. Un des policiers m'a affirmé 
que le juge Bruguière était prêt à 
interroger les deux cent cinquante 
mille Corses s’il le faBait. Une telle 
fixation quasi pathologique ἃ déjà 
Rec en pe des dizaines de 
Corses, pour la plupart relächés 
quelques mois plus tard, «faute de 
preuves », mais souvent marqués 
par ces mois de détention «pour 
rien +. 

Î y a bien des militants nationa- 
listes qui ont accompli des actes ré- 
prébensibies, mais il convient de jes 
traiter à l'instar de tous les autres 
citoyens. Or la Ligue des droits de 
Fhomme a accumulé des centaines 
de témoignages accablants sur la 

‘manière dont ont été menées cer- 
taines perquisitions, sur les pres- 
sions utilisées pour faire « cra- 
quer» de pauvres gens dont le 
crime est bien souvent d'appartenir 
à la famille d'un suspect. Récem- 
ment, la gendarmerte intervenait 
au domicile de vieillards, brisant les 
portes, dévastant le mobilier. À dé- 
faut de restaurer l'Etat de droit, on 
établit un état d'exception qui rap- 
pelle fâcheusement que la France 
ne parvient pas à rompre avecles 
vieilles pratiques coloniales : 
Congo, Gabon, Algérie, DNAT, 
Cour de sûreté de PEtat. Chassez 
le nature] impérial centralisateur et 
le voilà qui revient au galop. Com- 
ment ne pas rapprocher de telles 
méthodes de celles utilisées en 1931 
lors de la campagne de débanditi- 
sation ? A l'époque, la CGT: et le 
Parti communiste français s'éle- 
vèrent contre les violences mili- -sur la drogue, la violence, fa situa- 
taires lors d'un meeting parisien di- 
rigé par Gabriel Péri, 
Le plus grave ? Le résultat obtenu 

est le contraire de celui escompté. : 
La population corse qui désirait - 
Tuassivement et sincèrement l'ins- 
tauration de règles de droit 
communes ‘est désormais exaspé- 
rée par les perquisitions, les arres- 
tations qui toucbent de façon arbi- - 
traire toutes les familles de l'île. Qui 
connaît la Corse saît à quel point la 
complicité d'une fraction du mou- 
vement nationaliste avec certains 
élus lacaux et les plus hautes ins- 
tances de l'Etat - dont F 
direct de l'actuel président de la 
République -- fut vomle par la plus 
grande partie de mes compatriotes, 
Sont la majorité des nationalistes, 

“aux puissaïits ! Craignons, dans 

premier 
“de”M. Erignac les spécialistes de 

«ἐξ des hommes heureux "2 » LÉ secait | 

Qui a vécu les trois dernières an- 

nées peut témoigner du dégoût des 

meurirés, des arrangements et de 

l'instauration d'un Etat mafieux 

grand banditisme mafieux, les no- 

tables véreux et leurs relations gou- 

vemementales, ce qui constitue 

tout de mème le problème essen- 
tiel de la criminalité corse. ἢ faudra 
enfin que le gouvernement 
accepte de traiter le problème 

corse comme un problème poli- 
tique et non comme un problème 
de droit commun mettant en cause 
une communauté entière. ᾿ 

Sur le plan économique, la situa- 
tion s'est encore aggravée. Contrai- 
rement aux affirmations du préfet 
Bouanet, les banques se désinté- 
ressent de lle, refusant le moindre 
découvert, Comment développer 
une économie déjà bancale si le 
moindre investissement est inter- 
dit ? Des centaines de faillites sont 
attendues dans les mois à venir, 
provoquant ainsi les conditions 
d'un afflux sans précédent d'argent 
sale et de désespérance. 

Après la piste 
agricole et la piste 
informatique, voilà 

donc la piste 
intellectuelle, 
où un style d'écriture 
peut vous mener 
en prison. 
A quand la piste 
des apiculteurs ou 
celle des éboueurs ? 

Que lon cesse donc de consklé- 
rer la Corse comme 1 territoire à 
part où pourrait s'exercer un état 
d'exception placé sous la houlette 
de quelques hauts fonctionnaires 
dont le bon vouloir s'exercerait à la 

de PEtat et conforte l'idée que La 
justice rest que là conséquence 
d'un rapport de forces sans morale 
nipermamence. 
Malheur aux vaincus et gloire 

cette logique, qu'à l'approche du 
anniversaire de l'assassinat 

l'antiterrorisme, dépités de pas 
trouver les coupables du meurtre 
du préfet, ne nous réservent en 
Corse une apération « Quvéa 
destinée à camoufler les carences 

top air, Ets: AR μαὶ lu même 
réunir les conditions d'une violence 
désastreuse pour la Corse, mais 
aussi pour la France. 
Jusqu'à maintenant, l'appareil 

d'Etat ἃ protégé.ies voyous et les 
notables afin de se ménager une 
fausse paix civile. A lui de faire sôn 
travail sans persécuter une 
communauté entière. La Corsé se- 
rait-elle devenue le petit Kurdistan 
d'une France accrochée à des prin- 
peer ἦν 19 

AU COURRIER “ir 
DU « MONDE » | 

SOCRAïE, Taies : 
ET CLAUDE ALLÈGRE “- 
J'ai sursauté à la lecture dé l'ar- 

ticle de M. Allègre, ministre de 
l'éducation nationale, dans Le 
Monde äu 4 décembre, où: il dé- 
Clare sans ambages: « Des cours 

tion dûns les quartiers difficiles et la 
morale civique sont plus importants 
que Ja philosophie.» (..) N'est-ce 
pas à âgé des grands rêves” des 
spéculations folles, des ébranle- 
ments de l'âme que la philosophie 
est Je plus ardémment’aftendue Ὁ 
τῷ Le Socrate .raîlle Thalès. 
qui, ini les astres, les‘ 
au dé, tomba dans uni ts. le 
ajoute-t-il, Thalès savait. &suisir . 
l'harmonie des discours et ‘chanter . 
comméf faut la Vraie” 
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MÉTIQ UES Yves Saint 
maison de couture et ses 

cos 

Parfums, sont 
Sa 

sur le point de quitter Je Siron dé Sanof-Synthél Β 
Commune ΦΈΪΕ et de on | por Li 

_ ENTREPRISES 

lui du groupe de Îuxe LVMH. 
@L'ORÉAL ne semble pas intéressé à sa 
par les marques de Sanofi-beauté, 
Saint Laurent, Oscar de la Renta, Van 
Cleef ἃ Arpels.. @ LVMH, en revanche, 

urraït δὴ r une griffe presti- po joute! p 

uxe, Chistian Dior, Givenchy, Guer- 
lain.… @ LA DIVERGENCE STRATÉ- 
GIQUE apparaît dairement entre les 

deux champions français de la beauté, 
de marques de qui se disputent le leadership mondial. 

@ LA LOGIQUE INDUSTRIELLE prédo- et 
mine à L'Oréal, qui s'intéresse au mar- 
ché de masse pour ΔΙ ΠΟΙ ses frais de 

recherche et développement. @ DEVE- 
NU DISTRIBUTEUR, en rachetant DFS 

LVMH, spécialiste exclusif 
du luxe, entend maîtriser ses marques, 
de la création à la vente. 

Duel LVMH-L'Oréal pour conquérir le monde de la beauté 
La cession probable d'Yves Saint Laurent au groupe de Bernard Arnault révèle la divergence de stratégies des deux géants français des parfums. 

ŸVES SAINT LAURENT ne sera 
pas resté longtemps dans le giron 
de L'Oréal. Avec la fusion, le 3 dé- 
cembre, de Sanofi et de Synthéla- 
bo, le groupe cosmétique est deve- 
nu copropriétaire du prestigieux 
Couturier, via Sanof-beauté. Le 
Pôle cosmétiques du laboratoire 
Pharmaceutique (4 milliards de 
francs de chiffre d'affaires) est au- 
Jourd'huï sur le point d'être reven- 
du. Et c'est entre les maïns de son 
grand rival, LVMH, que L'Oréal est 
en passe de laisser filer Saint 
Laurent et ses parfums. Au prix 
fort: on parle de 5 milliards de 
francs pour l'ensemble Sanof- 

Griffes contre griffes 
© LVMH : les ventes de 
représentent 9,2 milliards de 
francs sur un chiffre d’affaires de 
48 milliards. Outre Christian Dior 

distribution Sephora. Le groupe 
contrôle aussi Louis Vuitton, . 
Kenzo, Celine, Loewe. 
e L'Oréal: sut un chiftre 
d'affaires de 56 milliards de 
francs, les produits de luxe 
représentent 15 milllards. Dans ce 
domaine, ses marques principales 
sont Lancôme (8 milliards), 
Helena Rubinstein, Polo Ralph 
Lauren, Giorgio Armani, Lanvin, 

beauté, qui possède aussi les 
marques Oscar de la Renta, Roger 
& Galet, les parfums Van Cleef 
& Arpels, ceux des créateurs ita- 
liens Krizia et Fendi - la participa- 
ton de 60% de Sanofi dans Yves 
Rocher étant hors du champ de la 
vente. 

Quelques belles marques qui au- 
raient pu intéresser le numéro un- 
mondial des cosmétiques qu'est 
L'Oréal A commencer justement 
par Yves Saint Laurent, qui a réali- 
86 en 1997 2,6 milliards de francs 
de chiffre d’affaires, dont 2 mil- 
liards dans les parfums et les pro- 
duits de beauté, C'est d'ailleurs es- 
sentiellement cette griffe que 
convoite LVMH. Pour la maison de 
couture, bien sûr -sur Jaquelle 
Pierre Bergé et Yves Saint Laurent 
garderaïent la haute main, dans un 

τ premier temps=, maïs aussi et sur- 
tout pour les parfums, qui intégre- 
ront immédiatement le pôle « par- 
fums-et cosmétiques » constitué 
au sein de LVMH en 1997. 
Géant du cosmétique contre 

géant du luxe : à la faveur de cette 
transaction entre les deux groupes 
français, qui se disputent le lea- 
dership mondiai du secteur de la 
beauté, se révèle leur totale diver- 
gence stratégique. 
.L’Oréal est dans une logique 

stricte d'industriel. Π entend cou- 
vrir tout le spectre de l'offre de 
produits de beauté. Les marques 
de luxe ne représentent qu'une 
partie de son activité : 14 milliards 
de francs, soit 26,9% des 56 mÿ- 

.liards de chiffre d'affaires « cos- 
: métiques » du groupe en 1997. Le. 

luxe, au contraire, est la raison 
d'être de LVMH dans tous les sec- 
teurs où Π opère. Le pôle « par- 
fums et cosmétiques » a réalisé en 
1997 9,2 milliards de francs de 
Chiffre d'affaires. Avec Saint 
Laurent, Π se rapprocherait du 
poids de L'Oréal dans ce domaine. 
Là s'arrête la comparaison. 

Les produits dits sélectifs (ven- 
dus exclusivement par des points 
de vente sélectionnés) ne sont plus 
la priorité du PDG de L'Oréal, 
Lindsay Owen-Jones. Avec Lan- 
côme, qui pèse à lui seul 8 mil- 
Hards de francs, Ralph Lauren, He- 
lena Rubinstein, Armani, Lanvin... 
M. Owen-Jones estime avoir sufñ- 
samment de marques d'envergure 
mondiale. 

MARQUE-OMBRELLE 
L'Oréal mise aujourd'hui sur le 

développement du marché grand 
public, le mass market -les pro- 
duits vendus en grandes surfaces : 
55,2% du chiffre d'affaires « cos- 
métiques » du groupe -, pour 
amortir ses énoimes dépenses de 
recherche et développement. Le 
groupe a consacré à la R& D en 
1997 quelque 3% de son chiffre 
ge dans la cosmétologie et 
la je. ; 
<« Nous voulons rester des indus- 

triels », répète M. Owen-Jones, 
dont la stratégie est simple : 
concentrer les forces du groupe 
sur une dizaine de marques-ôm- 
brelles, de taille mondiale, du type 
Lancôme dans le luxe où Paméri- 

Dors ἐσ: 
[ ἢ 

mey}. D'où les rumeurs ré- 
currentes concernant l'intérét que 
manifesteralt L'Oréal pour Nivéa, 
la marque de produits de soins et 
de beauté de l'allemand Beiers- 
dorf, qui dément pourtant être 
vendeur. Nivéa serait là marque- 
ombrelle idéale pour un pâle 
« produits de soins », où L'Oréal ἃ 
du mal à imposer sa ligne Pléni- 
tude à l'international. 

Logique de distributeur de luxe pour LVMH contre logique d'industriel des cosmétiques pour L'Oréal 
et de fa mode», expliquait 
M. Owen-Jones au Monde en avril. 

Le couple couture-parfum, en 
revanche, est l'essence même du 
métier de LVMH. La logique stra- 
tégique du groupe de luxe est de 
maîtriser ses marques -et ses 
marges - depuis leur conception 
jusqu'à leur vente au client final 
D'où le virage stratégique opéré 
vers la distribution sélective, 

LVMH confirmé dans le capital de Château d'Yquem 

La Cour d'appel de Bordeaux a confirmé, lundi 14 décembre, For- 
donnance de référé du tribunal de commerce de Bordeaux validant 
la cession de 37,48 % du capital de la société d'exploitation du Chä- 
teau d'Yquem, premier cru supérieur de Sauternes, à Eutrope, fillale 
du groupe LVMH (Le Monde du 10 septembre). Le gérant actuel, 
Alexandre de Lur-Saluces, avait fait appel de cette ordonnance. 

Ce capital correspond aux parts de la quarantaine d'actionnaires 
familiaux minoritaires qui avaient vendu leurs actions fin 1996 au 
groupe de luxe. Eugène de Lur-Saluces, frère aîné du gérant et ac- 
Gonnaire de 478% de la société civile en commandite par actions 
(Scacy) avait cédé, de son côté, 17 % de ses parts au groupe de Ber- 
nard Arnault Alexandre de Lur-Saluces conteste cette vente, se fon- 
dant sur l’indivision du capital entre les deux frères. Le tribunal de 
grande instance tranchera fin juin 1999. -- (Corresp.) 

Malgré son prestige, Yves Saïnt 
Laurent demeure une « petite » 
Marque, comparée à Lancôme, sur 
la scène mondiale. De plus, Saint 
Laurent a été réunifié sous la hou- 
lette de Pierre Bergé et de Sanofi. 
Seuls les parfums auraient pu in- 
téresser L'Oréal. Si le groupe pos- 
sède une maison de couture, Lan- 
vin, elle Jui sert uniquement de 

«fenêtre. qui nous permet d'obser-. , 
Me linlérieur le te du lo” 

concrêétisé depuis la fin de 1996 par 
le rachat de l'américain Duty Free 
Shoppers, leader mondial des 
ventes hors taxes, puis de la chaîne 
de parfumeries Sephora. En ajou- 
tant Saint Laurent à Dior, Guerlain 
et Givenchy, pour ne citer que les 
marques les plus connues, le nu- 
méro un mondial du luxe se dote- 
tait d’une force de frappe in- 
comparable dans le domaine du 

«YSL» a deux marques parmi 
les dix plus vendues au monde : 
Paris et Opium. Un renfort appré- 
ciable, à l'heure où la division 
« parfums et cosmétiques » de 
LVMH accuse une baïsse de son 
chiffre d'affaires de 3% depuis le 
début de l'année. De plus, désor- 
mais constitué en division cohé- 
rente, ce pôlé a tout à gagner à ac- 
croître son portefeuille de 
marques, pour amortir les frais de 
logistique et de communication 
croissants dans ce type d'activité. 
L'éventuelle cannibalisation entre 
les marques Dior et Saint Laurent 
ne constitue pas un obstacle ma- 
jeur : « C'est une question d'harmo- 
nisation des lancements et des 
images de marque », estime une 
spécialiste du marché du luxe. 
Contrairement à L'Oreal, qui 

s'efforce d'internationaliser son 
image, notamment en employant 
une vingtaine de mannequins et 
d'actrices pour faire sa publicité, 
LVME 5e confirme comme le 
champion français de la mode et 
de la beauté. La seule marque 
étrangère qu'aït rachetée Bernard 
Amault est l'éspagnole Loewe. 
C'est aujourd'hui une force, 
compte tenu de l'image de la 
french touch dans le monde. Cela 
pourrait devenir un handicap à 
terme, face aux américains Estée 
Lauder (3,38 milliards de dollars) 
et Calvin Klein. dont les parfums, 
fabriqués sous licence par Unile- 
ver, sont déjà parmi les plus ven- 
dus au monde. 

Pascal Galinier 

 Glenfiddich. 
c'est dans 

7 vallée des cerfs 

que 96 cache 

son mysière. 

Ca gaëlique, 

Glenfiddich 

signifie 

“vallée des cerfs”, 

Je nom de 

Ja vallée qui 

J'a vu asitre. 

Car si celle vallée 

d'Ecosse esl 

une lerre de 

prédilection pour 

les cerfs, elle l'est 

tout sulant pour 

le pure malt 

. Gjenfiddich. 

ure single malt né dans 
‘Ja vallée des cerfs. 
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Les mutuelles anglo-saxonnes 
succombent au charme de la Bourse 

Le deuxième assureur-vie américain change de statut 
En Grande-Bretagne, la démutualisation ἃ dé- été débloqués dans l' 
marré en 1989 et a touché près de 20 millions de 
sociétaires. Trois cents milliards de francs ont dans l'économie américaine, Le droit français ne 

UN VENT de démutualisation 
souffle sur les Etats-Unis. Metropo- 
Litan Life (MetLife), deuxième assu- 
reur-vie américain (200 milliards de 
dollars d'actifs, soit environ 
120milliards de francs}, vient de 
décider de transformer son statut 
de mutuelle en celui de société par 
actions. À cette Occasion, 14 mil- 
liards de dollars çun peu plus de 
77 milliards de francs) vont être dis- 
tribués à ses douze millions de so- 
ciébires, Ceux-ci vont recevoir des 
actions gratuites, qu'ils pourront 
céder quand la sociêté sera cotée, 
disposant ainsi d'une somme 
d'argent non négligeable, jus- 
qu'alors immobiliséé. La grande 
mutuelle new-yarkaise va tourner 
une page de son histoire, qui à dé- 
marré en... 1868. MetLife avait pos- 
sédé le statut de société par actions 
jusqu'en 1915, avant d'y renoncer 
pour devenir mutualiste. 

L'introduction en Bourse propre- 
ment dite de MetLife ne pourra pas 
se faire avant la fn de l'année pro- 
chaine, lorsque les autorités de 
contrôle et les deux tiers des socié- 
taires de la mutuelle auront donné 

leur feu vert. Les avantages d'une 
telle évolution sont multiples : l'ap- 
port de capitaux, la possibilité de 
restructurer l'entreprise el. pour 
les dirigeants et les salariés, celle de 
recevoir des stock options (qui per- 
mettent d'acheter des actions à un 
prix déterminé à l'avance et de les 
céder en Bourse en levant l'« op- 
tion »). C'est dans certains cas la 
motivation première ! En réalisant 
au passage une augmentation de 
capital, MetLife se donnera les 
moyens de se développer dans la 
banque, par croissance externe, et 
dans la gestion d'actifs, selon les 
déclarations récentes de son pré- 
sident Robert Benmosche. MetLife 
veut également redresser une ren- 
tabilité jugée trop faible et réduire 
ses coûts. 

MetLife n'est ni la première ni la 
dernière à tourner la page du mu- 
tuafisme, L'annonce, faite le 30 no- 
vembre, a été précédée de quelques 
mois par celle du leader américain 
de l'assurance-vie, Prudential Insu- 
rance Company of America 
(210 milliards de francs de chiffre 
d'affaires en 1997). De même, Mo- 

des sommes importantes vont être injectées  saxonne, 
inéluctable. 

ny Group of New York, maison- 
mère de Mutual life insurance of 
New York, a introduit en novembre 
25 % de son capital en Bourse. La 
démutualisation américaine ia plus 
connue en France est celle du sep- 
tième assureur-vie américain, Equi- 
table, en 1992, qui a permis à l'assu- 
reur français AXA d'en acquérir 
50%. C'est un manque cruel de 
fonds propres lié à ses déboires 
dans les junk honds (obligations à 
haut risque et haut rendement) et 
dans l'immobilier qui avait obligé 
Equitable à se fancer dans [a plus 
grande démutualisation jamais réa- 
lisée. C'était l’une des voies pour sa 
survie. 

EN GRANDE-BRETAGNE AUSSI 
Aux Etats-Unis, les partisans de la 

démutualisation estiment que la 
structure mutualiste constitue un 
frein à f'ère de consolidation des 
services financiers. Les mutuelles, 
qui représentaient la moitié de l'in- 
dustrie de l'assurance-vie améri- 
caïne ἢ y ἃ un peu plus de vingt ans, 
n'ea détiennent aujourd'hui qu'un 
pourcentage bien plus faible. Le 

En France, le secteur évolue lentement 
LA MODE de la démutualisation des pays anglo- 

saxons va-t-elle gagner {a France ? Le droit français 
n'autorise pas les sociétés d'assurance à allouer leurs 
fonds propres à leurs assurés, ce qui donne à ce débar 
dans l'Hexagone un caractère très idéologique. Le sta- 
{πιὸ mutualiste repose sur trois grands principes : la pro- 
priété collective des fonds propres, la participation des 
sociétaires à la gestion dans ke sens « un homune, une 
voix », et la nature non lucrative de l'activité. 

Les mutuelles souhaitent rester sous le bouclier d'un 
statut qui leur permet à la fais d'être proches de leurs 
clients et protégés de l'appétit de leurs concurrents. 
Mais elles sont confrontées à deux handicaps : une 
augmentation limitée de leurs fonds propres, et l'im- 

L'EXEMPLE D'AXA 
En attendant, les alliances se multipent. Ainsi, pour 

ne citer que quelques exemples, le GAN a été racheté 
par Groupama, la MAIF et la MACIF réfléchissent à des 
partenariats, et la MAAF ἃ pris le pouvoir aux Mu- 

sente le tiers du marché français de l'assurance-dom- 
mages, est conscient de la nécessité d'une Svolutine {ἰ 
va proposer, dans les prochains mois, une réforme de 
ses statuts, qui repose notamment sur la création de 
structures juridiques de groupes et de groupements 
mutualistes, afin de mieux faire participer ls socié- 
taires à la vie du groupe, et sur la création d'un statut de 
« mandataire mutaliste +, sur le modèle de l'&u local. 

possibilité pour elles de constituer, juridiquement, des__tuelles du Mans Assurances. 
groupes en contrôlant d'autres mutuelles. Le statut de 
mutuelle a également montré ses limites, notamment 
dans les défaïlances du contrôle, à l'instar de ce qui 
s'est passé à la Mutuelle nationale des étudiants de 
France (MNEF). Le rapport du sénateur Alain Lambert, 
présenté en novembre, a rouvert k débat en affirmant 
qu'il fallait « lever le tabau de la démutualisation ». 
Fermement opposé à toute démutualisation, le 

Groupement des entreprises mutuelles d'assurances 
{GEMA), qui regroupe les mutuelles sans intermé- 
diaires (MAIF, MAAF, MACIF, MATMUT...) et repré- 

De surcroît, en France, le mouvement dé « démutuia- 
lisation » s'effectue parfois de façon détournée. 
Exemple phare, AXA, né de plusieurs petites mutuelles, 
est devenu le premier groupe mondial d'assurance. 
Très souvent, + des groupes d'assurances opèrent sur Une 
base mutuelle, avec une mutuelle pour société mère, tout 
en logeant leurs opérations d'assurance-vie dans des fi- 
liales constituées en sociétés anonymes », notalt une 
étude de Moody's de novembre 1998. 

P Sa. 

économie britannique et permet pas la démutualisation à l'anglo- 
mais une évolution du secteur semble 

mouvement à gagné d'autres pays. 
En Grande-Bretagne, les mu- 

tuelles du secteur bancaire ou de 
l'assurance ont été nombreuses à 
changer de statut et à entrer en 
Bourse. Ces mouvernents ont dé- 
marré en 1989 avec l'introduction 
en Bourse d'Abbey National. Cinq 
building societies ont également 
changé de statut en 1997 sous le 
gouvemement travailliste (Halifax, 
Alliance & Leicester, Woolwich, 
Bristol & West, Northern Rock). 
Plus de vingt millions de Britan- 
niques, près d'un adulte sur trois, 
ont ainsi reçu en moyenne 
10 000 francs par bénéficiaire. 

« L'afflux des chasseurs de primes 
[les carpet beggars], qui sont deve- 
ras clients peu avant la démutualisa- 
tion, a contribué à donner une mau- 
vaise image de la fidélité du 
sociétaire », indiquait toutefois ré- 
cemment Elizabeth Bukspan, haut 
fonctionnaire et chercheur, dans un 
entretien à la revue des Caisses 
d'épargne françaises. Pour les dis- 
suader, Nationwide, la première 
building society britannique, oblige 
les clients désireux d'ouvrir un 
compte chez elle à reverser un bo- 
nus éventuel à une fondation cari- 
tative. Mais ses cinq millions de s0- 
ciétaires ont finalement refusé 
d'entrer en Bourse, ce qui reflète 
leur attachement à la mutuelle. 
Pourtant, sur la base d'une estima- 
tion du groupe de 70 à 80 milliards 
de francs, chaque client aurait reçu 
16 000 francs. La société va conser- 
ver son statut pendant au moîas 
trois ans. D'ici là, les appétits pour 
la racheter, déjà nombreux, ne fe- ἡ 
ront que s'aiguiser. 

Il reste en Grande-Bretagne 
70 building societies, qui se portent 
plutôt bien. Mais leur statut peut 
les freiner dans leur développe- 
ment et les empêche de proposer 

certains produits, dans un climat de 
concurrence de plus en plus vive. 
En tout cas, la démuotualisation à 
l’anglo-saxonne est plus pragma- 
tique qu'idéologique. Trois cents 
milliards de francs ont été déblo- 
qués dans l'économie britannique, 
et des sommes considérables vont 
être injectées dans l’économie amé- 
ricaine. 

Pascale Santi 

De nouvelles possibilités pour Les gérants de sicav. 
APRÈS SIX MOIS d'attente, les 

décrets d'application précisant le 
fonctionnement de nouvelles 
formes de sicav et de fonds 
communs de placement (FCP) ont 
été publiés au fournal officiel du 
12 décembre. Ces textes permet- 
tront à l'industrie française de la 
gestion collective, la première en 
Europe et {a deuxième au monde 
par sa taille, de moderniser son 
offre de produits et de prendre 
une certaine avance par rapport à 
ses concurrents européens. 

Cette réforme autorisera la créa- 

tion de sicav à « compartiments ». 
Ces fonds présentent l'avantage 
d'offrir aux épargnants, sous une 
structure juridique unique, des 
produits différents (les comparti- 
ments) spécialisés sur une classe 
d'actifs (actions ou obligations) ou 
sur une zone géographique. Avec 
ces sicav, les gérants disposeront 
d'un outif qui à fait la fortune de la 
place financière du Luxembourg. 
Les investisseurs professionnels 
pourront investir sur des produits 
bénéficiant d'une procédure aflé- 
δέε et adoptant une gestion plus 

audacieuse et plus risquée. De'leur 
côté, les sociétés de gestion pour- 
sont rationnalisèr leur gamme de 
sicav et de FCP grâce à la tech- 
nique des fonds « maitre et nour- 
riciers ». {1 s'agit de créer plusieurs 
produits ayant leurs caractéris- 
tiques propres mais dont les por- 
tefeuilles sont réunis dans un seul 
fonds. Des fonds de fonds 
communs de placement à risque 
feront aussi leur apparition, ce qui 
devrait faciliter la gestion des pro- 
duits d'assurance-vie dits « DISK ». 

Alain Leclaire, le président de 

l'Association professionnelle des 
sociétés de gestion, s’est félicité 
« de cette mesure qui permet enfin 
à l'industrie française de la gestion 
collective de bénéficier d'économies 
d'échelle importantes tout en pro- 
posant à ses clients des produits no- 
vateurs ». Toutefois, sans un coup 
de pouce fiscal, les sociétés de ges- 
tion craignent que les sicav à 
« compartiments » et les fands 
« maître et nourriciers » aient du 
inal à se développer en France. 

Joël Morio 

Shell s'impose plus de rigueur pour rassurer le marché 
MARK MOODY-STUART, pré- 

sident du groupe pétrolier Shell de- 
puis juillet 1998, ἃ annoncé, lundi 
14 décembre ἃ Londres, uns plan à 
cing ans » pour « augmenter signifi- 
cativement » les profits de l'entre- 
prise. En baisse de $6% au troi- 
sième trimestre, ils ont été mis à 
mal par Ja baisse des cours du brut, 
la crise asiatique, mais aussi par des 
problèmes de fonctionnement in- 
terne. Au programme de cette nou- 
velle restruchration, la vente de 
40% du pôle chimique, et une re- 
duction des coûts de « 2,5 milliards 
de dollars par an » d'ici ἃ 2001. La 
société anglo-néerlandaise entend 
provisionner 4,5 milliards de dol- 
lars au quatrième trimestre 1998 
pour financer ces projets, 

Cette série de mésures vise en 
premier lieu à rassurer les marchés 
financiers. Selon fa banque d'af- 
faire Salomon Smith Bamey, les ré- 
sultats nets du groupe thors résul- 

tat exceptionnel) pour 1998 
devraient accuser uné baisse d'en- 
Viron 30%. En novembre, Mark 
bp “Stuart avait déclaré qu'une 

On énergique » était « claire. 

ment indispensable » et que « d'im- 
portants Secteurs insuffisamment 
performants » avaient besoin d'être 
« redressés ou éliminés ». 
À court terme, l'entreprise veut 

« nvttoyer » son portefeuille d'acti- 
vités. Shell va céder sa participa- 
tion de 50% dans le néerlandais 
Montell, numéro un mondial dés 
polypropylènes. Le groupe, qui fa- 
brique actuellement vingt et un 
produits chimiques, réduira ce 
nombre à treize. Le profit de cette 
branche avait baissé de 88% au 
troisième trimestre. En pleine crise 
du secteur, M. Moody Stuart re- 
connaît que «ce n'est pus le meil- 
leur moment pour vendre », mais 
ajoute que Shell a longtemps gardé 
des activités peu rentables +en se 
donnant du temps» pour les re- 
mettre à flot, Ce n'est visiblement 
plus la politique qu'il veut afficher. 
A moyen terme, l'objectif est 

d'améliorer le retour sur investisse- 
ment, De l'ordre de 8% cette an- 
née, selon Salomon Smith Bamey, 
ce ratio devrait, selon la direction, 
atteindre 14% en 2001. En ligne de 
mire: Exxon, « qui dégage les 

mèmes bénéfices » que Shell, relève 
M. Moody-Stuart, « en utilisant 
mains de capitaux », Le groupe pré- 
voit d'investir 11 milliards de dol- 
lars (60 milliards de francs} en 1999 

et augmentera sa production de 
pétrole de 10% et celle de gaz de 
25% d'ici ἃ 2001. Parallèlement, 
Shell accentue sa politique de ré- 
duction de coûts. Depuis le début 
de l’année, 5 000 emplois dans le 
monde ont été supprimés. 
M. Moody Stuart ἃ indiqué fundi 
qu'e il y aurait encore des pertes 
d'emplois » ainsi que des ferme- 
tures de raffineries. 

RÉDUIRE LES COÛTS 

Le groupe pétrolier fait face ἃ 
une baisse du prix du baril qui 
grève son activité d'exploration 
production (57% des résultats du 
groupe en 1997). Son activité dans 
la zone Asie (environ un tiers du 
chiffre d’affaires] est affectée par la 
crise. Le rapprochement annoncé 
le 15 décembre entre les géants 
américain Exxon et Mobil détrône 
Shell de sa place de numéro un 
mondial. Le nouveau géant pos- 

sède désormais tes plus grandes ré- 

serves de gaz ét de pétrole et 
s’arme pour réduire ses coûts dé 
production. Le président de Shell 
affirme ne pas négocier de fusion 
actuellement mais se déclare « prêt 
ἃ suisir les occasions ». 

L'organisation de l'entreprise, 
pensée dans les années fastes de 
l'or noir, souffre également de réels 
dysfonctionnements. Le groupe, en 
pleine réorganisation depuis jan- 
vier, veut devenir plus réactif et 
plus proche des clients. Après avoir 
abandonné son organisation par 
pays, l'entreprise vient de rempla- 
cer les comités exécutifs - qui favo- 
risaient la prise de décision en 
commun - par des responsables 
uniques d’activités. + Nous ne de- 
vons plus dépenser de l'énergie en 
interne », a asséné, hmdi, M. Moo- 
dy-Stuart, afin d'agir plus rapidem- 
ment. Ce changement culturel 
constitue un grand défi pour le Ὁ 
groupe anglo-néerlandais, 
Μ. Moody-Stuart l’a reconau: 
< Cela ne changers pas en un jour ». 

Laure Belot 

* respondants. Εἰ Pais et Le Moride réaliseront: 

La SNCE souhaite un accord-cadre 

sur les 35 heures avant fin janvier 
LES NÉGOCIATIONS sur la réduction du temps de travail à la SNCF 

ont démarré lundi 14 décembre, trois jours après la fin de la grève des 

contrôleurs. Louis Gallois, président de l'entreprise ferroviaire, veut 

aller vite. Selon le calendrier fixé lundi, la SNCF adressera début jan- 

vier aux syndicats un projet d'accord cadre national. Des réunions ΩΝ 

latérales syndicats-direction devraient préparer une table ronde pi 

vue le 15 janvier. Trois éléments doivent permettre de relever le défi 

de la réduction du temps de travail : un accroissemen
t de | efficacité 

et du service au client, une « modération des évolutions salariales » 

- qui ne signifie pas une baisse de salaire - et des aides publiques qui 

restent à déterminer. d ᾿ 

Les syndicats n'ont pas caché leur hostilité au principe d une modéra- 

tion salariale. + Tout le monde l'a refusée du côté syndical », a précisé 

Bruno Dalberto, secrétaire général de la fédération CFDT des chemi- 

nots. En outre, le flou qui entoure les aides publiques inquiète les che- 

minots. « Nous ne sommes pas éligibles aux aides publiques », prévues 

par la loï Aubry, a rappelé M. Gallois. Toutefois, l'entreprise posera aux 

pouvoirs publics, le moment venu, la question de " attribution d une aide 

éventuelle de l'Etat qui doit dépendre in fine de l'appréciation portée 

par les pouvoirs publics sur l'équilibre giobai de l'accord ». 

La poste néerlandaise rachète 

le français Jet Services 
TNT POST GROUP (TPG) - structure née du rachat en 1996 du trans- 

porteur express australien TNT par la poste néerlandaise -- a annoncé, 

mardi 15 décembre, le rachat de Jet Services. Société de transport ex- 

press française, créée en 1973 par Roger Calle et basée à Lyon..Jet 
Services, avec 2 850 salariés, a réalisé en 1997 un chiffre d'affaires de 

1,9 milliard de francs et un résultat opérationnel de 175 millions. Dé- 

but décembre, la poste allemande avait annoncé le rachat de la socié- 

τῷ de messagerie Ducros (Le Monde du 5 décembre). suivi, quelques 

jours plus tard, du rachat du suisse Danzas. 

Fusions bancaires bloquées au Canada. 
LE MINISTRE CANADIEN des finances, Paul Martin, s’est opposé, 
lundi 14 décembre, aux projets de fusion de quatre des six plus 
grandes banques du pays, la Royal Bank of Canada et la Banque de 
Montréal d'un côté, et ja Canadian Imperial Bank of Commerce et la 
Toronto Dominion de l'autre. Ces projets, annoncés en janvier et 
avril, « ne sont pas dans l'intérêt des Canadiens », a affirmé le ministre, 
et < provoqueraient un niveau inacceptable de concentration du pouvoir 
économique ». M. Martin s'appuie sur un rapport du Bureau de la 
concurrence, qui redoute la fermeture de centaines de succursales 
bancaires, la suppression de milliers d'emplois et une hausse des 
coûts de services bancaires. Un deuxième rapport, émanant de la. 
Commission bancaire canadienne, n'a pas remis en cause cette 
conclusion, Le gouvernement n'autorisera pas de fusion tant que la 
régleruentation en préparation pour le secteur bancaire ne sera pas 
bouclée. ΝΙΝ . 

ning Co. pour 3,8 milliards de dollars (21 milliards ἀρ. francs) en 
tions. Avec un chiffre d'affaires de 850 millions dé dollars (42:%%' du 
marché), Learning est le numéro deux de sou sécteur aux Etats-Unis. 
Mattel passe ainsi devant son rival Hasbro sur ‘un marché dyna- 
mique : les ventes dé logiciels éducatifs ont progressé dé 4% üe jan- 
vier à octobre. Celles des jouets et jeux traditionnels ont enregistré 
une baisse de 0,6 %. Cette évolution explique les difficultés du géant 
américain, qui a réduit d'un tiers ses prévisions de résultats pour 1998 
et indiqué que ses bénéfices se dégraderaient encore en 1999." - 

Le britannique EMAP rachète Petersen 
LE GROUPE DE PRESSE britannique EMAP a annoncé, mardi 15 dé- 
cembre, le rachat du groupe de presse américain Petersen, qui édite 
environ 130 magazines, principalement dans le domaine de la”presse 
automoble, sportive et pour adolescents, comme Motor Trend ou 
Teen. Le deuxième éditeur.de magazines britannique est devenu, de- 
puis 1994, l'un des principaux acteurs du marché français, avec Télé 
Star, Top Sante, L'Auto Journal ou Le Chasseur français. ἢ réalise avec : 
Ed — dont ἢ détient 73,5 %- sa première acquisition aux Etats- 

Le coût de l'opération devrait être, après rachat des minoritaires, de - 12 milliard de dollars (6,6 milliards de frañcs). Emap procéderà à'une ‘ 
augmentation de capital. Petersen dégage un bénéfice d'exploitation 

blique 
tal de Telepiè avec l'aide de Wind, Compagnie d'électricité, et-d'ireés: 
tisseurs financiers. La chaîne cryptée, tout en restant Je premier 

« ET Pais » et « Le Monde » coopèrent 
| LE GROUPE espagnol Prise, éditeur du quotidien Εἰ Puis ei Le- MODE: 
ont conclu. fundi 14 décembre, un accord de coopération qui Με HS. 

pondants communs, notamment à Hongkong èt.Pékin: Le Monde 
néficiera du réseau de correspondants ("Εἰ Pois en Amérique latines 
Les deux quotidiens établiront des bureaux communs et ri 
disposition de chaque rédaction, en temps réel:le trävaïl de lexirs: 

communs. Conférences et réunions de haüt niveau road 
nisées de concert. La collaboration des deux journaux 
également le réseau Internet. 6ὃΘὃὋῸ ̓  : 
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Le groupe Amaury s'intéresse à la presse régionale 
Le retour de Jean-Pierre Courcol se traduit par un changement à la tête du « Parisien ». Une édition du dimanche 

devrait paraître au premier semestre 1999, Le groupe entend accélérer sa diversification dans des quotidiens régionaux 

149 

Fusion des instituts 

de sondage 
CSA et TMO 

LE s 
τ sn RE AMAURE aura vé-  Hersant, avant l'amivée de Chris- πὶ régional, toume à la faveur de éditions locales. Jean-Pierre Cour- titres à Robert Hersant en 1992. LES QUATRE fondateurs et diri- 
nacle de 58 di quipe était au pi. τίϑῃι Brégou, et, Anouveausemble- L'Equipe dont le patron, Paul col a assuré qu'il s'agissait de Philippe Amaury expliquait volon- _ geants de CSA et TMO - Claude Su- 

diffusion, mäis subis. t-il, après le départ de ce dernier. ἢ Roussel, est aussi le beau-frère de «continuer de faire progresser Le tiers qu'on ne pouvait diriger um quet et Roland Cayrol pour le CSA, sait les attaques de l'homme le 
plus populaire de France, Aimé 
Jacquet. Les nouvelles totatives, 
flambant neuves, payées 500 mil 
tions de francs sur fonds propres, 
pelnaient à démarrer Le Tour de 

a ensuite retrouvé son ami Phi- 
lippe Amaury pour reprendre en 
main son groupe. Aujourd'hui 
Jean-Pierre Courcol a les pleins 
pouvoirs. 

I est revenu, ἢ a vu, il tranche, 

Jean-Pierre CourcoL ᾿ 
Noël Couëdel, directeur géné- 

ral-adijoint et directeur de la ré- 
daction, quitte aussi le quotidien 
qu'il ἃ largement contribué à réno- 
ver et à améliorer sur le plan ré- 

Parisien et Aujourd'hui en leur 
donnant leur autonomie finan- 
cière » et qu'il voulait «sécuriser 
l'emploi ». Maïs la principale inno- 
vation de 1999 devrait être le lan- 
cement du Frisien-Dimanche, en 

groupe de presse régionale depuis 
Paris. 

Sous l'impulsion de jean-Pierre 
Courcol, il a changé d'avis. La 
presse régionale est secouée par la 
baisse de ses résultats, ses mau- 

et Claude Tharreau et Jean Oddou 
pour TMO -, ont annoncé, lundi 
14 décembre, qu'ils regroupaient 
leurs participations dans une hol- 
ding commune pour créer le troi- 
sième institut généraliste d'études 

pee ä un og a Les tentatives de diversification,  dactionnel, après trente-quatre principe au premier semestre. Le  vaises ventes, les problèmes de de marché et sondages d'opinion en 
pédalait dans ours pe — depuis son départ, n'ont pas été de ans passés dans le groupe Amaury. lancement de ce projet est consi- succession et les incertitudes de France. Avec un chiffre d'affaires de 
Lel πὸ fs dopage. franche réussite. La seule initiative Les deux projets sur lesquels il  déré comme une priorité. Malgré son actionnariat, comme en té- 150 millions de francs pour um effec- 
zn mt LH nouveau Mmaga- ἀ envergure, en dehors de l'inves- s'était investi ont été abandonnés l'arrêt de l'association avec Canal  moignent les bouleversements sur- tif permanent de 130 personnes, la 

a micro-informatique,  tissement dans Fimprimerie, estie par le groupe Amaury: un maga- Plus, le groupe continue de réflé- venus à La Voix du Nord et à Midi nouvelle société, dénommée CSA- 
Computer Plus, tournait au fiasco. lancement d'Aujourd'hui, réalisé zine du samedi, arrêté en octobre, chir à un projet de télévision locale libre. Des contacts ont d'ailleurs TMO, se positionnera derrière les 

εἰ Alors Jean-Pierre Courcol est re- avant son départ. Le projet de été pris entre le groupe Amaury et groupes Nelson-Taylor Sofres et 1p- 
: ὭΣ chaîne d'information avec Canal δ, ΜΗ . 5 des actionnaires du quotidien de sos. 4 

. numéro 2 du groupe Amaury Plus a fait long feu. Le chantier Réorganisation de la direction Montpellier. L'ancien PDG, Claude Elle est détenue à parts égales par 
retrouvé la place de directeur gé- d’un journai du dimanche en pro- Bujon, a indiqué qu'il envisageait les dirigeants fondateurs des deux 

néral qu’il a occupée de 1990 à 
1994 et qui n'avait pas été attri- 

dération de tennis et il a eu des 

jet depuis des années au Purisien 
n'est toujours pas sorti des car- 

L’Equipe-TY, dont les résultats pu- 

Jean-Pierre Courcol directeur général des éditions Philippe Amau- 
ΤΥ, ἃ présenté, lmdi 14 décembre, une réorganisation de la direction 

PDG de Manchette, la régie publicitaire. Jacques Guiu, ancien direc- 

de céder ses parts. Le nom 
d’Amaury circule également à pro- 

Il est vrai que l'exemple du Pri- 

sociétés. « Nous sommes dans un 
mouvement de concentration du 

+ depuis son départ Après une tons. En revanche, L'Equipe, eo du groupe. Philippe Auroy, ancien responsable des quotidiens aux pos des quotidiens rhônalpins du marché et d'intemationalisation des 
ale à Air Inter pour préparer la deux temps trois mouvements, a Nouvelles messageries de la presse parisienne réintègre le groupe groupe Hersant, dont on annonce études où il n'est plus possible de 

avec Air France, ΠΕ a essayé imposé son édition du dimanche, Amaury comme directeur de Porganisation : il contrôlera la distribu- régulièrement la vente depuis de continuer par croissance interne » 
- en vain de prendre ia tête de la Fé- εἰ lancé une chaîne de télévision, tion. René Habert est nommé PDG de Pimprimerie et Louis Gillet, nombreuses années. explique Roland Cayrol. Le nouveau 

groupe envisage une autre acquisi- 
à contacts avec Yves de Chaisemar- blicitaires dépassent les prévi- teur général adjoint, est nommé directeur délégué aux éditions Phi- sien sert de référence à la presse tion d'ici six à douze mois. 

ass Ar tin, pour restructurer le groupe sions. lippe Amaury. Le comité de direction se compose de Paul Roussel, régionale. Le nouveau directeur de 
Du PDG de L'Equipe, Jacques Guérin, PDG du Parisien, Fabrice Nora, di- la rédaction de La Dépéche du Midi DÉPÊCHES 

DEVELOPPEMENT EN PROVINCE 

personne ne 
sait comment 

Fo D ὖ CPL recteur général adjoint, Alain Kzenrowski, président d'Amaury vient du quotidien de Saint-Ouen, AGENCES DE PRESSE: les 
eux activites Le Parisien a été la première sport organisation (ASO), de Louis Gillet, de Jean-Pierre Ferry, direc- tandis qu'un des rédacteurs en journalistes de Reuters France 

ἣ : dble de Jean-Pierre Courcol. Un teur financier, de Philippe Αὐτὸν et de René Habert. chef du Parisien ἃ failli prendre là ont décidé une grève de 
® Les éditions Philippe Amatry mois après son arrivée,  rempla- tête de la rédaction de Nice-Matin. deux heures, mardi 15 décembre, de 
ont réalisé en 1997 un chiffre çait le PDG, Fabrice Nora, par un L'arrivée du groupe Amaury dans 10 heures à 12 heures pour « protes- 
d'affaires de 2,67 milliards de bomme à lui, Jacques Guérin, po- alors qu'ime équipe était déjà en sur la région parisienne. la presse régionale, si elle se ter contre les réductions de personnel 
francs et un résultat d'exploitation lytechnicien, ancien directeur gé- place et la chaîne d'informations Le très prudent groupe Amaury concrétise, risque de bousculer un εἰ ia précarisation dé l'emploi à la ré- 
de 300 millions. : ᾿ πέτα! dé Servair, une filiale d'Air régionales, à laquelle Philippe est désormais prêt à quitter ses peu plus ce secteur fragile. Le re- duction », à l'appel des syndicats 
Le groupe est divisé en deux : France, Depuis 1993, la progres- Amaury a renoncé, mais que Canal frontières parisiennes. L'un des tour de Jean-Pierre Courcol CFDT et SNJ. Une assembiée géné- 
© Amaury Sport Organisation sion du quotidien est essentielle- Plus poursuit... avec Noël Couëdel axes de son développement de- marque également un tournant  rale devrait décider, mercredi 16 dé- 
regroupe l'ensemble des activités ment due à son édition nationale. (Le Monde du 4 décembre). vrait être la presse quotidienne ré- dans la presse parisienne. 1] avait cembre, des suites du mouvement. 
sportives (Tour de France, L'objectif fixé par Pbilippe Amau- : En un mois, ce sont les artisans  gionale. Fort d'une importantetré- démissionné en 1994, parce αὐ  MJOURNALISTES : le Sénat a 
Paris-Dakar, etc.) et réalise un ΤΥ, en 1995, de dépasser les du succès du Parisien qui quittent sorerie - entre 700 et 1 milliard de était partisan d'une sortie des supprimé Fe allocation pour frais 
chiffre d’affaires de près de 500 000 exemplaires en trois ans leurs fonctions, ouvrant la voie à francs -, le groupe cherche à s'im- Nouvelles messageries de la presse  d’emploi» de 50 000 francs pour 
500 millions de francs et la moitié n'a pas été atteint (471199exem- une nouvelle étape de la vie du planter dans un secteur en pleine parisienne et d'une association les journalistes en adoptant au 

᾿" du résultat du groupe. Plaires en diffusion totale payée, à quotidien. L'un des objectifs de recomposition. C'est l’une des avec le groupe Hersant. Si elles ne cours de la nuit de lundi 1 au mardi 
@ La société Intrapresse la fin du premier semestre, selon Jacques Guérin est de le rendre missions de Fabrice Nora, chargé sont pas d'actualité dans l'immé- 15 décembre un amendement du 
regroupe les activités de presse, Diffusion contrôle). Le journal bénéficiaire. Un plan d'économies du développement depuis son αἰαῖ, elles pourraient refaire sur- sénateur PS du Puv-du-Dôme, Mi- 

4 notamment Le Parisien et reste déficitaire. La sourde que- est ἃ l'étude, qui suscite des in- éviction du Parisien. Propriétaire face, sous une forme ou une autre. (μοὶ Charasse, contre l'avis du gou- 
CE L'Equipe, et représente Fantre -- relle qui opposait les cadres du  quiétudes dans le personnel, sur du Courrier de l'Ouest et du Maine vémement et de la commission des 

moïtié du résultat du'eroupe- ‘ äüotidien sportif et ceux du jour- les effectifs et la pagitiation des  Jibre, le groupe avait cédé ces deux ‘ Alain Salles finances. 

dans Ja vallée, 

les cerfs trouvent 
:: Ja source où l’eau 

est Ja plus pure. 

τοις Mous savons juste 
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e CACHAREL : Funité de 
montage de Nîmes (Gard, 
fabrication de jupes et pantalons) 
va fermer et licencier 
200 personnes sur 350, a indiqué 
lundi 14 décembre la CGT. 

@ PEUGEOT-CITROEN : la CGT a 
menacé, le 14 décembre, 
d'appeler les salariés à la grève si 
la direction persiste dans ses 
propositions sur les 35 heures. 

© NEDCAR : l’état néerlandais a 
annoncé lundi 14 décembre Ja 
vente de ses parts dans le 
constructeur automobile (ex-DAF) 
au suédois Volvo et au japonais 
Mitsubishi, qui détiendront 
chacun 50 % à la mi-février 1999. 

© RJR NABISCO : le groupe 
américain ἃ annoncé lundi 
14 décembre une réorganisation 
de son activité tabac avec 
1 300 suppressions d'emplois aux 
Etats-Unis et 2 900 en Russie. 

LES PLACES BOURSIÈRES 

© SHELL : la firme 
anglo-néerlandaise ἃ annoncé LA BOURSE de Paris était incer- 
lundi un nouveau programme de taine à La mi-journée, mardi 15 dé- 
rigueur {lire page 13). cembre. L'indice CAC 40 affichait 

un léger gain de 0,06%, à 
3 665,25 points mais l'orientation 
boursière restait étroitement liée 
aux mouvements du dollar. Dans 
la matinée, le billet vert s’échan- 
geait à 5,55 francs. Après l’an- 
nonce d'un résultat semestriel bé- 
néficiaire, Rémy Cointreau gagnait 

@ RATP : la régie ἃ annoncé, 
fundi 14 décembre, que ses 
recettes directes devraient 
atteindre en 1998, 9,1 milliards de 
francs (+7 %). Le trafic 
S'approchera du record de 1990, 8%. L'action Pathé, dont le carac- 
avec 2,405 milliards de voyages tère spéculatif s'est renforcé après 
(+24%). la confirmation de la prise de par- 

ticipation de Vincent Bolloré dans 
© HUGHES ELECTRONICS : le groupe à hauteur de 10,5 %, 
l'exploitant de DirecTV, premier  s'appréciait de 7,3%. Le titre Bol- 
bouquet de télévision loré Technologies progressait éga- 
numérique américain, a lement de 0,9 %. L'annonce du ra- 
annoncé, lundi 14 décembre, sa chat du groupe américain Peterson 
fusion avec le bouquet United 
States Satellite 

par l'anglais Emap et les désirs de 
rapprochements avec d'autres 

Broadcasting (USSB). groupes européens affichés par 
Royal Dutch/Shell profitaient aux 

© FRANCE TÉLÉCOM : valeurs pétrolières Total (ε 1.6 38) 
l'apérateur a annoncé, lundi et Elf Aquitaine (+ 0,3 3). 
14 décembre, compter plus de 
5 millions de clients à son service 
de téléphone mobile, Itinéris. 
@ INTERNET : le gouvernement 
français a demandé, lundi 
14 décembre, àl' Autorité de 
régulation des DEPUIS la fin du mois de no- 
télécommunications (ART) de vembre, Faction Pathé s'est envolée 
« rechercher une solution » après de 45%, à 1379 francs, et près de 
la grève observée par les 10% de son capital ont changé de 
internautes lé 13 décembre pour main. Le mystère a été rapidement 

contre les tarifs trop éclairci puisque, mardi 15 décembre, 
élevés de France Télécom. Fhomme d’affaires breton Vincent 

Bolloré a officiellement annoncé 
Facquisition de 10,5% du capital de 
Pathé considéré «comme un inves- 
tissement financier dans une société 

Φ MICROSOFT : le gronpe 
américain a annoncé, lundi 
14 décembre, qu'il acquérera 1,3 % 
du capital de l'opérateur de qualité et à fort potentiel de valori- 
téléphonique américain Qwest à sation ». Ses deux holdings Albatros 
l'occasion d'une alliance dans le et Financière du Loch ramassent des 
commerce électronique. titres en Bourse depuis le milieu du 

mois de novembre. A cette date, 
© ORACLE : le teader mondial Vincent Bolloré était en train de né- 
des bases de données, et Sun gocier sa sortie du groupe Bouygues 
Microsysterns, spécialisé dans avec, à la cé, une plus-value bour- 
l'informatique de réseau, ont sière de 1,5 milliard de francs. 
annoncé, lundi 14 décembre, un La stratégie de Vincent Bolloré est 
accord d'échange de technologies bien rodée. Fin boursier, il repère les 
pour profiter de l'explosion du 
commerce électronique. 

groupes dont la valorisation bour- 
sière est faïble et s'invite à leur tour 
de table sans prévenir. Outre Bouygues et Pathé, une ou 
deux autres sociétés seraient ainsi dans son collimateur. 
Pour mener à bien ses raids boursiers, Vincent Bolloré 

ΦΝΤΤ: [6 gouvernement 
Japonais ἃ vendu. lundi 
14 décembre, 1 million d'actions 
de l'opérateur téléphonique, 
ramenant $a part de 65,5 % à 59 %. 

dispose d'une trésorerie de 4 milliards 

© COMIT/BANCA DI ROMA : les 
banques italiennes ont 
suspendu, lundi 14 décembre, 
leurs négociations en vue d'une 

fusion. MONNAIES 

© Dollar: la devise américaine 
était en hausse dans les premières 
transactions entre banques, mardi 
15 décembre. Le dollar s'échan- 

d'American Express et Thomas geaït à 5,5621 francs, 1,6577 marks 
Cook à compter du 15 janvier et 117,37 yens. Après la publica- 
1999. tion, lundi, de l'enquèté trimes- 

trieile de conjoncture (Tankan), 
faisant état d'une nette dégrada- 

€ CRÉDIT AGRICOLE : le groupe 
français ἃ annoncé, lundi 
14 décembre, qu'il gérera les 
chèques de voyage en euros 

© CITIGROUP : le groupe 
américain de services financiers tion du moral des chefs d'entre- 
réduira de 5% ses effectifs prise nippons, les investisseurs re- 
{160 000 personnes) et doutent que ia fermeté actuelle du 
provisionnera 1 milliard de dollars, yen ne porte préjudice ἃ une acti- 
selon le Wal! Street Journal du vité économique déjà fortement 
15 décembre. dépriruée. 

Le directeur général de l'Agence 
© GOLDMAN SACHS : fa de planification économique, Tai- 
banque d’affaires américaine a chi Sakaiya, s'est dit par ailleurs 
dégagé un bénéfice imposable de «préoccupé par la hausse plus ra- 
107 millions de dollars au pide que prévu du yen ». car, selon 
quatrième trimestre (clos fin lui, la progression de la devise ja- 
novembre), contre 567 millions un  ponaise « pourrait avoir un impact 
an plus tôt. négabif sur le sentiment des milieux 

d'affaires ». M. Sakalya a toutefois 

* Cotations, graphiques et indices relevé qu'une appréciation de la 

en temps réel sur le site web monnaie nipponne était une 

du « Monde ». bonne nouvelle pour les autres 

wwu.lemone.fr/bourse économies asiatiques. 

vrait grimper à 6 milliards en 1999 après la cession de 
certains actifs. Et le montant réellement disponible pour- 
ταῖς être doublé grâce au recours ἃ {'endettement. 
Vincent Bolloré a dont la capacité d'absorber l'intégrali- 
té du groupe Pathé qui pèse 10,5 milliards de francs en 
Bourse. Toutefois, ce dernier est bien contrôlé par la fa- 

LVMH MOET HEN ἢ 

FRANCFORT 

APRÈS avoir ouvert en baisse, la 
Bourse de Francfort s'est vite res- 
saisie, grâce à la fermeté du dollar, 
l'indice DAX s'inscrivant en pro- 
gression de 0,80 % à 4 544,75 points, 
mardi 15 décembre, à 9 h 30. La 
progression du billet vert à profité 
aux valeurs exportatrices, notam- 
went Henkel, qui a gagné 1,9 %. 

LONDRES 

L'INDICE FT 100 de la Bourse de 
Londres s'est légèrement replié, 
lundi 14 décembre, pour terminer 
en baisse de 0,13 %, à 5 534,5 points. 
Dans des volumes d'activité réduits, 
le moral des investisseurs est resté 
influencé par le mouvement de 
baisse de l'ensemble des places in- 
ternationales. Le titre GEC a perdu 
: 3% après la confirmation de 
l'existence de discussions avec des 
partenaires potentiels en vue de 
l'annonce prochaine d'une décision 
stratégique. 

en francs à Paris 

de francs qui de- 

Bouygues. 

Cours de change 

20n0b) ie EU (ME RÉ 
FRANC_—— 554 688 8338 4,15 
DM τος 1 196 27 124 
LIRE (100)... 1638.95 1944,93 2761.85 1225,54 

ENG. 116.89 13837 19650 47.19 
187 221 14 1.39 
1U 15. 225 … 
059 οἷο … 7 
884 … 142 08 

Taux d'intérêt (Ὁ) 
Taux Taux Vaux 
3mois 10ans 30ans 

H SOS 348 41 
328 18 46% 
ΒΑΕ 44 438 
335 45’ 4% 
616 128 … 

Ὁ) 451 460 521 
ua 1% 221 37 
ἢ 318 3% 47 

.— 1.18 158 Q7s 

LA BOURSE de Tokyo a été à nou- 
veau malmenée, mardi 15 dé- 
cembre, sous l'effet des craintes per- 

0,71 % à la clôture à 14 011.19 points. 

NEW YORK 

POUR la cinquième séance consé- 
cutive, l'indice Dow Jones de la 
Bourse de New York s'est inscrit en 
baisse, cédant 1,43%, à 
8 695,60 points, lundi 14 décembre. 
Les incertitudes politiques liées à la 
procédure de destitution du pré- 
sident Clinton et les craintes concer- 
nant les résultats des entreprises 
américaines au dernier trimestre ont 

que 
raient en deçà de leurs attentes : son 
titre ἃ chuté de 27 %. 

Valeur du jour : Pathé nouvelle cible de Bolloré 
ne ̓ mille Seydoux qui 

capital et 44,5 % dès droits dé vote. 
D ἘΞ ΊΟ. mé- 

tiers du cinéma (production, distri- 
bution, salles de cinéma), de Ja télé- 
vision (chaînes thématiques et 
catalogue de films) et de La presse (l: 

. détient 65% du quotidien Libéra- 
tion). Maïs la contiibution au résul- 
tat provient essentiellement de-sa 
participation de 17 % dans La chaîne 

de 2 milliards de francs par un ana- 
lyste. Ce dernier estime, au total, 
que la valeur de l'actif net par action 
s'élève à 2335 francs. Le cours de 
Bourse actuel présente donc une dé- 
cote de 40%. Mais cette décote est 

entièrement justifiée par la nécessité de payer l'impôt 
sur les plus-values en cas de revente des participations et 
par le fait que Pathé, deuxième actionnaire après le 
groupe News Corp. de Rupert Murdoch, n’est pas opé- 
rateur de BSkyB. Pour valoriser sa participation, Vincent 
Bolloré devra donc se mêler de la 
faire monter les enchères. Comme ü l'a- fait chez 

stratégie de Pathé et 

Enguérand Renauït 

FLORIN YENI00 LIRE100 Di  FRANC 

288 479 0.034. 335 
0,89 0,14 0.89 — 030 

78.46 1405.57 … 990,35 295,29 
8252 … TA2 T045 21,01 

ue 1,60 0,11 1.13 2,35à 
0.72 115 0,08 881 0,24 
32 51 σῶος 0% 0,11 
045 0,72 0.51 0,53 8,15 
σ,54 1,88 0.08 0.60 0.18 
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TAUX ᾿ 

® France: le Matif a ouvert en 
baisse, mardi 15 décembre. Le 
conträt notionnel qui retrace ἡ 
l'évolution des obligations d'Etat -: 
perdait 22 centimes à 111,5 points. ᾿ 
Le rendement de l'obligation assi- 
milable du Trésor se situait à 
3,93 %. 
@ Etats-Unis: le marché obliga- 
taire a continué à profiter du recul 
du marché des actions, lundi 
14 décembre. Le rendement de 
l'obligation du Trésor à trente ans 
est retombé à 4,98 %. Le président 
de la Réserve fédérale de New 
York a déclaré que les banques 
centrales ne pouvaient pas contré- 
ler les marchés obligataires inter- 
nationaux ni réglementer les opé- 
rations de tous les intervenants, : 
des marchés financiers. Π a souli- 
gné que k rôle determinant joué ἡ 
par les marchés de capitaux pour, 19 
le financement de l'économie ex- ἢ 

* cotd.de” 1956: ἐπ AR de δ τὴ | pliquait les inquiétudes des res- : 
ponsables politiques à propos des ' 
«des marchés obligataires item. 
tionaux, qui sembigient se grippèr »." 

ÉCONOMIE _ 

Le coût 
de la main δαυπε, 
plus élevé en Allemagne 
qu'en France 
UN SALARIÉ coûtait en moyenne 

en Allemagne μὰς ΤΟ τ 21 

plus cher qu'en France en 1996, ré- 

vèle une étude de l'Insee publiée 

lundi 14 décembre. Cet écait est 

plus io, dans l'automobile ; 

ü est plus réduit dans le commerce, 

Allemagne qu'en France. . 

æ L'objectif de croissance de 

2,7% en France en 1999 que s'est 
fixé le gouvernement sera «pus 
dificile à atteindre » que les 3% de 
1998, a déclaré mardi 15 décembre 

le premier ministre, Lionel Jospin, 

sur RTL (fire pages 6 et 7). ! 

M UNION EUROPÉENNE : les im- 
matriculations de voitures parti- 
cubières ont progressé de 12,1% enr 
novembre en Europe de l'Ouest 
par rapport à novembre 1997, se- 
Ion les chiffres provisoires publiés, 
mardi 15 décembre, par l'Associa- 
tion des constructeurs Εἰ 
d'automobiles. 
#L'indicateur de confiance des 
consommateurs ἃ augmenté, 
dans les principaux pays de la 2one ἷ 
euro, à un niveau 
élevé, selon l'enquête de l'Insee 
pour le mois de novembre. Par 
rapport au mois d'octobre, Pindice 
est stable en France et aux Pays 
Bas, en légère progression. en Es- 
pagne et en très forte hausse ἐπὶ 
Allemagne, en italie et en Bel- 

gique. 
πα La conjoncure industrielle eu- 
ropéenne a continué à se dégrader 
dans les principaux pays dela zone 
euro en novembre, Ceres 
mensuelle de l'Insee FRE 
14 décembre. 

MESPAGNE: le déficit publié 
.…#'établira à la fin de Pannée à 1,9% 

. cembre, le ministre de l’économie 
Rodrigo Rato..C'est la quatrième 
andre τσ α 
projection de déficit public. 

| RRUSSE: La. Baiq euro: 
+ ‘péenne pour Ja recoustruction et : 

υ- «16. développement envisage d’oc- 
-troyer au pays un prêt de 1 milliard 
de dolars Gr inillards de francs} 

- en. 1999; ἃ indiqué limdi son pré- 
- Sident Horst Koehler. C'est la pre- 
οπαϊδτε fois-depuis le début de 1. 
“'arise qu'une organisation, fman- 
 dière intemationale évoque la pos- 

᾿ .sibiité da mit Βα: 
sie. 

| : mjAPON : % chef des services 
économiques du Eouvernement, 
Taichi Sakaiya, s’est dit, mardi 

. 15 décembre, «préoccupé par ia 
hausse re us rapide que prévu du | 
èn », qui affecte négativement les 
CE de Parchipel. Le ni-. 

: Yeau de la mounäie japonaise, 
conjugué aux incertitudes 'sur le: 

᾿ Système bancaire, “« pourrüit avoir 
Ν “Un fmpact négubf sur_le sentiment, 

fre. des’ milieux d'affaires », 
‘conne. ; 
ἈΠῸ ministre Japonais dès τι 
nances Küchi Miyazawa à propo- 

sé, mardi 15 décembre, la création 

- Pour les. pays suivant des poti-. 
tiques saines, sous Pégide di 
et dent es En bn MR 

AE Ν ‘une nouvelle aide financière. 

he ce Εἰς δε ̓  

émergents. 

= CORÉE DU SUD: le FMI a ape 
prouvé le versement d'une 100 
yelle tranche de 1,022 mäfiard d&. : 
dollars, dans le cadre du prêt ac-. 
codé ἢ y ἃ un än pour sunmoÿter, 
1a crise financière. L'institution re= 
‘Marque que le won coréen est. 
stable et que les taux’ d'intérét ont ἢ 
retrouvé leur niveau. d'avait L 

ons catastrophiques de T 

- ‘du PIB, a annoncé, lundi 14dé- . 

contre les monnaies des pay$ ἢ 
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» 
“Ὁ. 

SCIENCES La réunion extraordi- 
naire du Comité national de la re- 
cherche scientifique a fait salle 
comble, lundi 14 décembre, à la Mai- 
son de la chimie de Paris, où 

| 

| 
| 

projets de 
700 participants ont débattu des 

réforme de Claude ΑἹ- 
lègre. @ LE NOUVEAU DIRECTEUR de 
La recherche, Vincent Courtillot, les a 

pleinement 

AUJOURD'HUI 
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propositions précises et inno- 
vantes », afin qu'elles « puissent 
être prises 
© LES MEMBRES du comité national, 

invités à présenter rapidement « des qui considèrent cette réunion 

en compte ». 

comme « une ε 
pellent les chercheurs à poursuivre 
le débat engagé, sous des formes à 
déterminer. @ À TOULOUSE, où le la- 
boratoire d'analyse et d'architecture 

prerière étape », ap- des systèmes (LAAS) donne 

Faso d'une unité propre du 

CNRS très liée aux universités et aux 

entreprises, les chercheurs s’esti- 

ment victimes d'un « faux procës ». 

Les chercheurs réaffirment leur opposition à la réforme du CNRS 
Réunis lundi 14 décembre à Paris, 700 membres du Comité national de la recherche scientifique ont appelé leurs collègues à « prolonger le débat ». 

Sans revenir sur les projets ministériels, le représentant de M. Allègre ἃ demandé aux participants de formuler des « propositions innovantes » 

« LE GOUVERNEMENT attend de 
votre travail des propositions réfié- 
chies, précises et données à temps 
pour qu'elles puissent pleinement ètre 
prises en compte. Si cette journée ne 
débouche pas rapidement sur des 
propositions innovantes, le Comité 
national et le CNRS entier en sort- 
ront très affaiblis ». Tel est le mes- 
sage que Vincent Courtillot, ancien 
conselller spécial de Claude Allègre 
et depuis quelques jours directeur 
de la recherche au ministère, est ve- 
nu délivrer aux 700 participants à la 
réunion plénière extraordinaire du 
Comité national de la recherche 
scientifique, lundi 14 décembre, à la 
Maison de la chimie de Paris. 

Le représentant du ministre avait 
auparavant essuyé quelques sifflets, 
lorsqu'il avait affirmé que «Je suc- 
cès paraît moindre, dans l'avancée 
des connaissances au la prise de bre- 
vets, dans les pays qui ont choisi de 
conserver des organismes de re- 
cherche autonomes [comme la 
France avec le CNRS) gue dans les 
pays où la recherche s'appuie sur les 
universités [le modèle anglo-saxon 
dont s'inspirent les projets de ré- 
forme actuels] ». 

BEAU CHAHUT 
I avait mème été copieusement 

hué, quand il s'était livré à une dé- 
fense et illustration sans concession 
de la politique de Claude Allèere. Et 
ΠῚ avait provoqué un beau chahut, 
en assurant : « Ce gouvernement n'a 
nulle intention de piloter les re- 
cherches jüites dans les organismes 
de la manière pointilleuse que j'en- 
tends évoquer parfois. Si tel était ke 

a TT SuSUIRES coment 

eg 

SFR οὶ une marque de ὁ cegetel 

cas, pas plus moi que le ministre 
n'accepterions de le servir ». 

L'intervention du directeur de la 
recherche -- non prévue dans l'ordre 
du jour initial — et, surtout, son invi- 
tation, adressé aux chercheurs, à 
émettre « des suggestions riches et à 
la hauteur des enjeux», doivent 
pourtant être interprétés comme un 
premier signe d'ouverture. Méme si 
ce geste de possible concillation a 
laissé dubitative une partie de l'as- 
sistance, qui y ἃ vu une tentative de 
« récupération » un peu tardive 
d'un débat lancé contre la volonté 
de Claude Allègre. Beaucoup fai- 
saient remarquer que Vincent 
Courtillot avait repris dans son dis- 
cours, sans rien ôter, les grandes 
lignes des projets qui suscitent l'in- 
quiétude des scientifiques. 
Ceux-i ont trouvé un soutien ré- 

solu dans l'affirmation, par Cathe- 
rine Bréchignat, directeur général 

du CNRS, qu'elle « adhéraît » à la 
dernande d'une discussion sur la si- 
tuation et l'organisation de la re- 
cherche en France. 

DÉMARCHE « CONSTRUCTIVE » 
« Notre ministre, avec la brusque- 

rie que tout le monde lui connaît, 
nous dit qu'il faut bouger et il a rai- 
son. Encore faut-il savoir où nous 
voulons aller, at-eBe mis en garde. 
Le CNRS est un outil de structuration 
pour la recherche française et un 
pôle de stabilité. ἢ doit savoir s'adap- 
ter (..)La dmamique de changement 
implique l'adhésion et la motivation 
des acteurs de la recherche ». 

Après avoir affirmé haut et fort 
qu'ils se situaient dans une dé- 
marche « constructive » et qu'iis ne 
campaient pas sur la défense d'un 
système établi, les représentants du 
milieu scientifique doivent donc 
avancer leurs propres propositions 

Favoriser le recrutement des jeunes 

Fin novembre, Claude Allègre a adressé aa directeur général da 
CNRS une lettre de cadrage fixant les « orientations générales pour 
l'exercice budgétaire de 1999 », qui connaîtra uve hausse de 1,7 %. Les 
recrutements devront favoriser les jeunes chercheurs et augmenter 
« de manière significative » en sciences de la vie et eu sciences de La 
Terre, l’accueil d'enseignants-chercheurs devant profiter aux 
sclences humaines. Pour ies programmes, Paccent est mis sur Le 
« rapprochement » des sciences pour Pingénieur avec la physique et 
les mathématiques, sur l’« interface » entre chimie et biologie, entre 
informatique et robotique et entre informatique et biologie, ainsi 
que sur les sciences de la planète. L'échéancier de financement de 
grands instruments (en baisse de 10 %) devra être étalé. Le ministre 
ajoute: « Dans le cadre de ces instructions, vous définirez les priorités 
de l'organisme, en réservant un montant d'au moins 10 % du budget à 
de nouveaux projets. » 

τι 

sur γερο partabe pour {0}}{ Savoir 
sur les films en salle, et pour avoir votre 

ἵν ut des 

“Pre d'unn communicalion normale, dans les zones couvurtoa per la réseau GSM do BFR.‘"Dans cortoines salles. 
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de rénovation. Les forums qui se 
sont tenus lundi se voulaient « une 
première étape » dans une dé- 
marche de « réflexion collective » 
qui, espèrent ses initiateurs, ne fait 
que s'amorcer. 

De cette journée de travail, les 
rapporteurs ont retenu quelques 
principes, posés comme des garde- 
fous. C'est, en matière d'évaluation 
de la recherche, le souhait que le 
Comité national conserve un regard 
sur l'ensemble de l'activité scienti- 
fique -et non pas sur le seul 
CNRS -, analyse de la conjoncture 
et prospective comprises, a insisté 
l'historien Denis Peschanski. 
Concernant le statut des person- 
nels, que «la possibilité de réaliser 
une carrière entière au service de la 
recherche soit préservée », tout en 
créant, « à tous les étages », des 
portes d'entrée ou de sortie tempo- 
raires ou définitives, afin d'instituer 

«une souplesse productiw ». S'agis- 
sant des structures, que « la tutelle, 
à l'écoute à la fois de la société civile 
et de la communauté scientifique, 
définisse les grandes orientations, 
dresse la carte des organismes et at- 
tribue les enveloppes budgétaires, 
mais n'intervienne pas de façon di- 
recte dans l'élaboration de la straté- 
gie des établissements ». Que, dans 
cette stratégie, les formules d’asso- 
ciation à l'université ou ἃ l'industrie 
continuent à se développer, sans 
pour autant conduire à la suppres- 
sion, programmée par le ministre, 
des faboratoires propres des orga- 
pismes. 

Le prix Nobel de physique 1997, 
Claude Cohen-Tannoudÿji, qui avait 
jusqu'à présent refusé de s'expri- 
ruêr sur ce sujet, a jugé la menace 
suffisamment sérieuse pour voler 
au secours de Fidentité du CNRS: 
« Je ne conçois pas de recherche sans 

enseignement ri d'enseignement sans 
recherche, mais centrer toute la re- 
cherche autour de Funiversité me 

Claude Allègre dans le Conseil na- 
tional de la science, « Le ministre a 
fait de l’agit-prop pour nous faire 
réagir. A nous de réfléchir et de pro- 
poser des réformes là où elles Sont né- 
cessaires ». - 

Pierre Le Br 

« ne gouverne pas seulement par décret...» ΄. 
VOICI les principaux extraits d'un 
texte de la conférence des prési- 
dents de section du Comité natio- 
nal de la recherche scientifique 
justifiant leur demande d'une réu- 

nion extraor- 
dinaire du 
Coriité. « Les 
scientifiques, 
largement 
représentés 
pat les 
membres du 
Comité na- 

tional de la recherche scienti- 
fique, ne sont pas les derniers en 

‘France à se préoccuper de la si- 
tuation de la recherche dans 
potre pays, et il se trouve qu'ils 
ont quelques idées sur la ques- 
tion. Π5 sont ouverts à la dis- 
cussion et à l'esprit de réforme. 
Hs demandent simplement que 
l'on pratique la politique autre- 
ment. 
» Trois idées centrales nous 
semblent guider les projets du 
ministre. Transformer le CNRS en 
une agence de moyens péri-uni- 
versitaire ; enlever au Comité na- 
tional de la recherche scientifique 
la majeure partie de sa mission 
d'évaluation et de prospective de 
la recherche ; ôter aux orga- 
nismes de recherche une grande 
partie de leur autonomie en ma- 
tière de politique scientifique. 
» Rappelons d'abord que le 

CNRS a une relation étroite avec 
l'Université. (...) IL est évident que 
l'enseignement et la recherche 
doivent être en synergie perma- 
nente et qu'ils s'enrichissent réci- 
proquement. S'il faut aller encore 
Plus loin dans ce sens, pourquoi. 
pas ? Mais Claude Allègre semble 
plutôt fasciné par le modèle amé- 
ricain d'une agence, comme la 
National Science Foundation, 
distribuant des moyens à des 
équipes universitaires, alors que 
Je contexte économique, histo- 
rique .et culturel des universités 
frañçaisés est totalement dif- 
férent de leurs bomologues amé- 
ricaines. (...) Penser que les diffi- 
caltés de la recherche et de fa 
valorisation de ses résultats se- 
ront résolues par-le simple trans- 
fert de la substance du CNRS 
dans 165 universités ou de cher- 
cheurs dans l’industrie est une ik- 
lusion dangereuse pour Ja re- 
cherche publique. D convient de 
dresser d’abord on bilan pénérai 
et rigoureux de la situation de la 
recherche dans les universités, 
dans les organismes publics de 
recherche et dans le secteur de 
l’entreprise. (...) 
» Les membres du Comité natio- 
nal de la recherche scientifique 
sont bien placés pour faire des 
propositions pour améliorer la 
qualité de l'évaluation et de la 
prospective scientifique, pour 

peu qu'on les consulte. Is ne sont 
pas fermés aux idées du ministre 
comme 18 meilleure ouverture 
des sections aux scientifiques 
d’autres pays et au monde de 
l'entreprise. Il faut cependant 
s'interroger sur les difäcultés 
passées liées au caractère très 
prenant et bénévole de ce travail 
qui limitent cette ouverture. 
» Enfin la communauté scienti- 
fique s'inquiète de la propension 
du ministre à concentrer les pou- 
voirs, Quelles que soient la néces- 
sité et la légitimité pour le pou- 
voir politiqué de contribuer à la , 
définition des axes de développe- 
ment de la recherche et de veiller 
à la capacité de la recherche pu- 
blique à répondre à la demande 
sociale, ja production d’une re- 
cherche de qualité exige que la 

aussi d'une autonomie et d’une 
liberté suffisantes dans la défini- 
tion de ses axes de travail (...) . 

.» L'audace dans la réforme. Pour- 
quoi pas ? {.) Encore faut-il que 

‘les projets de réforme soient bien 
fondés, bien précisés et que leur 
mise en œuvre ne provoque pas 
leur rejet par la communauté 
scientifique ni la destruction 
d'institutions qui ont démontré 
leur efficacité dans le développe- 
ment d’une recherche de qualité 
en France. On ne gouverne pas '. 
seulement par décret. (...)>» - : 

Des chercheurs toulousains s'insurgent contre les « faux procès » : ; É ̓ 
TOULOUSE 

de notre correspondant régional 
ICI, cela fait trente et un ans que l'on fait de la re- 

cherche fondamentale sur Parchitecture des sys- 
tèmes informatiques et qu’on pense, en même 
temps, à ses applications : automatique, robotique, 
microélectronique, machines intelligentes, génie des 
procédés, semi-conducteurs.…. Avec ses onze groupes 
de recherche installés sur ΤΊ 000 m2 du compiexe 
scientifique de Rangueïl, à Toulouse, ses 450 salariés 
dont 74 chercheurs, 82 enseïignants-chercheurs et 
162 doctorants, le Laboratoire d'analyse et d'archi- 
tecture des systèmes (LAAS) est le plus gros des « la- 
boratoires propres » du CNRS. Il cherche, élabore, 
publie, forme, coopère, au cœur d'une région dont 
l'université et {a haute technologie constituent deux 
appèts. 
Ses chercheurs sont aujourd’hui abasourdis par les 

déclarations de Claude Allègre annonçant sa volonté 
de mettre fin au statut des « laboratoires propres » 
du CNRS. Pour le ministre, [15 auralent fait leur 
temps et devraient rejoindre les batalllons des labo- 
ratoires associés, afin de créer une meilleure syner-. 
gie avec Funiversité et Findustrie et de permettre 
une plus grande mobilité des chercheurs. Ceux-ci 
devraient sortir de leur « cocon », afin de se rendre 
plus utiles à la collectivité, : 

UN CONTRE-ARGUMENTAIRE 
« Désinformation manifeste », protestent d'une 

rnême voix le directeur du LAAS, Jean-Claude Laprie, 
le responsable du groupe Robotique et intelligence 
artificielle, Malik Ghallab, et le président de la sec- 
tion Sciences ét technologies de Pinformation, Raja 
Chatila. Le désaccord ne porte pas sur les objectifs 
— insérer la recherche dans l'université, prendre en 
compte les besoins économiques et sociaux --, mais 
sur le diagnostic et sur les remèdes. « ἡ n'y a pas un 

Ghallab, c’est une pure manipulation de laisser croire ὁ. 
que nous travaillons en boucle sur nous mêmes. » - 

Le contre-argumentaire des chercheurs du LAAS. .᾿ 
με serré. Depuis ses débuts, le laboratoire est asso- - . 
cié par convention aux principaux établissements. ἢ 
d'enseignement scientifique de Toulouse (université Faut Sabetier, Institut national des sciences appf- “ὁ 
quées et Institut nationai polytechni dela - . moitié de ses chercheurs enseignent, Ep À peñ- 
dant trois ans des doctorants dont la moitié re- 
joignent ensuite l'industrie, ainsi que, chaque année, -. - 220 stagiaires de troisième cycle. Bref, le lien avec τὸ 
Funiversité est une « symbiose vécue tous les jours». - Même constat vis-à-vis de Pindustrie. Le LAAS, ξ 
spécialisé dans les sciences pour Fingénieur, signe. Pr 

versitaire. » 

seul laboratoire propre du CNRS qui ne fasse un effort ; 
constant pour se lier à Funiversité, souligne Malik 

mation ou de formation. 

essentiel, exime Me Chan FD δειε.ς 

son αν μὰ ones ve STE ΤΆ rex A non seulement le CNRS, mais aus frite pen 
Aussi les chercheurs toulousains s'i 

« Cest très bien de vouloir faire bouger les choses, mais. Pourquoi intenter un faux procès pour y parvenir ? » 

dès siens, s'il veut jouér. ὦ 

ες 
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- AUJOURD'HUI-GOÛTS 

Le réveillon imaginaire 
Conte cruel né des vadrouilles gourmandes 
PAS QUESTION ici de sé dans l'élaboration d'un par 

sos nee de festivités et 
MOINS d'accréditer le lourd branle-bas de combat qui entoure : réveillons de fin d'année. L'excès à dates fixes ἃ 

quelque chose de vamptrique au tant que de Lassant. Evoquons piu- tôt, sous forme de conte, ou de conte cruel, un repas imaginaire 
Qui rassemblerait quelques-unes 
de émotions fortes rencontrées 
u éours de nos vadro: je 
mandes. dr 
nl s'agirait d'un moment ne célé- 

brant rien de particulier et organi- 
sé pour une assemblée d'honnêtes 
PeTsOnnes représentant les confes- 
sions, les opinions et les fortunes 
les plus diverses. Une sorte de 
grand jury-qui n’aurait à se pro- 
noncer que sur la justice et me 
certaine forme d'éthique de table. 
Plaisir et sérieux, amusement et 
loyauté, goût et travail. Des sages 
s'adressant à des sages. Car tous 
ces hauts cuisiniers n'ont pu s’ins- 
taller à l'avant-scène du succès 
sans détenir une morale et Ja dé- 
fendre. C'est un public qui au- 
Jourd’hui leur manque le plus, un 
vrai, non plus seulement. celui qui 
les fait vivre, mais celui qui leur 
donnerait à penser, celui qui serait 
admis à les interpelle. Essayons de 
l'imaginer. : 

AGRÉGATION CULINAIRE 
Dans l'ordre de l'amuse-bouche, 

l'œuf de Colomb, à Paris, c'est 
Alain Passard qui l'a découvert. 
L'homme de L’Arpège a certes 
d'autres exploits à son actif, mais 
marque ici un point capital si l'on 
veut bien suivre l'ordonnance du 
repas moderne qui impose d’ou- 
vrir les débats avec une où plu- 
sieurs mignardises -- offertes --, qui 
engagent avec beaucoup plus de 
Sérieux que l'on ne croît les res- 
sources et l'habilité du chef. Même . 
chez les cracks, ce n'est pas tou- 
jours réussi Lui, sert un œuf à ka 

Coque expurgé de son blanc, qu’il 
persille de ciboulette et sur lequel 
ἢ fait glisser trois gouttes de sirop 
d'érable. Petite chosé très vive, très 
modeste, très percutante. Rete- 
nons-la. 
- Mais, sortant des laboratoires 
d'art et d'essai d'Olivier Rœllinger, 
à Cancale, voici le premier plat. LA 
encore, le choix était vaste, et 
Pourtant si remarquable le souve- 
nir de ce qui va suivre que l'on au- 
rait Certainement eu tort de ne pas 
l'admettre au menu: poëlée de 
bouquets à la malouine. On pourra 
dire que c’est nn peu bref: il se 
trouve que, sous la baguette du 
patron de la Maison de Bricourt, 
cette grosse poignée d’agités va 
donner le meilleur de sa saveur et 
mettre en évidence tous les re- 
bonds de sa musculature marine. 
Une sorte de master class où le cui- 
sinier jetterait l'entier de son sa- 
voir en démontrant que tout ce qui 
frétille dans de l'eau salée, et plus 
particulièrement celle de la baie du 
Mont-Saint-Michel, doit être tra- 
vaillé au corps avec le plus grand 
sérieux. Beurre amené à la couleur 
noisette, trépas rapide des bes- 
tioles offertes vivantes aux grésil- 
lements, cuisson-minute et ex- 
perte, déglaçage au pur malt des 
Îles, poivre de Cayenne, poivre au 
moulin, sel fin. Rare. 
Deuxième service. Plus clas- 

sique, quasi étérnelle, comment 
ignorer cette agrégation culinaire 
qu'est l’escalope de saumon à 
foseïlle, mise au point voici une 
Quarantame d'années par Jean et 
Pierre Troisgros sur les fourneaux 
de leur commanderie de Roanne ? 
Innovation remarquable à 
Pépoque de son lancement, ce plat 
suivra l’évolution du nouveau cre- 
do gastronomique en s’acclima- 
tant à différentes versions, jusqu'à 
sa dernière rénovation. sous la- 

DESSINS : DESCLOZEAUX 

quele on le présente aujourd'hui 
Moment de grâce d’une équipe 
inspirée, nous sommes ici au cœur 
d’une leçon de styie offerte par un 
artisanat qui était en avance sur 
son temps et que rien jusque-là n'a 
pu formellement surpasser. On 
trouvera les minutes de la recette 
dans Cuisine de famille chez les 
Troisgros, publié par Flammarion. 

LE THÉÂTRE DU TEMPS 
Qu'est-ce qu'un repas réussi ? 

Sûrement le juste équilibre entre la 
faim, toujours légitime, et la curio- 
sité de savoir ce qui va suivre. On 
peut être rassasié dès l'entrée aussi 
bien qu'espérer voir se répéter les 
prouesses. Question de bon ton et 
de bon goût ; question de mise en 
scène dans la présentation et l'arri- 
vée des différents personnages. À 
table, le théâtre du temps joue dé- 
sormais sur des tirades courtes et 
des répliques rapides. Alceste dîne 
et joue en costume de ville. 
Avançons donc vers la conclu- 

2772 
sion. A Joigny, dans l'Yonne, Jean- 
Michel Lorain a installé son argu- 
mentaire sur des créations qui ont 
porté la Côte Saint-Jacques au 
Sommet de la hiérarchie française, 
ce qui lui laisse le temps de penser 
au futur et d'imaginer d'autres 
gammes pour demain. De ses der- 
nières recherches émerge 1me très 
rocambolesque côte de veau, 
crème de petits pois au lard, topi- 
nambours truffés, jus de veau à 
l'arabica, que l'on n'a pas le droit 
de ne pas garder en tête si l'on a 
bien compris fa démarche de son 
promoteur. Un truc sûrement pas 
commode à réaliser, mais qu'il 
était temps d’inventer. 

Resterait une douceur à trouver, 
mais elle est déjà toute trouvée, 
car Je mille-feuïlle à la vanille de 
chez Lucas-Carton ἃ cet avantage 
sur tous les autres mille-feuille, 
c'est d’être dégusté sans que l'on 
se souvienne une seconde de ce 
que l'on vient d'avaler. Ce réveillon 
n'existait pas, le mille-feuilles était 
comme un rève. Tout est bien qui 
finit bien. 

Jean-Pierre Quélin 

dans là mer Caspienne, le repeuplerment 
Lecviar . - aquacole prend du temps : ἢ faut huit ans 

+ 5 pour qu’un esturgeon sévruga parvienne à 
Kim Basinger, l'actrice américaine, . l'âge adalïte et vingt pour un esturgeon 

une crème de - vendu en 1997 pins de six tonnes sous 58 béluga (ce qui explique les prix encore 
beauté aux extraits de caviar. Quand ... τ marque Dom Petroff. Le caviar en grande fararaineux du caviar issu de cet animal) 
approche la période des réveilions, c'est ‘surface n’a pourtant pas très bonne Après avoir dépensé autant d'argent, il 
toutefois pour ses vertus Ὃ 6 répatation. L'an dernier, on y trouvait existe encore des hérétiques qui 
plus que que Fon pense à encore du sévruga à moins de 200 Fles100g,  anesthésient leur palais à coups de vodka en 
Fœuf # Selon les statistiques de . εἰ Armen Pétrossian — qui n'a jamais guise d'accompagnement. « C'est un véritable 
la direction générale des donanes, plus de . pratiqué de prix anssi bas -- dit avoir repéré massacre, s’insurge Philippe Poulanchon, le 
75 tonges de ces petites billes sombres et ἃ ce tarif « des coviars coulants, d'aspect directeur de la société Byzance, fournisseur 
précieuses ont été importées en 1997 en ᾿ς Ruüleux, au grain trop ferme et qui ne faisaient en très beaux caviars des chefs étoilés. Le 
France. | : +... …. pas honneur à la profession ». sévruge, qui explose au palais mais reste un 
Une grande partie ést'ensuite expôrtée à . Pis, Jacques Nebot, PDG d’Astara, le peu court en bouche, est idéal avec un 
nouveau, après Armen Pétrossian : « ἢ ἦν principal importateur de caviar iranien en champagne. Quant à l'osciètre, aux arômes 
aura gnére plus de 30 tonnes de caviar . - France, se gausse d’avoir vu dans les ᾿ plus complexes de noix fraiche et de jaune 
commercialisées cette année sur notre xayonnages « du caviar en provenance de d'œuf. ἢ s'harmonise à la perfection avec un 
territoire. » Le plus étonnant étant, selon lui, 
que.« les deux tiers de cette denréedeluxe .. 
seront vendus dans les grandes et les moyennes . 
surfaces », L'homme est bien placé pour le 
savoir U y a un peu pins de quinze ans, sa - 

commerce dn caviar au supermarché. 
Si le groupe Pétrossian a conservé 501. 
élégante parisienne, bouievard de 
Latour-Maubourg, ἢ fait aussi un malbeur -. 
dans les rayonnages moins sélects, où il a 

‘grande première. » 

᾿ς Turquie, un pays qui ne pratique pas la pêche 
de l'esturgeon ». « Cette politique du rimporte 
quoi touche heureusement à sa fin, ajoute-t-il 
Depuis avril, pour éviter la contrebande qui 
pile les stocks naturels d'esturgeons, ce 
poisson a été déclaré espèce protégée, des 
quotas ont été inis en place et les provenances 
sont clairement établies par des certificats. Une 

Le caviar se fait de pins en plus rare. Malgré 
Falevinage pratiqué depuis plusieurs années 

vin de paille ou mieux encore avec un fino 

* Caviar Dom Petroff, en grande surface : 
209 F environ les 50 grammes de sévruga, 250 F 

τ les 505 d’osciètre. Caviar Byzance (01-45-09- 
02-28) : 310 F {es 50 g de sévruga, 360 F les 50 g 
d'osciètre. 

BOUTEILLE 

Coteaux-du-layon AOC 1997 
Château de la Viaudière ὥ 
Entre Angers et Cholet, le vignoble présente une remarquable varié- 
té, avec des blancs -- les bonnezeaux et quarts de chaume, les saven- 
nières de l'autre côté du Layon, issus de cépage chenin et aussi de 
chardonnay -, des rouges et même des rosés, les fameux cabernet 
d'Anjou, qui étaient la vedette du zinc dans les bistrots parisiens. 
Les vignerons de cette région n'ont pas moins de cinq ou six vins dif- 
férents, sans compter les mousseux, à offrir aux amateurs, Le 
vignoble Gélineau, une propriété ancestrale fort bien tenue, collec- 
tionne les médailles dans les concours et dans toutes les catégories. 
Méme son chardonnay sec, en simple vin de pays, est remarquable, à 
19 F la bouteille ! La cuvée prestige coteaux-du-layon 1997, déjà déli- 
catement voluptrueuse, s'imposera, à l'apéritif ou bien au dessert, sur 
des saveurs briochées, ou employée comme ingrédient de pochage 
d'une soupe de fruits de saison agrémentée de zestes d'orange 
confits. 
* Coteaux-du-ayon 1997. Cuvée prestige : 38 F TTC [a bouteille (par 12). 
Vignoble Gélineau, 49380 Champ-sur-Layon, tél, : 02-41-78-86-27. 

TOQUES EN POINTE 

Bistrots 
FERME AUBERGE DES TROIS OURS 
M L'ancienne vallée aux ours donna son nom à Vallorcine - une belle 
endormie - où Alexandre Dumas situe l'origine de la recette de la 
« patte d'ours macérée trois jours ». Deux hôtels des Logis de France, 
l'Ermitage (04-50-54-60-09) et l'Hôtel du Mont Blanc (04-50-54-60- 
02) accueillent les randonneurs, et, grâce à la ferme-auberge, les 
vaches sont de retour au village. Une dizaine de laitières, derrière la 
vitre, regardent passer les skieurs : les gars du pays assurent l'anima- 
tion, au bar, à l'heure de l'apéritif. Quelques plats montagnards, sa- 
lades rustiques, saucisses, diots et pormonniers (aux choux) ; la déli- 
cieuse « polente » nous rappelle le temps où le massif appartenait au 
roi de Sardaigne. Vins: mondeuse, apremont. Menus: 90 et 130 F. 
Carte 120 Ε. 
Ἃ Le Plan droit, 74660 Vallarcine, tél. : 04-50-54-63-06. Tous les jours en 
saison. 

LE BARATIN 
M Le patron de cet établissement, posté sur les hauts de Belleville, fut 
l'un des premiers à servir des vins, qui, tous, illustres ou modestes, 
ont en commun un caractère d'authenticité et d’exigeante vinifica- 
tion que l'on recherche à présent. Un vin du Pays catalan, domaine 
Reffet-Ribière, par exemple, baptisé « empreinte du temps ». Sur la 
table, une soupe de haddock au colombo, un travers de port, catalan 
lui aussi, et une joue de bœuf à l'embeurrée de choux. Service dans la 
bonne humeur. Α [8 carte, compter 120 F. 
* 3, rue Jouye-Rouve, 75020 Paris, tél. : D1-43-49-39-70. Fermé dimanche 
et lundi. 

Gastronomie 
JACQUES MEGEAN 
Ια Pendant deux lustres, Jaques Megean a régalé ses hôtes avec le plus 
judicieux des menus truffers de la région de Carpentras. Il vient de 
s'installer à Megève. Un chalet partagé avec une boulangerie à la sor- 
tie de la bourgade, le bois omniprésent, voilà un cadre plus aimable 
que celui de l’austère Vert Galant, où, pourtant, furent préparées 
tant de mervefñlles, les légumes de Provence infusés à la truffe fraîche 
ou la crème légère de châtaignes à la duchesse de céleri. L'inspiration 
megévane de Megean n'est pas en reste et sa première carte simple- 
ment éblouissante, à en juger par quelques huîtres décoquillées, leur 
jus en rémoulade mêlé de citron confit et gingembre, accompagnées 
de pommes vertes, céleri et radis émincés ou bien une surprenante 
andouillette à la fraise de veau, soulignée d'une pointe de curry, es- 
cortée d’un confit de mangue et d'endives au romarin. Comme pré- 
cédemment dans la cuisine de ce chef, la complication n’est qu’ap- 
parente et les saveurs s'accordent ou se juxtaposent dans une 
parfaite lisibilité. Avec les gibiers. l'exercice devient prodige : ce sont 
la côte de marcassin et sa crépinette à la sauge, semblable à un at- 
triau, servie avec fumet de gibier et salpicon de betteraves rehaussés 
de câpres. ou bien encore les noisettes de chevreuil poëlées, ac- 
compagnées d'une galette de palente couverte de truffes, et ragoüt 
de légumes -- salsifis, navets « boule d'or », noisettes et truffes pilées. 
Voilà un travail artisanal d'une justesse et d'une qualité exception- 
nelles à un prix raisonnable. Carte des vins : vallée du Rhône, bor- 
deaux. Menus: un plat bourgeois au déjeuner : 100F. Menu d'au- 
tomne : 180 F. Carte : 300 FE. 
% 489, route Nationale, 74120 Megève, tél. : 04-50-21-26-82. Fermé di- 
manche soir et lundi (hors saison). 

Jean-Claude Ribaut 

Ἢ 01.43.54.26.07 } Ὑ.},... 1ὕ 

72, bd Saint-Germain 5e 
127 Ε-169 F - ΟἸίπιαξ. 

NOËL 
Menu Réveillon 260 F 

SAINT-SYLVESTRE 

Menv de gala 450 F 

-[4, Carrefour de l'Odéon: PARIS δ᾽ 
Rés:0143266776 . 
Ouvert tous les jours . 

. | Parkiog rue dé l'Ecole de Médecine 

Menu 175.F apéritif et vin 
Nouve: δἰ Livraison ἄς 

Fruits de Mer sar tait Paris 
30, rue du Bac - TéL 01.42.6122 37 

Le Bistrot de Breteuil 

ὲ [ Ϊ ΐ ἢ: τ Ë ni Ὶ Ἢ HE | Ï 
Service tous les jours de 
12h à 15h et de 19h à 1h 

Salons de 4 à 200 personnes 
(carte ou menu 
à 265 francs 
hors boissons) 

99, avenue des 

ΜΝ Place de la Bastille 

“Au pied de l’Opéra de la Bastille, une grande 
adresse pour un repas de qualité. 
Huîtres toute l’année, poissons du marché, plats 
träditionnels et vins à découvrir. 

. Tous les jours de 11 h 30 à 1 b 30 du matin. 
᾿ Réservation : ὦ ΟἹ 43 42 90 32 

LES 

41 entrée, 1 plaï, I dessert. 

PARIS 14° 

ΔΌΜΟΠΟΤΙΝ ΨΕΚῚ 
Le 24 au soir, le 25 à midi 

Le 31 au soir εἰ Le ler janvier à midi 

FLORA DANICA 2, 
COPENHAGUE ... ἀπε. 

MENU 240 F (boisson comprise) . 
HARENS, SAIMON, REMNE, CANARD SALE. 
142, ovenue des C.-Elysèes - 01.44.13.86.26 

Sars ouber pour les autres jours 1e 
monc-carts à 185 F (péril du αἱ café comg) 

Γαδ des meilours rapports qualité/prix de Patis, JA bus, 
rue des Plantes - Ἐδ 8145.28.}.2] - M" Asa ΤΙ] PABIS 15° 

A TIPAZA 
COUSCOUS - TAGINES 

GRILLADES AU FEU DE BOIS 
Poissons - Carte env. 160 F 

155, rue Saint Charles 
01.45.54.01.17 - Ouvert TL]. 

PARIS 17° 

ROYAL-MONCEAU 
Menu de la Si-Sylvestre à 265 F 
{au choù ap. entree, plat, dessert) exemple : 
Sahde gourmande au foie gras εἰς carand, 
gratin de tine ske safranée, 

ἐπα ere dance Lin au ne, CES 
de 4 Ρξμεαπα de fruits de mer et carie. 

4 ax de Villiers - D1.43,67.28.34 - M° Villiers 
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L'affaire Salt Lake City ternit sérieusement l’image olympique 
Les accusations de corruption concernant l'attribution des Jeux olympiques d'hiver de 2002 provoquent 

une série de « confessions » plutôt embarrassantes pour le Comité international olympique 
Le Comité olympique intemational (GG} est 

de comson qu voent araine les pratiques de corruption qui vi certains 
pour obtenir leur vote lors 

du choix des villes accueillant les Jeux ofym- 

sérieusement 

de ses membres, 

LES RÉVÉLATIONS de Marc 
Holder, membre du Comité inter- 
national olympique (CIO), et les 
menaces de Juan Antonio Sama- 
ranch, président du CIO, ont accé- 
Ἰότό le mouvement. Depuis lundi 
14 décembre, bon nombre de can- 
didats - heureux ou malheureux — 
à l'organisation des JO confirment 
la pratique courante de la corrup- 
tion au sein du mouvement ofym- 
pique. Le cas de Salt Lake City (Le 
Monde daté 2-13 décembre) n'est 
pas isolé. 

Pour la capitale de l'Utah, il est 
désormais avéré que les organisa- 
teurs ont acheté le vote de six 
membres du CIO en finançant les 
bourses d'études de leurs enfants. 
« Cette "οἷς, a déclaré M: François 
Carrard, directeur général du 
comité, nous n'avons plus seule- 
ment des bruits ou des rumeurs, 
mais des documents qui vont pou- 
voir nous permettre d'aller au fond 
des choses, » 
Après que Juan Antonio Sama- 

ranch eut rappelé la détermination 
du CIQ à prendre de «rapides et 
sévères sanctions » à l'encontre de 
ses membres qui se seraient laissé 
corrompre, M° Carrard ἃ affirmé 
que La commission ad hoc chargée 
de l'enquête, sous [4 conduite du 
Canadien Richard Pound, un des 
vice-présidents du comité, rendrait 
ses premières recommandations 
avant la fin du mois de janvier 
1999. 

+ Nous prendrons tout de suite les 
décisions qui s'imposent, car il v a 
des choses que nous ne pouvons pas 
nous permettre de tolérer, a-t4l in- 
sisté. Et si nous avons des éléments 
Pour aller au-delà du cas de Salt 
Luke City, nous n'hésiterans pas. » 
Ce cas de figure ne devrait pas 

tarder à se présenter. A Sydney, où 
seront organisés les Jeux olym- 
piques en l'an 2000, Bruce Baird, 

ancien responsable du dossier de 
candidature de Ja ville, a déclaré 
(Le Monde du 15 décembre) avoir 
été approché par un « intermé- 
djaire » qui [ui avait proposé de 
corrompre « cérluines Personnes » 
pour assurer Je succès de la candi- 
dature australienne. La presse lo- 
cale a précisé que Bruce Baird, 
alors ministre de Nouvelle-Galles 
du Sud, avait été approché en 1992 
à Acapulco {Mexique} par un indi- 
vidu lui demandant une somme 
d'argent en contrepartie des votes 
d'un groupe de pays africains. 

Après s'être ému de la situation 
et félicité de l'attitude de Bruce 
Baird, qui a refusé de recourir à de 
tels moyens, plusieurs interve- 
nants dans le dossier de Sydney 

TROIS QUESTIONS À. 
JOSEP ABAD 

Vous qui avez été administra- 
teur délégué de la candidature 

de Barcelone aux Jeux olympiques 
de 1992, avez-vous déjà entendu 
parler de corruption au sein du 
mouvement alympique ? 
A l'époque où nous montions le 

dossier, j'avais effectivement en- 
tendu dire que certaines per- 
sonnes de l'entourage olympique 
étaient plus sensibles que d'autres 
aux « pressions », mais je ne l'ai ja- 
mais vérifié moi-même et ne je ne 
me souviens pas que nous ayons 
jamais été confrontés à un cas de 
corruption. Ce qui est vrai, en re- 
vanche, c'est que deux villes candi- 
dates ont fait jouer beaucoup de 
relais pour s'attacher des suf- 
frages. Il y a eu utilisation du pou- 
voir d'Etat. 

2 N'avez-vous pas été tenté, 
vous aussi, de faire « pres- 

piques. Après les déclarations du Suisse Mark 
Bale: a es exécutive, 

président FEspagnol Juan Antonio 
Samaranch, s'est dit déterminé à prendre de 
« rapides et sévères sanctions », et a constitué 

ont expliqué qu'il convenait tout 
de même de faire Ia part des 
choses entre les pots-de-vin et les 
cadeaux de bienvenue nécessaires 
ä {a promotion du pays d'accueil. 
Appartiennent, selon eux, à cette 
dernière catégorie les voyages en 
première classe, les dîners fins et 
largement arrosés, les séjours dans 
[65 hôtels les plus luxueux de Syd- 
ney, parfois suivis de vacances sur 
la Barrière de corail... 

FOURRURES ET MONTRES 
Mais le quotidien The Australian 

du lundi 14 décembre rappelle 
qu'en 1993, alors que des rumeurs 
de corruption circulaient déjà, 
John Coates, président du comité 
olympique australien, avait re- 

sion = sur les différents représen- 
tants du pouvoir sportif et sur les 
membres du Comité international 
olympique ? 

Nous avions pris, froidement, 
une décision éthique et morale : 
n'utiliser aucun de ces moyens. 
Nous n'avons pas dérogé. Et puis, 
vous savez, le vote du CIO est un 
vote secret : comment étre sûr que 
le représentant sur lequel vous 
avez « investi » vous accorde réel- 
lement sa voix ? Ils ont pu tout 
aussi bien recevoir une somme su- 
périeure d'un autre candidat... La 
corruption ne donne aucune certi- 
tude. Elle est donc inutile. 

Marc Holder, membre du 
comité exécutif du CIO, accuse 

«5 Ἢ à 7%» des membres de 
l'instance olympique de solliciter 
des pots-de-vin auprès des candi- 
dats et soupçonne certains inter- 
médiaires de vendre les voix du 

si Marc Holder a les preuves de 
ce qu'il avance, il doit les montrer 

une commission d'enquête qui doit rendre ses tr ) that 

cux de Barcelone et de Sydney - confirment 

conau avoir trouvé un emploi à la 
fille du délégué du Swaziland au 
CIO, David Sibandze, tandis qu'en 
1992 Bruce Baird, lui, avait facilité 
l'entrée du fils du représentant 
roumain dans l'entreprise pu- 
blique de chemins de fer NSW 
State Raïl La commission indé- 
peudante contre la corruption 
n'avait finalement rien trouvé à re- 
dire dans ces procédés de mise en 
relation employeur-futur employé. 

Organisatrice du lobby austra- 
leu, Sallyanne Atkinson, qui fut 
ensuite nommée attachée 
commerciale à Paris, affirme que 
les histoires de manteaux de four- 
Πα et de montres en or offerts 
aux délégués du CIO ont toujours 
ciculé dans ke milieu olympique. 

pour permettre d’assainir la situa- 
tion. 1] est vrai, par ailleurs, que 
pour se donner quelques chances 
de réussite, il faut préparer le’ cli- 
mat, faire en sorte qu'il soit favo- 
rable à votre candidature. Pour ce- 
la, il faut absolument convaincre 
les fédérations internationales et 
les comités olympiques nationaux. 
Même s'ils ne sont pas tous repré- 
sertés au sein du CIO, ils pèsent, ils 
créent un courant, une ambiance, 
quelque chose qui peut vous 
conduire au succès, Mais la qualité 
du dossier technique présenté au 
CIO me paraît être le critère le plus 
décisif. Il faut également faire at- 
tention au ton employé pour dé- 
fendre sa candidature : ia modes- 
tie s'impose. Face à nous, en 1985, 
Paris avait fait preuve de trop de 
suffisance. On peut être convain- 
cu, par avance, de sa victoire, mais 
c'est le CIO qui décide. Il déteste se 
voir dicter le bon choix. » 

Michel Dailoms 

ions dès la fin janvier tion Sont st les preuves ont ét ap 
1999, D'ores et déjà, des membres de nom- portées de leur utilisation pour favoriser 

organisation notamment … désignation de Sak Lake City comme ville or- 
ganisatrice des Jeux d'hiver en 2602. 

«Cela marche à fond, explique-t- 
ele à The Australian. Ce sont des 
choses que l'on fait pour. faire plai- 
sir, On peut les critiquer, mais il 
s'agit vraiment de mettre votre pays 
en valeur. ἢ est vrai aussi qu'entre 
des dîners somptueux et des pots- 
de-vin se chiffrant en millions de 
dollars il règne un vaste flou. Toute- 
fois. je n'ai jamais vu d'argent chan- 
ger de mains sous la table.» ᾿. 

« Le système permet de petits ca- 
deaux, a assuré Henri Sérandour, 
président du Comité national 
olympique et sportif français 
(CNOSF), lundi, au micro de 
France-Inter. Lors de la candida- 
ture de Paris pour 1992, nous avons 
offert des foulards, des gants. On es- 
sayait de faire valoir les produits 
français, des parfums. Mais cela 
restait des cadeaux très raison- 
aables. Certains membres du CIO 
avaient des demandes assez impor- 
tantes, mais ils ont été renvoyés, 
comme on dit en termes sportifs, 
dans leurs 22 mètres. On connaît le 
résultat du vote: 43 voix contre, 
23 pour nous. » 

«Maintenant, ce sont surtout les 
chiffres et les procédés qui sur- 
prennent, a ajouté le président du 
CNOSF. On était dans le système du 
cadeau, du séjour, du voyage, ce qui 
était encore relativement raison- 
nable. Ensuite, les intermédiaires 
sont entrés dans le jeu, qui n'ont-pas 
eu une démarche pour plaire mais 
carrément pour la corruption. » Et 
de comparer cette affaire à celle 
du dopage : « Tant qu'il ny avait 
pus de policiers ni de juges, on pou- 
vait seulement penser que. Cette 
Jois, l'ancien directeur de lorgani- 
Sation des Jeux de Salt Lake Cily est 
parti avec des factures...» . 

en Australie, et 
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La Fédération 
française 
de cyclisme suspend 
trois coureurs 
de l'équipe Festina 
L'ANCIEN champion du monde 

Laurent Brochard ainsi que ses 
coéquipiers français de Festina, 
Christophe Moreau et Didier | & : ré 

Rous, ont été suspendus jusqu'au τ ee Τὶ 

30 avril 1999 par la Fédération . © ὼ 
française de cyclisme (FFC). Cette ἔπη ΜῚ 

sanction a été motivée par «une CNE νος 
initiative personnelle prise par les Re 
trois coureurs qui ont fait parvenir 
un courrier au siège de la Fédéra- 
tion, dans lequel ils ont admis avoir 
enfreint la loi antidopage de 
l'UCI», a précisé, lundi 14 dé- 
cembre, un responsable fédéral. 
Ellé s'aligne sur celle pronôncée. 
par la Fédération helvétique à 
l'encontre des trois coureurs 
suisses de l’équipe (Alex Zülle, 
Laurent Dufaux, Armin Meier), 
suspendus eux-aussi jusqu'à la 
même date. 

DÉPÊCHES 
MDOPAGE: le Comité interna- 
tional olympique n'inscrira pas 
la créatine sur sa liste des pro- 
duits interdits, a indiqué le prince 
Alexandre de Mérode, président 
de Ja commission médicale ‘du 
CIO, lundi 14 décembre, ἃ Lau- 
sanne (Suisse). « Pour nous, la 
créatine n'a rien d'une drogue et 
nous avons clos le chapitre, a expli- 
qué le prince de Mérode. C'est 
comme les œufs ou le foie gras : si 
on prend trop de créatine, on est 
malade. » 
Ἐ.5ΚΙ: 6 Norvégien Finn Chris- 
tian Jagge, champion olympique 
de staiom lors des Jeux d’Albert- 
ville (1992), a gagné, lundi 14 dé- 
cembre, lé slalom de Sestrières 
{tatie), disputé en nocturne. Déjà 
vainqueur de cette épreuve en 
1997, Jagge devance l'Autrichién 



Gris au nord, soleil au sud ὺ Ξε τς ns 
MERCREDL. Un vaste anticy- one est situé de la France ὟΝ Méditerranée. Un front froid ru traverse le nord du 
2Y5,_ apportant beaucou: d'humidité sur ces régions. à Brétagne, pays de Loire, Basse-Normandie. - Le ciel se” ra couvert le matin, puis les nuages bas seront nombreux. 

La température maximaje avoi- sinera 10 à 13 degrés. Dé 
Nord-Picardie, Ile-de- 

France, Centre, Haute-Nor- 
mandie, Ardennes, - De Nord- 
Picardie à ja Haute-Normandie, 
après dissipation de brouillards locaux, les-nuages et les éclair- 
cies alterneront_ Aïlleurs, le ciel ἡ 
restera très nuageux. La termpé- rature maximale sera proche de 
8 à 11 degrés du nord au sud, . 
Champagne, Lorraine, Al- 

586, Bourgoghe, Franche- 
Comté. -- Le ciel resterd gris 
toute la journée, maïs le soleil 
brillera ‘sur je relief au dessus 
de 800 mètres. Il fera 7 à 9 de- 
grés l'après-midi. : 

‘ Poitou-Charentes, Aqui- 
taine, Midi-Pyrénées, -- Après 
dissipation des brouillards ma- 
tinaux, de belles éclaircies re- 
Viendront dès la mi-journée. ἢ 
fera de 13 à 19 degrés l'après- 
midi. 
Limousin, Auvergne, 

Rhône-Ajpes. -- Les nuages bas 
Seront abondants le matin, puis 
après-midi le soleil fera de 
belles apparitions. Le thermo- 
mètre marquera 7 à 13 degrés 
d'est en ouest au meilleur mo- 
ment de la journée. 
Languedoc-Roussillon, Pro- 

vence-Alpes-Côte d'Azur, 
Corse, - Le soleil règnera en 
maître toute la journée sur 
l'ensemble des régions. 1} fera 
de 15 à 19 degrés l'après-midi. 
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DU VOYAGEUR 

MERANCE. Au Carrousel du 
Louvre, à Paris, l'Espace du tou- 
risme de la région Lle-de-France 
propose le programme des festivi- 
tés prévues pour les fêtes de fin 
d'année et suggère toutes sortes 
d'escapades en région parisienne : 
marchés de l'Avent, crèches. 
concerts et spectacles de Noël, il- 
luminations, décorations de rues 
et de vitrines, etc. Informations et 
réservations au 99, rue de Rivoli, 
tél.: 0803-03-1998 ou internet 
www. paris-ile-de-france.com. 
Une brochure présente une sélec- 
tion de quelque 500 manifesta- 
tions, programmées de décembre 
à février 1999. 
MARGENTINE. Une sixième fré- 
quence hebdomadaire est prévue 
chaque mercredi, entre Paris et 

Buenos Aires, à partir du 23 dé- 
cembre, par la compagnie Air 
France. Ce vol sans escale se pour- 
suit vers Santiago du Chili, desser- 
vi cinq fois par Semaine. 

PRATIQUE 

DEVANT les centaines d'appa- 
reils alignés sur les rayons. d'un 
magasin spécialisé, le vertige saisit 
l'acheteur. La tentation est forte de 
choisir au-hasard le modèle qui 
correspond à son budget. Ce serait 
une erreur, car existe plusieurs. 
types d’apparells destinés. à des 
usages différents, .qu'il faut 
connaitre pour. offrir = cadeau le 
mieux adapté aux besoïns. de 

tasier devant un instantané qui 
son nom... et jes photos à 

discrétion garantie, paisqu'i.u'y ἃ 
pas de développement à l'exté- 
rieur. C'est aujourd’hui un secteur 
marginal, battu en’ brèche par le 
Caméscope, qui-présente l'avan-. 

tage d'une image mobile et s0- 

. Les compacts sont petits et lé- 
gers. ls possèdent un objectif fixe. 
Certains sont équipés d'un zoom 
qui permet de-réaliser. des .gr0s 
Plans. Le viseur est séparé de l'ob- 

jecif, donc décalé-par, rapport à 
celui-ci, si bien qu'on ne-voit pas . 
l'image telle qu'elle sera réelle- 

ment sur la photo. Π faut apporter 
une correction de cadrage (paral- 
laxe) pour les prises de vues τὰρ- 
prochées. Un compact conviendra 
à une pratique occasionnelle de La 
photo (tme à cinq pellicules par 
an), où à des chasseurs d'images 
qui veulent avoir en permanence 

‘un appareil peu encombrant à por- 
τόδ de malin. 

LES ATOUTS DE L'APS 
Si l'on opte pour un compact, ἢ 

᾿ faut choisir entre le classique 
24x36, et PAPS {advanced photo 
system). L'APS permet trois for- 
mats d'images à sélectionner lors 
de chaque prise de vue: 10x15 
centimètres, 10 x 18 et 10x25, ce 
dernier étant appelé « panora- 
mique ». Les boîtiers sont de petite 
taïlle, et la cassette-filn miniaturi- 
sée ne nécessite aucun effort de 
mise en place, car son chargement 
est automatique. 

« Grâce à son extrême simplicité, 
ΓᾺΡ répond parfaitement aux at- 

. tentes du public féminin, peu motivé 
par la technique et qui veut davan- 
tage des souvenirs que des photos », 
explique Victor Jachimowicz, di- 
recteur des laboratoires d'essais de 
Ja Fnac, qui mise beaucoup sur 
Y'APS. Ses détracteurs remarquent 

cependant que la petite taïlle des 
négatifs nuit à la qualité des agran- 
dissements, et que les vues pano- 
ramiques APS consistent simple- 
ment à amputer l'image en haut et 
en bas. 
Le reflex est un appareil plus so- 

phistiqué : grâce à un système de 
miroirs et de lentilles, on peut voir 
dans le viseur l'image telle qu’elle 
sera sur la photo. De plus, on peut 
Y. adapter une gamme d'objectifs 
de focales différentes (de 25 à 
300 millimètres) permettant de 

des paysages, des sujets en action, 
des portraits, des détails éloignés 
ou proches (macrophotographie). 
Un reflex intéressera davantage les 
photographes créatifs, qui veulent 
pouvoir moduler à leur gré le ca- 
drage et l'éclairage. 

Qu'offrir à un enfant ou à un 
adolescent que l'on souhaite initier 
à la photo? Un boîtier reflex à 
mise au point manuelle est une 
bonne solution pédagogique, mais 
ces modèles, peu onéreux, se font 
de plus en plus rares. Si l'on craint 

τ Quelques conseils avant d'acheter un appareil photo 
matique permettant le passage en 
manuel, « L'udolescent aura le loisir 
de s'initier aux corrections ma- 
nuelles d'exposition », conclut Vic- 
tor Jachimowicz. 11 n'y ἃ plus au- 
jourd'hui de mauvais boitier, mais 
ἢ faut être attentif à la qualité de 
l'objectif: le zoom est commode, 
mais moins précis que l'objectif 
fixe. Une bonne focale de 50 suffi- 
τὰ pour débuter, et on pourra peu 
à peu compléter sa panoplie. 

Les constructeurs ont aussi pen- 
sé aux baroudeurs et aux adèptes 
des sports nautiques. Is ont conçu 
des appareils « tout temps» qui 
résistent aux embruns et au sable, 
et même des chambres étanches 
pour la plongée sous-marine. 

Pour les passionnés d'informa- 
tique, la photo numérique s'im- 
pose. Véritable révolution, cette 
demière rompt avec la pellicule ar- 
gentique remplacée par un capteur 
électronique tcharged coupled de- 
vice ou CCD). L'image est enregis- 
trée dans une mémoire qui peut 
contenir un nombre variable de 
photos en fonction de la qualité 
choisie. La visualisation s'effectue 
soit sur le petit écran à cristaux li- 
quides (LCD) intégré à la plupart 
des modèles, sait sur un écran 
d'ordinateur. Jusqu'à cette année, 

la photo numérique ne pouvait se 
concevoir sans le recours à un PC 
ou un Mac. Désormais, plusieurs 
fabricants (Olympus, Casio} pro- 
posent des imprimantes qui se 
connectent directement sur l'ap- 
pareil photo numérique et four- 
nissent des tirages de bonne quali- 
té dans un format néanmoins 
limité au 10 +15 cm. 

PROGRÈS DU NUMÉRIQUE 
Les progrès réalisés par les appa- 

reils numériques permettent des 
agrandissements plus importants, 
mais qui nécessitent l'usage d'un 
ordinateur et d’une imprimante 
dotée de la « qualité photo ». Si les 
prix ont baissé, les appareils nu- 
mériques ne descendent guère en 
dessous de 2 500 trancs : il faut 
compter le double pour un modèle 
de bonne qualité (définition supé- 
rieure à 1 million de pixels) et 
10 000 francs pour le haut de 
gamme. Cet investissement élevé 
sera en partie amorti par l'élimina- 
tion des clichés ratés ou sans inté- 
rt, que l'on peut détruire après les 
avoir visualisès sur l'écran. D'où 
l'économie des tirages inutiles. 

Michel Alberganti 
et Michaëla Bobasch 

faire varier l’angle de prise de vues le découragement, on préférera un 
et de photographier, selon les cas, boîtier reflex à mise au point auto- 

Guide automatique. De 2 000 à 12 000 F 
᾿ pour le boîtier (gammes Canon 

Φ Compacts 24 x 36. De 200 à Eos, Nikon F, Pentax MZ, 
1000 F ; avec zoom, de 1 000 à Minolta). 
2000F. Φ Reflex APS. De 1 000 à 3 300 F. 
Φ Compacts APS. De 400 à 800F; © Objectifs pour appareils 
avec zoom, de 1000 à 2 500 F. reflex à focale fixe ou zooms. 
Canon Ixus, 200m 24-48 (1 800 Ε). Une soixantaine dans chaque 
Minolta Vectis, zoom 30-50, catégorie, de 1 500 à 12 000 F. 
plonge jusqu'à 10 mètres (2000 Ε. © Appareils numériques. Entrée 
© Reflex à mise au point de gamme : de 2 200 (Konica 
manuelle. De 1 000 F Q-Minÿ) à 2 500 F (Agfa 
(Pentax MZM) e-photo 780). Haut de gamme : 
à 2 300 F (Nikon FEI0) de 8 000 (Olympus 
Je boîtier nu. Camedia C 1400 XL) à 10 000 F 
© Reflex ἃ mise au point {Canon Power Shot pro 70). 

+ SOS Jeux de mots : 
[3615 LEMONDE, tapez SOS (2,23 F/min). 
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HORIZONFALEMENT - 

Lite ensure ΤΠ Est nous. - II. 
À ce monsie Ou fut Témoin, Prêtes à 
franchir le pas. — IV. Beaux comme. 
des arcs:Un bout du précédent. = V." 
Une bonne affaire avec cure. Fort à 

condition de prendre de la graine. -- 
VI. Pour faire les rétouches Déces- 
saires. Un peu d'argent -- VIL Pri- 
maire. Un tour à Fenvers. Coule à 
Mumich. - VAL Eminences aplaties. 
Ferréou.:-tard. IX Sonten poudre. 

+ Ὗ 

EH 5 
ΧΕ {{7ΠᾺΗΕῚ |- lens uns 

189 Ὁ Π 

Onvértires duèlconques.-X. Ouver- 

XL Afadémies. Tordues à la chaîne. 

VERTICALEMENT ὁ 

1 Déjà Pasteur était confre. - 2. 
Confusion dans les rêves..Puni à 
moitié. - 3, Core des bâtiments à 
voiles triangulaires. Ecoles 

= 4. Coule en Russie. Qui 
conviennent de belle manière. -- 5, 
Dans la-gamme. Mesuré Drse par 
Blair τ 6 Travailla sur les lauriers. En 

+ 

crise. - 7. Transmet l'héritage. Ji 
un mauvais tour à ἢ .— 8 
Travailles sur le drap. Venu de la rue, 
on le retrouve en bandes. - 9. A tra- 
versé l'Europe pour s'installer en 
Espagne. Cousine de La sardine. — 10. 
Blonde anglaise. Protège le pêcheur. 
— 12 Préparer l'avenir de ceux qui 
restent. Relevés. 

SOLUTION DU Ne 98298 

HORIZONTALEMENT 
ἡ. Rétribution. -- IL Egrène. Mi - 
UL Train-train. — IV. Rais. Tertio. —V. 

- Oït Relieur -- VL Aneth. Un. Ma. - 
© VIE. Céréalier..…— VIL TÉ. Abyssale. -- 

ος DCFM,.CA Poir.-X Ohé Censeur- . 
ΧΙ. N6. Guettées, 

© VERTICALEMENT 
. L'Rétroaction. - 2 Egrainée. Ho. - 

8. Traiter Fe.-4 Reis. Team. 5.Inn. 
Rhab. Cu. — 6 Bette. Lycée. - 7. 
Reluisant. -- & Tsarines. St — 9. Ite. 
Râpée.— 10. Omnium Loue. - 11 Ni 
Orateurs. 

SCRABBLE ® PROBLÈME N° 100 

1. Tirage : AIILORT. 
a) Trouvez et placez un mot de 

sept lettres, 
8) Avec ce même tirage, trouvez 

sept mots de huîit lettres en le 
complétant avec sept lettres diffé- 
rentes appartenant à Fun des mots 
placés sur la grille. 
2. Préparation de la grille de la 

semaine prochaine. 
CEPRRSUU: trouvez un sept- 

letires. À E I I O P T: trouvez un 
sept-lettres. 

Solutions dans Le Monde du 
33 décembre. 

Solutions du problème paru 
dans Le Monde du 9 décembre. 

Chaque solution est localisée sur la 
grille par une référence se rapportant 
à sa première lettre. Lorsque la réfé- 
rence commence par une lettre, le mot 

est horizontal ; lorsqu'elle commence 
Par un chiffre, le mot est vertical. 
᾿ 4) ECROUIT, L 7, 94. b} COQUE- 
TIER. K 2, 56. c)CLOUTIER, D 5,72 - 

ion pantouire des journaux Θὲ Dublcatons n° 57 437 
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NOMINATION 

VaiLe D'IVRY 
Pierre Gosnat (PCF) a été élu 

maire d’ivry (Val-de-Marne), samedi 
12 décembre, en remplacement de 
Jacques Laloë (PCF), qui ἃ démis- 
sionné de ses fonctions en cours de 
mandat (Le Monde du 15 hScembre). 
ÎNE le 20 août 1946 à Paris, marié, père de 

trois enfants, Pierre Gosnat est animateur. ἘΠῚ 
conseller rumicipal d'ivry pour la première fois 
en mars 1983, Ù est adjoint au maire depuis le 

21 mars 1985. Conseiller réglonal d'Ile-de- 
France depuis 1986, D est vice-président du 
groupe communiste et vice-président de la 
commission des finances de l'assemblée réglo- 

nak] 
PE A νοι 

JOURNAL OFFICIEL 
Au Journal officiel du vendredi 

Ἡ décembre sont publiés : 
@ Catastrophe naturelle: un 

arrété portant constatation de 
l'état de catastrophe naturelle 
dans plusieurs départements. 
© Conseil constitutionnel : des 

observations relatives aux élec- 
tions sénatoriales du 27 sep- 
tembre. 

Au Journal officiel du samedi 
12 décembre sont publiés : 
Φ Dissolution : deux décrets 

portant dissolution de conseils 
municipaux. 

Au Journal officiel du dimanche 
13 décembre est publié : 

Φ Affaires étrangères : un dé- 
cret portant organisation de l’ad- 
ministration centrale du ministère 
des affaires étrangères. 

EL 

AU CARNET DU « MONDE » 

Naissances 
- Deux nouvelles voix pour la 

francophonie en Afrique du Sud ! 

Livia εἰ Alexandre CROSET 

sont nés à Pretoria. le 14 décembre 1998. 

Bertine et Laurent, 
leurs parents, sont heureux de l'annoncer, 

Arnbassade de France en Afrique du 
Sud. 

128 bis, rue de l'Université, 
75351 Paris 07 SP. 

son arrière-srrière, mère, 
M. εἰ ΜῈ Pierre DANCHIN. 

ses arrière-grands-parents, 
ont la joie d'annoncer la naissance de 

Pénélope, 

le ? décembre 1998, 

chez 
Raphaël et Pétronille DANCHIN. 

20, chaussée de la Muene, 
75016 Paris. 

Marie-Claude POUDEVIGNE 
a la joie de faire part de la naissance de sa 
petiie-fille, 

Y'ana-May, 

le 9 décembre 1998, 
Chez 

François εἰ Marjorie. 

5, avenue de Lusançay, 
44100 Nantes. 

Anni res ὦ 5 

— Dix-huit ans, bravo ! 

Camille 

Antoine, Dominique, Michel, Simone. 
Mano, Paul, Catherine. 
te souhaitent un très bon anniversaire. 

Décè 

— Les enfants, 
La famille, 
Et les amis de 

Josiane BENSIDON 

ont la douleur de faire part de son décès. 
survenu à Rosnv-sous-Bois {Seine-Saint- 
Denis), le [4 décembre 1998. 

Les obsèques ont eu lieu le 
décembre, dans l'intimité, 

64, rue de Ia Glacière, 
75013 Paris. 

— Le conseil d'administration, 
Et le personnel de l'Audecam 

«Association universitaire pour Île 
développement, l'éducation et la 
communication en Afrique er dans le 
monde), 
ont la tristesse de faire du décès. 
survenu Je 10 décembre 1998. de jeur 
président, 

M. Jacques DEQUECKER, 
administrateur civil HC-e.r, 

comraandeur de la Légion d'honneur. 

route fa famille, 
ont la douleur de faire part du décès de 

Hélène GINCEL, 
née Chaja-Dwarja SOLNICA, 

survenu le 12 décembre 1998, à Paris. 

Ses obsèques auroni lieu le 
15 décembre. ln levée du corps à 
19h30. à l'hôpital Saint-Antoine. et 
Finhurmation à 1] heures, au cimetière de 
Bagneux. 

Cet avis tient lieu de faire-part. 

— Ma Jacques Monfrin, 
Dominique εἰ Françoise, 
Ses proches er ses amis, 

ont part du décès de 

Jacques MONFRIN, 
le 11 décembre 1998. 

Les obsèques ont eu lieu dans la plus 
stricte intimité, le 15 décembre, à Lailly- 
en-Val (Loiret), 

10, impasse Robiquet, 
75006 Paris. 

— L'Ecole nationale des chartes 
sourd faire part de {a disparition 

Jacques MONFRIN, 
prof Herr de oloiopie 15 

lesseur lologie romane 
à l'Ecole nationale des chartes, 

directeur de l'école 
de 1976 à 1988, 

survenus je 11 décembre 1998. 

- Nous avons l'immense tristesse 
d'annoncer [8 mort à Montevideo 
(Uruguay, de 

Yolanda 
LANDA DE CAMBLOR, 

le 18 octobre 1998, 
ainsi que de sa fille. 

Yuqueri Argentina 
CAMBLOR-LANDA, 

docteur en médecine, 

le 26 septembre 1998, 

et de son petit-fils, 

Pablo Sebastian 
CAMBLOR-MOLINARL 

le 27 décembre 1997. 

Une messe sera célébrée le vendredi 
18 décernbre, à 19 b 15, à la chapelle des 
Carmes. 70, rue de Vaugirard, Paris-6”. 

Chants et musique interprétés Ana 
Raquet Sarre, William Tumer, Georges 
Floréa er Eugène Pelletier. 

De lu part de 
M= Xochit Camblor-Lands 

et ses enfants, 
Raymond Cuauhtémoc, 

et Yuqueri Anayansi [πὲ8 Macherel- 
Camblor, 
ses enfants. 

Adresse du deuil : 
Yaguaron 1156, Montevideo, Uruguay. 

83, rue Doguerre, 
75044 Paris. 

- Les membres du conseil 
l'adrainistration, 
Le directeur général. 
Le personnel de l'Institut géographique 

national, 
ont la mistesse de faire part du décès, 
survenu le 10 décernbre 1998, de 

M. Dominique LE VERT, 
conseiller d'Etut, 

président du conseil d'administration 
de l'Institut géographique national. 

IGN. 
136 bis, rue de Grenelle, 
75700 Paris 07 SP. 

{Le Monde du 15 décembre). 

— Le président, 
Le vice-président, 
Et les secrétaires perpétuels de 

l'Académie des sciences, 
ont la profonde tristesse de faire part du 
décès de 

survenu Le 11 décembre 1998. à Paris. 
(Le Monde daté 13-14 décembre.) 

Mathilde et Julien, 
ses petits-enfants, 
ont la douleur de faire part du décès de 

M Marc POUPARD, 

survenu le 12 décembre 1998. 

Les obsèques auront lieu à Saint-Prix 
(Val-d'Oise), en l'église Notre-Dame de 
Ἢ ΤΣ le mercredi 16 décembre, à 

42, rue du Maréchal-Joffre, 
95390 Saint-Prix, 

- Nina, Nora et Gérard Gubisch, 
ont {a douleur de faire part du décès de 

Luis JOURDAIN-VINÈS, 

leur mère, grand-mère et belle-mère, 
survenu le 13 décembre 1995, à l'âge de 

L'inhumarion aura lieu le jeudl 
17 décembre, à 14h 30. au cimetière du 
Montparnasse. 

Cet avis dent lieu de Faire-part. 

— André Schimmerling. 
son époux, 

Tullia Vaisanen et Paul Schimmerling, 
ses 

Toute sa famille et ses aruis, 
ont le regret d'annoncer le décès de 

Tyyne SCHIMMERLING, 
née SAASTAMOÏNEN, 

poëte finfandaise. 

survenu le 7 décembre 1998, ἃ Neuilly- 
sur-Seine, à l'âge de soixante-quatorze 
ms. 

20, rue C.B.-Baixas, 
92000 Nanterre. 

— Catherine et Gérard Simon, 
ses enfants, 

Annie Simon et Pierre Schmuck, leurs 
cos) Tan in Par 
ses petits-enfants, 

Eugénie et Jacqueline Simon, 
ses sœur el belle-sœur, Pierre Si 

son neveu, 
ont la tristesse d'annoncer le décès de 

cofondateur du Comité du 5 janvier 
pour une Tchécoslovaquie 

libre et socialiste, 

surveou le 13 décembre 1998, à l'âge de 
quatre-vingl-neuf ans. 

Ses obsèques auront lieu le jeudi 
17 décembre, à 30h30, au 
crématoriom d'Auxerre (Yonne). 

Cer avis dent lieu de faire-part. 

47, rue Comot, 
93190 Montreuil. 

— Me Roger Touraine, 
son épouse, 

Les docteurs Patrick et Pascale 

docteur Roger TOURAINE, 
médecin des hôpitaux de Lyon, 
professeur des umiversilés, 

honoraire de la faculté 
de médecine de 

La cérémonie religieuse aura lieu le 
jeudi 17 décembre 1998, à 9h30, en 
l'église du Cenwre de Sainta-Foy-lès- 
Lyon. 

Ni fleurs ni couronnes. 

Condotéances sur registre. 

Cet avis tient lieu de faire-part. 

e Monde interactif-AOL* 
distribué gratuitement avec Le Monde 

ht armmiamnceirQ AOL Simplfez-vous πὲ 

Deux dossiers réalisés par la rédaction : 
- Les grandes disparitions de l'année 1998 

Tous les ar 
entre janvier et novembre 1998. 

- 1918-1998. La Grande Guerre, quatre-vingts ans après 
La mort du dernier tirailleur sénégalais, la polémique sur les « mutins », 

l'enquête;du «Monde » sur les traces laissées par ce conflit dans les régions françaises. 

remercienr toutes les personnes qui se 

Cesar BALDACCINL. 
dit César 

[ 

— 30 novembre 1997. 

Auguste A-Jacques GRIMALDL 

«ἴδ vent du désers, il y a très longtemps, 
a effacé nos pas sur le sable. 

Mais, à chaque seconde 
Ce pm 

je pense à ce qui s'est 
et tu mèches encore dans mes rêves 

εἰ dans ma réalité. 

Merci d'avoir croisé non chemin. » 
Paulo Coelho. 

In memariam. Anne, 
a 

- Voici quarante ons, le 16 décembre 

1958. disparaissait 

Que ceux qui l'ont connu aient ue 

pensée pour ls en cet anniversaire Εἰ pour 

née BROCHET-AUCHERE, 

qui l'a rejoint Le 7 mars 1973. 

14, rue Jules-Claretie, 
75016 Paris. 

- Le 16 décembre 1942, 

Sloma SCHAUBER, 
résistant FTP-MOI, 

arrêté et pe Εν lapoice du 

Foccupant oui au fon d'y. Ἡ sait 
vingt-sept ans. 

Nous pensons très fort à Jui. 

Annie 
pleure la mort de sa mère, 

Syma SEKULA, 
née KESTENBERG, . 

décédée le 16 décembre 1994, ichumée 
21 décembre, à Paris, Γ 

οεἶϊα de son père, 

Moszek SEKULA, 

assassiné à Auschwitz (Pologne), le 
3 août 1942, 

et celle de son oncle, 

Naftali KESTENBERG, 

assassiné ἃ Auschwitz, le 29 juillet 1942. 

Monts à tout jamais sans sépulture, 

PAIX SUR LA TERRE | 

les publiés dans « Le Monde » sur les personnalités qui nous ont quittés 

Peintre du GODF, 

zav. Le jury. composé des 

Alexandre Metheron, André Tosel, 

Pierre-François Moreau et Christian ἐ 

Lazzeri, lui ἃ décemné la mention Très 

Honorable. avec félicitations. ἃ 
l'ananimité, " 

..........--.-.---.- 

- M. Michel Baron ἃ soulenu le 

12 décembre 1998. à l'université 
thèse de doctorat en philo- 

au 

Le jury. composé de MM. les 

En 2 à den Jo pds de Loœmur , ui 3 déceroé le grade de ur 
en philosophie avec la mention 
me 

Alais-Gérard Sluma. : . 
42-17-10-38 et 01-42-17-10-36. ἘΠ 

ni 

- Maison de l’hébren :"pour lire en 
deux beures ou s'initier efficacement an 
biblique et au moderne en dix séances. 
Professeur Jacques Benaudis : 
01-47-97-30-22 

7 Avenne» (Editions du Seuil), paï 
NL Green. TEL : 01-42-71-68-19. 

- TARIFS 98 - 
TARIF à La ligne 

| DÉCÈS, REMERCIEMENTS, 
AVISDE MESSE, ΟῸὀ 
ANNIVERSAIRES DE DÉCÈS 
109HT ᾿. 
TARIF ABONNÉS 95 F HT 

MARIAGES, FIANÇAILLES 
À 300 F TTC FORFAIT 10 LIGNES 

| Touts βρη suppl: 80 F TTC 
THÈSES - ÉTUDIANTS : 67 F HT 
COLLOQUES - CONFÉRENCES : 
Nous consulter 

2 014217.39,00 + 01.42.17.20.96 

Fax: 0142.17.21,98 

Les lignes en capitales 
gant fécturées sur la base Le deinx 
tignes. Les 



EXPOSITION L'artiste 

ALEXANDRE RODTCHENKO, 
RÉTROSPE Kansthalle, 
Grabbeplatz, 4, 40213 Düssel. 
dor£. TÉL: 00-49-211-899-62-40. 
Du mardi au dimanche, de 
π heures à 18 heures. Jusqu'au 
24 janvier 1999. Catalogue, Mu- 
sée d'art moderne de New York, 
336p., 560F, : 

qui expérimente la plus - 
Jette, dans Jes années 2020, doile 
au tourbillon de la révolution bol- 
chevique et moderniste: peintre, 
sculpteur, graphiste, architecte, ci- 
néaste, typographe, affichiste, créa- 
teur de meubles, styliste, écrivain, 
come de théâtre, enseignant. 

C'est tout l'intérêt de cette expo- 
sition, inaugurée au Musée d'art 
modeme de New York an prin- 
temps, d'étaler la diversité de Rodt- 
chenko. Et de montrer comment 
une des plus importantes œuvres 
du siècle s’est noumie du contexte 
politique de l'époque. Surtout au- 
jourd’bui, où nombre de spécia- 
Hstes de la photographie, à trop 
vouloir hisser la discipline au pla- 
card des beaux-arts, isolent les 

phies ; comment un artiste qui 
adhère à {a révolution de 1917 peut 
créer des fonmes révolutionnaires 
- politiques et artistiques - avant 
d'être détruit par Je système qu'il a 
encouragé. Surgit donc Alexandre 
Rodtchenko (1891-1956), artiste dé- 
chiré entre la création et l'informa- 
tion, La forme et la propagande, l'art 
et La commmication, Fart et Phis-- 
toire. Un artiste de son temps si l'on 
considère que la propagande - ἃ 
l'Ouest comme à l'Est - fut une 
grande affaire de ce siècle. 

Le portrait de Rodtchenko, à 
trente et un ans, est affiché à len- 
trée de l'accrochage : sûr de Jui, 
crâne rasé, fumant la pipe, vêtu 
d'une combinaison futuriste, per- 
suaré que l'artiste peut contribuer à 
façonner ur homme nouveau. Le 

Au e Club 

des travailleurs » 

Lors de PExposition interna- 
tionale des arts décoratifs et In- 
dustriels modèrnes, à Paris en 
1925, Alexandre Rodtchenko 
réalise, pour le pavillon russe, 
un « club des travailleurs ». Cet 
espace clos est reconstitué à 
Düsseldorf, installé dans {a salle 
vouée au graphisme utilitaire, 
Rodtchenko colle à l'idéologie 
révolutionnaire qui offrait du 
temps libre aux travailleurs 
mais demandaït que ce temps 
fibre ne soit pas = passif » -la 
personne ne devait pas se re- 
plier sur une vie privée, affec- 
tive et bourgeoise. La lecture, la 
discussion et le jeu d'échecs 
sont les + techniques de travail » 
autorisées dans un Heu voué à 
Pinfornuation: s 

Tout Parsenal constructiviste 
se retrouve formidablement ap- 
pliqué dans cet espace, entre 

création et propagande : murs 

rouge et noîre qui imprègnent le 
damier et poursuivent La symé- 
trie jusqu'aux deux chaises qui 
se font face. 

re enko (1891-1956), connu poux ses photographies pi collent à ΜΙ ue modérniste est Présenté plus largement dans une 

russe 

ἕ à 

= 

ë ν 

ξ 
EX pti 

Ξ | ; 

drame est découpé en trois’ actes, 
trois salles chronologiques. Vingt 
peintures d'abord, cent cinquante 
œuvres graphiques inscrites dans 
l'économie du pays ensuite, cent 
photographies enfin. Formidables 
peintures 1 Tout ce qui va suivre est 
en germe dans trois types de toiles : 
d'un côté, des Constructions (1920), 

rétrospective à la Kunsthalle de Düs- 

ξ 
ἑ 
ε 

| CULTURE 
nn LE MONDE / MERCREDI 16 DÉCEMBRE 1998 

E CNKCKE 
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formes géométriques proches d’es- 
quisses industrielles, dont les titres 
sont réduits à des numéros; en- 
suite, des collages convoquant la ty- 
pographie et le montage propres à 
l'ère médiatique : enfin, trois fa- 
meux monochromes de 1921 
- rouge, jaune, bleu - qui limitent la 
peinture à une surface, Rodtchenko 

éomeétriques des années 1915-1920, 

La cohérence de la création 
d'Alexandre Rodtchenko 
déclinée en trois parties 
à Düsseldorf. À gauche, 
en bas, « Construction 
Hinéaire » (1920), 
dans laquelle il forge 
ses conceptions 

« Marches » (1930) 

À système graphique 
des premiers tableaux. 

écrit: «J'ai réduit la peinture à son 
but final. je précise : taut est fini. » En 
produisant la première peinture to- 
talement monochrome, Rodtchen- 
ko prolonge Malevitch, un des pré- 
Curseurs des abstractions, qui fonde 
en 1915 le suprématisme avec son 
Carré noir sur fond blanc. Rodtchen- 
ko, lui, crée le constructivisme : ἢ 

Peter Galassi, conservateur du Musée d'art moderne de New York . 

« Les réalités politiques sont toujours plus fortes que l’art » 
«Vous êtes lun des trois 

. Commissaires américains de la 
rétrospective consacrée à 
Alexandre Rodtchenko. Vos 
choix mettent accent sur sa re- 
lation au politique et pas aux 
formes modernes, jusqu'ici ma- 
gnifiées. Ancun regret ἢ 

- Cest la raison même de cette 
exposition. D'un côté, Rodtchenko 
a développé une œuvre d'une in- 
vention inouie, qui en fait un des 
grands artistes du siècle. De 
l’autre, ἢ est très politique, un pur 
produit de la révolution, avec ses 
espoirs et le cauchemar que l’on 
connaît. Or il nous est difficile 
d'“accepter” Ia dimension morale 
de son travail, notamment sa part 
de propagande. Nous avons voulu 
engager le débat en affirmant que 
le point de vue de l'artiste n’est pas 
le seul à retenir. δι 

- Comment se situe-t-Il par 
rapport à la révolution ? 
παν adhère en 1918, comme 

beaucoup d'artistes de gauche. ἢ 
n'avait rien du génie politique. Il a 
avalé tout ça. Ces artistes étaient 
convaincus de construire un para- 
dis - Moscou, dans les années 20, 
était encore, une ville du 
XIXt siècle. 11 y a eu identification 
entre l'avant-garde politique et 
l'avant-garde artistique. Rodtchen- 
ko a été le responsable des musées * 
entre 1918 et 1920. Mais Fhistoire 
montre que les réalités politiques 
sont toujours plus fortes que l'art. 
Les artistes croyaient avoir du 
pouvoir. ils ont été lamimés. : 

1 

- Comment ? < 
- Une révolution culturelle est 

mise en place à la fin des années 20 
avec Staline. Les artistes et intel- 
lectuels sont accusés de ne pas être 
assez proches des prolétaires. 
Rodtchenko a commencé à être at- 
taqué en 1928. Il n'a rien compris à 
ce qui Jui arrivait. Comment un hé- 
ros de la révolution peut-il être mis 
en cause ? Son monde s’est trouvé 
bouleversé. Beaucoup de ses amis 
ont été tués. Lui a eu un peu plus 
de chance. Mais à la fn des an- 
nées 30, il est fini Π a passé les 
vingt dernières armées de sa vie 
dans le désespoir. 

— Comment accepter la mo- 
dernité étonnante de ses images 
du percement du canal de la mer 
Blanche, en 1933, alors que ces 
travaux ont causé la mort de 
deux cent mille personnes ? 

- Ce canal était le premier Gou- 
lag. Rodtchenko comprenait que 
les gens qui avaient perdu la foi 
dans Le communisme devaient tra- 
vailler durement pour retrouver le 
droit chemin. Alors, s'il y avait des 
morts sur fa route, ce n'était pas 
grave. Rodtchenko ἃ été invité 
- εἴ pas obligé - à prendre ces 
photographies. C'était une 
épreuve pour que l'artiste prouve 
sa soumission au régime. Rodt- 
chénko s’est soumis. Ou du moins 
il a essayé de se changer 

» Il faut se plonger dans le 
contexte. Quand ἢ fabrique un Pa- 
villon des ouvriers, en 1925, fa 
grande majorité des Russes y 

croyaient. Pas uniquement en Rus- 
sie. À la même période, Le Corbu- 
sier était prêt à démolir la moitié 
de Paris pour créer une vie nou- 
velle. C'était Ja partie stupide du 
modernisme. 

- Comment analysez-vous la 
tension entre la création de 
formes qui vise à un art pur, et 
un art utilitaire et révolution- 
uaire ἢ 

- De son point de vue, il y avait 
continuité. Prenons Pro eto (De ce- 
©), le livre de poèmes de Maïakov- 
ski, illustré par des photémontages 
de Rodtchenko. Pour le poète, Ceci 
signifie sa passion amoureuse 
comme allégorie d’me passion ré- 
volutionnaire, Pour Rodtchenko, le 
phoatoacollage était révolutiormaire 
contre la peinture. Maïs cette ten- 
sion est très complexe. 

» On n'a pas Rodtchenko sans Ja 
peinture de Malevitch qui était 
d'abord une recherche sur là 
forme abstraite. Et quand Rodt- 
chenko se met à la photographie, 
en 1924, il affirme qu'il s'agit du 
procédé révolutionnaire par excel 
lence, mécanique, à l'opposé de la 
peinture bourgeoise. 

* Pourtant, jusqu'en 1929, ses 
photographies ne sont en rien uti- 
ltaires, mais des recherches artis- 
tiques personnelles. Comme Cé- 
zanne! Ce n'est qu'après qu'il 
applique ses principes à la propa- 
gande. » 

recueillis 
Michel Guei 

créer un « Homme nouveau ». @ LE 

associe la forme géométrique, la 
communication de masse et la sur- 
face picturale pour mettre son tra- 
vail au service d’une société révolu- 
tionnaire, matérialiste, progressiste 
et technologique. « A bas l'art, vive 
ἰὼ technique ! », écrivent Rodtcher1- 
ko et sa femme, Varvara Stepanova, 
dans lé Manifeste praductiviste de 
1921 

L'AUBAINE DE LA NEP 
Rodtchenko ne veut pas repré- 

senter mais fabriquer. Cela tombe 
bien. En 1921, Lénine, devant l'échec 
du communisme de guerre, ins- 
taure là Nouvelle Economie poli- 
tique (NEP), qui marque un réta- 
blissement de l'initiative privée 
dans le but de dynamiser la produc- 
tion agricole et industrielle. Pour 
Rodtchenko, c'est une aubaine. Ses 
œuvres de « graphisme et desien uti- 
litaire » sont la partie de l'exposi- 
tion la plus nouvelle, la plus - vo- 
lontairement ? — oubliée et qui met 
mal à l'aise, tant création et propa- 
gande sont liées. 1 s'agit de design 
pour toutes sortes d'entreprises, du 
constructeur d'avion à l'affiche de 
cinéma. 

Prenons cette théière, construite 
à partir des formes géométriques 
définies dans les tableaux, rehaus- 
sées de ses trois couleurs de prédi- 
lection: rouge, blanc, noir. La dé- 
monstration est impide : une forme 
abstraite anodine, art pur s'il en est, 
génère un objet concret, prêt à 
vivre et à consommer. L'exercice est 
décliné avec une assiette, une tenue 
de travail, un avion... Toute l'écri- 
ture constructiviste joue ensuite à 
plein régime : typographie oblique. 
à-plats rouges et noirs, découpages. 
perspective destructurée, décou- 
page et montage de photographies 
qu'il récupère et utilise comme du 
graphisme. 
On n'est pas encore dans le réa- 

lisme soviétique, mais on y vient. ἢ 
faut par exemple lire les slogans, 
parfois rédigés par son ami, lé 
poète Maïakovski. « Honte à vous 
dont le nom ne figure pas encore 
comme actionnaire de l'entreprise. » 
Pour des affichéettes distribuées 
dans la rue, on peut lire : « Ce que le 
bon Russe doit jüire : laisse le tracteur 
labourer ton champ : ne sois pas pa- 
resseux ; donne ton labour à l'Etat. » 
Rodtchenko ἃ même réalisé des 

couvertures de livres antiaméricains 

Th £ ἄτης MOLIER 

LA 

E MAISON DE LA 

@ PETER GALASSI, l'un des commis- 
: Seldorf: peintures, arts graphiques, Ss‘inscrit dans le mouvement CLUB des travailleurs espace archi- saires de l’expositi i Ὁ à à ; ᾿ 5 ἔγδι A position, explique 
: architecture, photo-montages, pho- constructiviste qu’il a fondé en 1921 tectural imaginé par Rodîchenko en combien le contexte politi ΤΑΙ ἄνω 
tographies. @ LA COHÉRENCE de son εἰ qui appelle à un rapprochement 1925, visant à «tenir ἃ éveil»lesou- 98 dimension de propagande, est au 
œuvre, entreprise avec des toiles de l'art et de la mécanisation afin de  vriers, est reconstitué à Düsseldorf. cœur de la création de Rodtchenko. 

Rodtchenko, le chantre d'un art neuf laminé par Le stalinisme 
Une rétrospective à la Kunsthalle de Düsseldorf permet de parcourir l'œuvre considérable, entre création et propagande, du père 

du constructivisme russe. Militant pour le rapprochement entre l'art et l'industrie, sa créativité a été bridée par le pouvoir soviétique 
- l'auteur s'appelle Jim Dallar-, 
dont un des numéros est intitulé Les 
Yankees arrivent, Et à une époque 
où le pays était dévasté par la fa- 
mine, une publicité pour les maga- 
sins Gum, portée par un graphisme 
de Rodtchenko qui traduit f'abon- 
dance, dit: « Tout pour tout le 
monde, » 
fes alors impossible de dissocier 

le formidable vocabulaire formel de 
Rodtchenko de la propagande. 
Y compris pour des créations qui ne 
sont pas portées par l'industrie : 
les couvertures de la revue Nowy Lef. 
qui à pour but de « créer un hamme 
nouveau grâce à l'art au service 
de l'idéologie », au l'illustration 
de Pre Eto {« De ceci»), de Maïa- 
kovski 
L'œuvre strictement photogra- 

phique de Rodtchenko ést rassem- 
be dans une salle à part. En fin 
d'exposition. Jamais un ensemble 
de cette qualité n'avait été rassem- 
blé, débarrassé d'inombrablés va- 
riantes et tirages douteux. D adopte 
le procédé en 1924 et y trouve un 
double avantage : l'objet méca- 
nique colle à ses convictions tout en 
traîtant de la réalité, 

DÉCONSTRUCTION D'UN MONDE 
Ce qu’il produit entre 1924 et 1928 

est stupéfiant, avec des noirs ét des 
blancs qui rappellent ses tableaux 
abstraits. Ce n'est plus de la pein- 
ture, maïs l'invention d'un regard: 
diagonales qui se croisent, dissymé- 
trie, déséquilibre, basculements, 
oppositions, contrastes, plongée et 
contre-plongée, vues d'au-dessus, 
vues de dos, visages en très gros 
plan, collages de plans qui annulent 
la profondeur. Seule une série de 
portraîts frontaux et dépouillés de 
Maïakovski, fil conducteur de l'ex- 
position et personnalité également 
ambiguë, assagit la virtuosité. 

Cette déconstruction d'un monde 
qu'il a d'abord construit sera réeu- 
lièrement dénoncée à partir de 1928 
— date de prise du pouvoir par Sta- 
line- comme « propagande d'un 
goût étranger au prolétariat ». Rodt- 
chenko aura beau s'adapter, y 
compris appliquer son savoir-faire à 
des monstruosités -ses phatos du 
premier goulag-, la machine des- 
tructrice du stalinisme laminera son 
rève. 

M.G. 
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La grève continue dans les musées 
Les revendications portent sur les conditions de travail, 
les problèmes d'effectifs et le statut des personnels 
PIERRE ROSENBERG, le direc- 

teur du Musée du Louvre, est cé- 
ièbre pour arborer une écharpe 
rouge en toutes circonstances. 
Coquetterie ? ἢ ἃ simplement 
peur de s'enrhumer. Selon des 
sources syndicales, cinq cent 
vingt-cinq agents du musée sont 
passés par l'infirmerie, pour le 
seul mois de décembre 1997, 

Us ont craqué, fait valoir leur 
« droit de retrait », qui permet de 
quitter un poste dangereux, et 
sont allés se mettre au chaud. Leur 
direction a estimé qu'il s'agissait 
d'une faute professionelle, La 
grève est partie de là. Elle durait 
depuis mercredi 9 décembre. 
Wanda Diebolt, l'administratrice 
du Musée du Louvre, qui condui- 
sait les négociations pour la direc- 
tion, n'a pas été épargnée : durant 
les premiers temps du confit, elle 
était, dit-on, aphone. On la 
comprend: la fermeture du 
Louvre, qui compte habituelle- 
ment environ dix mille visiteurs 
par jour, représente un manque à 
gagner de 300 000 à 500 OUO francs 
quotidiens, pour les seules en- 
trées. En y ajoutant les recettes 
habituelles des services commer- 
ciaux (livres, produits dérivés), ce 
chiffre peut doubler. 

La grève commencée le 10 no- 
vembre au Musée d'Orsay (Le 
Monde du 18 novembre) coûtait 
environ 600 000 francs par jour. 
Des mouvements 50CiaUX ONE aus- 

si agité la Bibliothèque nationale 
de France et le château De Ver- 
sailles. Lis perturbent actuellement 
la visite du Grand Palais, me- 
nacent de s'étendre à l'ensemble 
des institutions employant du per- 
sonnel dépendant de la Réunion 
des Musées nationaux. Lundi 
14 décembre, le personnel des ga- 
leries nationales du Grand Palais 
était en grève pour la sixième 
journée consécutive : les exposi- 
tions Lorenza Lotto et Gustave 
Moreau étaient fermées, mais 
celle consacrée aux «Trésors du 
Musée de Taïpel » était accessible. 

MALADIES NON IMAGINAIRES 
11 s'agit, apparemment, de deux 

problèmes différents : le person- 
nel du Musée du Louvre, établis- 
sement public sous contrôle adrni- 
nistratif{EPA), relève du droit 
public. Les revendications portent 
sur les conditions de travail et le 
nombre de gardiens : il est si peu 
suffisant que 10% des salles 
doivent être fermées, par roule- 
ment. A cela, la direction oppose 
un taux d'absentéisme frélant 
également les 10%. Mais pour 
Guy Noël Moser, représentant ja 
CFDT, ces maladies n'ont rien 
d'imaginaire : « Π faut être en poste 
saus la pyramide, torride l'été, gla- 
ciaie l'hiver, et plongée dans un 
brouhuhu toute l'année, paur 
comprendre le problème. La direc- 
tion en est si consciente qu'elle nous 

propose des jours de compensation. 
Qui ne s'appliqueront pas en cas de 
maladie. Or, les conditions d'hy- 
giène et de sécurité ne sont pas réu- 
nies. » 

Pour le Grand Palais, la situa- 
tion et les revendications sont 
autres. Les agents de surveillance 
et les commerciaux dépendent de 
la Réunion des musées nationaux, Z 
entité de droit privé. Selon une & 
syadicaliste, un tiers des effectifs % 
de la RMN, soit environ trois cent & 
quarante personnes, travaillent en 

au Centre Pompidou, ils ré- 
pondent au joli nom de « vaca- 
tairès permanents ». Les jeunes 
acceptent facifement ce type de si- 
tuation, pensant pouvoir un jour 
ètre titularisé. 

Les syndicats estiment à environ 
mille cinq cents le nombre des ces 
employés de seconde zone. Dont 
au moins mille deux cents se sont 
vu confier des missions qui pour- 
raient justifier là création d’un 
poste. « Catherine Trautmann était 
Si consciente du problème qu'elle 
avait promis quatre cents emplois 
cette année, dit M. Moser. Mais les 
arbitrages budgétaires en ont déci- 
dé autrement, et aucun nouveau 
poste n'a été créé, » Le personnel 
de la RMN poursuit donc son 
mouvement «contre la précarité 
de l'emploi et pour la mise en place 

contrat à durée indéterminé, re- ξ ÿ 
nouvelable à l'envie. Dans tous les z Il 
établissements publics, du Louvre 5 Mal 

& 
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d'une véritable grilie salariale ». Le 
Budget n’ayant pas l'intention de 
modifier la situation, un arbitrage 
devait être rendu par Matignon, 
mardi 15 décembre. 

L'intersyndicale de la RMN a 
déjà prévenu que si ses demandes 
n'étaient pas prises en compte, fa 
grève risquait de se durcir et de 
s'étencre en province. Au Louvre, 
la direction restait, mardi 14 dé- 
cembre, sur ses positions: « Les 
smdicats refusent que les gratifica- 
tions supplémentaires compensant 
la pénibilité du travail soient liées à 
la présence au poste effective des 
agents. » 
Après avoir été reçus par le di- 

recteur de l'administration 
rale du ministère de la culture et 

de Ja communication, les deux 
parties sont parvenues à un ac- 
cord: les congés de maladie se- 
ront sans influence sur les jours 
compensatoirs, qui ne seront am- 
putés qu'en cas d'absence injusti- 
fiée. Le mouvement de grève a 
donc été levé, lundi après-midi. Le 
mardi est jour de fermeture heb- 
domadaire 

Le mercredi 16, les responsables 
syndicaux de la société privée 
chargée du gardiennage des 
abords du Louvre envisagent à 
leur tour de cesser le travail: leur 
contrat arrive à échéance le 31 dé- 
cembre et ils s'inquiètent de leur 
avenir 

Harry Bellet 

same 

DÉPÊCHES 
2 SPOLIATIONS : l'Office fédéral 

les responsabilités des marchands 

et des collectionneurs suisses et af- 

fime qu'ils ont acquis «des cen- 

taines, voire des milliers d'œuvres 

d'art ». La majorité des objets ont 
été rendus après 1945, mais un cer. 

tain nombre, que Penquête n’a pu 

déterminer, sont restés en Suisse. 
L'OFC créera en janvier un service 
chargé de traiter des requêtes en 
restitution, qu'elles concement les 
collections d'Etat, des institutions 

ou des personnes privées. ἕ 

8 05Τ|ςῈ : le tribumal de grande 
instance de Paris a prononcé le 
11 décembre la üguidation judi- 
ciaire de la société civile profes- 
sionnelle (SCP) Loudmer, commis- 
saires-priseurs à Paris, en 
redressement judiciaire depuis le 
12 décembre 1997, et administrée 
par M: Daniel Boscher. Le TGI avait 
prolongé pour cinq mois, le 3 juillet 
1998, le redressement judiciaire de 
la SCP de Guy et Philippe Loudmer. 
Les ennuis de la SCP ont commen- 
cé en novembre 1997 avec la mise 
en examen pour «abus de 
corfiance aggravé, recel et complici- 
ἐξ», de M°Guy Loudmer, qui fut 
écroué avant d'être remis en liberté 
sous caution le 13 mai 1998. . 
B PATRIMOINE : ται incendie a 
ravagé je 11 décembre la plus 
précieuse bibliothèque @Alba- 
nie, à Shkodra. Des manuscrits 
arabes et perses des XV*, XVIe et 
XVIK sièclés figuraient parmi les 
2000 ouvrages détruits que conte- 
nait cette bibliothèque, . 

Le bel appétit de Marie-Claude Pietragalla, nouvelle patronne du Ballet national de Marseille ὁ. 
MARSEILLE 

de notre envoyée spéciale 
Le Ballet national de Marseille a 

trouvé sa patronne ! C'est « La Pie- 
tra », diminutif admiratif que tout 
le monde donne à Marie-Claude 
Pietragalla, Etoile de l'Opéra de Pa- 
ris depuis 1490, là danseuse est 
bien décidée à ue pas étre seule- 
ment celle qui succède ἃ Roland 
Petit. Elle veut sa place. Petit détail 
qui ne trompe pas : au logo « Bal- 
let national de Marseille », elle ἃ 
fait ajouter son patronyme. Sans 
prénom. Pour dire qu'elle est Ià, et 
bien là, la belle Corse de Calvi, l'in- 
vitée des plateaux de télévision, 
celle qui pose pour les magazines, 
les parfums, les couturiers. 

Assise derrière son bureau, le vi- 
sage découpé au scalpel, yeux de 
braise, mèches noires, elle explique 
qu'elle dirige à la fois la compagnie 
et l'Ecole nationale supérieure de 
danse ouverte en 1992, regroupées 
dans un seu) et mème bâtiment: 
« Je suis pour le principe du bureau 
ouvert, mais j'ui appris à fermer la 
porte car il faut travailler. De 9 à 
10 heures, le suis à mon bureau ; de 

10 à 18 heures, je suis avec mes dun- 
seurs, puis, de 18 à 21 heures, je re- 
tourne aux dossiers, ἢ fout dialo- 
guer, mais diriger, c'est aussi 
décider. » 
Roland Petit ne souhailait pas 

que Marie-Claude Pietragalfa fui 
succède -- « Π ne s'en est jamais ca- 
che, j'ai apprecié sa franchise 1, 
reconnait la danseuse. ἢ ἃ donc re- 
tiré l'ensemble de son répertoire. 
Ce qui n'empêche pas la danseuse- 
étoile d'avoir un immense respect 
pour le créateur et une œuvre dont 
elle est une remarquable inter- 
prète, qu’elle danse Le Jeune 
Homme et la Mort, Le Rendez-vous, 
Notre-Dame de Paris où Carmen. 

UNE LEÇON DE DIPLOMATIE 
Elle possède cette beauté dange- 

reuse des brunes qui a toujours 
ému le chorégraphe. En 1994, il 
crée exprès pour elle, à l'Opéra 
Garnier, Camera obscura, inspiré 
du Rire dons la nuit de Vladimir 
Nabokov. Le ballet est raté, mais 
Pietragalla est Margot, perverse à 
ouai {Le Monde du 12 mars 
1994}. 

" Après les Halles, 
| Bercy 

on na Des fini 
de vous faire rêver... 

« Nos relations se sont un peu dé- 
tériorées, mais il n'y a pas d'animo- 
sité entre Roland Petit et moi », note 
avec calme Pietragalla. 1] y ἃ quatre 
ans, elle montait sa propre maison 
dé production qu'elle nommait - 
pas par hasard - Cougard Produc: 
tions. Quand on saura que l'agence 
de communication marseillaise qui 
s'occupe du ballet s'appelle Barra- 
cuda, on se dit que la belle a les 
dents longues. Et l'appétit algulsé. 
Aussi personne n'oserait afürmer 
qu'elle n'arrivera pas à faire reve- 
nir Roland Petit sur sa décision... 
Son arrivée au Ballet national de 

Marseille est une leçon de diplo- 
matie. Depuis sa nomination par le 
conseil d'administration le 27 mars 
1998, pas de grande déclaration 
d'intention qui déclenche les 
grèves, entraine les départs intem- 
pestifs. Elle garde vingt-cinq dan- 
seurs, en engage dix-huit nou- 
veaux, Ne pas les équipes. 
Se félicite de l'excellent fonction- 
nement de l'Ecole de danse: 
« Nous formons déjà une famille. 
Nous venons de travailler à 200 % 
pendant deux mois et demi pour 
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réussir les deux premiers pro- 
grammes que nous venons (δ pré 
senter en guise d'ouverture. Les dan- 
seurs sant passés du style magnifique 
de Roland Petit à celui de George 
Balanchine, de Maryse Delente, de 
Claude Brumachon, de Paul Taylor, 
de Richard Wehriock, de Jacques 
Garnier. ἢ n'y a plus de solistes, Cer- 
tains ont été surpris de se retrouver 
Sur le devant de la scène. » 

VERS TOUS LES THÉÂTRES 
La danseuse, qui s'essaie aussi à 

la chorégraphie, présentait dans ce 
programme Corsiaca (Le Monde du 
15 janvier 1997), un ballet qui est 
son oriflamme, dans lequel on re- 
trouve les thèmes qui dominent sa 
vie : esprit de famille, amour d'au- 

trui et, par-dessus tout : la danse, à 
condition qu'elle reste une aven- 
ture. Qu'elle sorte de l'Opéra de 
Marseille, qu’elle touche d'autres 
publics que celui, acquis, du 8 ar- 
rondissement. Qu'elle aille dans 
tous les théâtres de la ville, mais 
aussi de la région. Que la danse 
soit l'objet de débats avec les spec- 
tateurs, que les danseurs des- 
cendent de leur piédestal C’est sur - 
ce projet d'ouverture aux autres 

ι æ été choisie, 
Va-t-elle continuer à danser à 

f'Opéra de Paris ? «Le 2 janvier 
1999, je fais mes adieux à l'Opéra 
dans Don Quichotte, jy suis depuis 
l'âge de dix ans ! J'y ai connu tant de 
bonheurs, rencontré tant de créa- 
teurs qui m'ont impressionnée, for- 

Le départ intempestif de Roland Petit 

En septembre 1997, le célèbre e prenait de court FEtat chorégraph 
et ses partenaires, annonçant qu'il quittait le Ballet nationaï de 
Marseille qu’il avait créé en 1971 à Finitiative de Gaston Deferre. On 
apprenait alors que Roland Petit avait déjà vendo sa villa marseil- 
laïise de la Corniche, sa résidence parisienne de la rue de l’Unfversi- 
té. Et qu'il s'installait à Genève pour convenances familiales. 

Les rumeurs ont alors couru qu'il fuyait le fisc. « L'audit diligenté 
por l'Etat ὁ salué les points forts d'une compagnie qui réalise 40 % de γε" 
cettes propres grûce à ses activités internationales, dit Didier Des- 
champs, délégué à la danse. Soit 16 millions de francs, ce qui, à ce ni- 
veau de subventions, est assez rare ! » Par ailleurs, Pincendie, origine 
suspecte, qui ravageait, le samedi 12 décembre, différents entrepôts 
non loin de celui où étalent stockés les décors et les costumes des 
ballets de Roland Petit «ra rien », selon Christophe endommagé 
Mély, attaché de communication du Ballet de Marsellle-| 

mée. Le programme que l'on vient 
de danser s'appelle Empreintes, en 
hommage à tous ceux qui ont nourri 
la femme que je suis devenue. A 
l'Opéra, la retraite est à quarante 
ans pour les femmes. On vous sou- 
haïte un bon anniversaire, en même 
temps qu'on vous demande de 
rendre la clé de votre loge. C'est 
dur } J'ai donc décidé de prendre les 
devants, cela rend plus fort » 

Pietragalla n'a que trente:cinq 
_ans. Et s'offre, après une tentative 
auprès du Ballet-Théâtre de Nancy 
— lui aussi en crise de succession -- 
le mieux doté des ballets d'opéra 
en France. « Sans être féministe. je 
pense que le rôle des femmes dans la 
société reste en demi-teinte. Si 
j'aime communiquer, je sais aussi 
qu'il faut tenir les choses en main, » 
 L'intrépide négocie déjà pour ins- 
cuire à son répertoire Jerome Rob- 
bins, Jiri Kylian, Mats ἘΚ, Carolyn 
Carson - une vraie amitié lie les 
deux femmes : « J'aimerais avoir Le 
Sacre du printemps de Martha 
“Graham. Mais je suis également très 
intéressée par Maguy Marin, ou Jo- 
sef Nadÿ, si original, » 

Elle aussi défend un projet 
qu'elle reparte sans cesse, tant il 
lui tient à cœur: «Le thème de 
l'enférmement est une obsesssion, Le 
moment où les gens basculent me 
fascine. Cet instant où l'on tombe. 
La chute qui exclut. » 

Dominique Frétard 
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| Avec Sergi Belbel, allons en griller une 
sur le toit du monde d'aujourd'hui 

Sur la scène du Théâtre de poche, dix employés construisent une miniclasse d'insoumis 
qe, de service, secrétaire ou coursier se re παε d'ions qui recoupe en iagonale ἕοι- tre à ap éite d'une main précse et vive pr sur le toit de eur 
en catiminl, et se raconte. Se noue ah une mini 

APRÈS LA PLUIE, de Se 
bel. Mise en pr Mer Le 
Ty. Avec Sarab Haxaire, 
Une Goupilleau, Marion Bierry, 
Fabienne Tricatet, Stéphane 
Bi , Geoffroy 
THÉÂTRE DE POCHE-MONT- 
PARNASSE, 75, boulevard -dn 
Montparnasse, Paris ὅς. 
MP Montparnasse-Bienvenüe. 
TÉL : 01-42-08-00-32 Du mardi au 
vendredi à 23 heures; samedi à 
18 heures et 21hevres; di- 
manche à 15 heures. 110F à 
190 F Durée : 1h 30. 

Le siège d'une « moyenne entre- 
prise », à Barcelone ou Tarragone, 
puisque l'auteur est catalan -- Sergi 
Belbel est même Je numéro un du 
théâtre catalan aujourd’hui Mais, 
d'une terre à l'autre, les entreprises 
ont un air de famille, en Europe, 
par le temps qui court. Appréhen- 
sion du prochaïn coup de bajai, qui 

bert Fortune (mise en scène). 
GRAND THÉÂTRE DE GENÈVE, les 17 et 
A décembre, à 20 heures ; le 19, à 18 heures. 
De100 FF à 500 FF. TÉL : 00-41-22-418-31-30. 

GENÈVE 
correspondance 

Le cyclorarma se pare de bleu et d'étoiles: Le 
plateau se couvre de chaussures, par paires, 
dizaines. Une baguette s'envole de la scène jus- 
qu'à la main du chef d'orchestre. L'entrée de ce 
Cendrillon genevois sonne juste. L'opéra de 
Massenet triompha ἃ sa création, il y a presque 
cent ans. I est, depuis, un peu délaissé et c’est 
dommage. Car il mélange avec bonheur la fan- 

Pastel et pied léger, les pays bleus de Cendrillon à l'Opéra de Genève 
la Haïtière, cuirassée de gris et rouge, a du chic, 
de la drôlerie et une diction irréprochable. Celle 
de Michel Trempont (Pandolphe, le père bonne 
pâte de Cendrillon) l'est tout autant, mais sa 
science du chant français ne peut camoufler 
l'usure vocale. 
Pour imprimer de la fluidité à l’action, le met- 

CENDRILLON, de Jules Massenet. Livret 
d'Henri Caïn Avec Svetla Vassileva (Cendril- 
lon), Sophie Koch (le Prince charmant), Eti- 
sabeth Vidal (la Fée), Hanna Schaer (Ma- 
dame de la Haltière)_ Chœurs et Ballet du 
Grand Théâtre, Orchestre de Ja Suisse ro- 
mande, Valentin Reymond (direction), Ro- 

noircit l'humeur. Pour avoir la tête 
à La tâche, pour se calmer les nerfs, 
1 faudrait en griller une. La tronsse 
de premiers secours, n'est-ce pas 
devenu le paquet de blondes bout 
filtre ? Mais... « INTERDIT DE FU- 
MER ». : 

Les plus atteints, aussi bien chef 
de service ou secrétaire que cour- 
sier, se retrouvent sur le toit, pour 
fumer en catimini (c'est interdit 
aussi sur le toit). Se noue ainsi une 
miniclasse d’insoumis, qui recoupe 
en diagonale lorganieramme de La 
maison. Décontraction, conf- 
dences sur Ja vie de famille, la 
conjointe de l'un s’est carapatée, le 
conjoint de l'une tire une gueule 
terrible depuis trois sernaines, ça 
cache quelque chose. On se serre 
les coudes, avec toutefois une fis- 
sure, en suspens : qui, de lui ou de 
moi, va être de limminente char- 
rette ? 

Sur cette terrasse bénie, deux 
ennemis conmuns : la pluie, et la 

Vidal. 

des : 

taisie, la comédie et le sentimentalisme. A l'in- 
verse de Rossini, qui, dans Cenerentols, l'ignore 
complètement, Massenet et son librettiste 
Henri Caïn, plus fidèles à Perrault, font de Ja fée 
le deus ex machina de Vhistoire. Les vocalises 
suraiguës de la « bonne marraine » sont escala- 
dées avec grâce et virtuosité par Elisabeth 

LA MARÂTRE A DU CHIC 
Sveta Vassileva (Cendrillon) et Sophie Koch 

(le Prince) forment un joli couple. La soprano 
bulgare a une voix délicate et pleine, et, même 
si l'on sent encore un peu de retenue dans un 
rôle qu’elle aborde pour la première fois, elle 
sait distiller l'émotion. La mezzo française fait, 
elle aussi, ses débuts dans son personnage : elle 
apporte au Prince charmant sa sensibilité, le 
timbre est chaud, riche dans fes aigus, plus 
mince dans le médium. La jeunesse des inter- 
prètes éclate dans le duo lyrique qui conclut la 
scène de l'arbre aux fées où ils se déclarent leur 
amour. Hama Scbaer, la marâtre, Madame de 

rambarde au-dessus du vide (cette 
moyenne entreprise est située 
dans une tour). Il y a sur cette ter- 
rasse un aspect + jetons du lest » 
du haut du panier, sous la mont- 
golfière. Et soi-mème, n'a-t-on pas 
envie de respirer enfin, de se libé- 
rer de tout ça ? 

ET MOURIR DE RIRE 
On s’adonne, tous ensemble, à 

un calcul : combien de secondes de 
chute, avant d’éclater par terre ? Is 
sont comme les enfants de suicidés 
d'un poème de Jean Cocteau, qui 
ont peur de mourir trop tard, qui 
«essaient d'arriver avant que la 
Mort ne ferme ». Mais ils meurent 
surtout de rire, avant et après Ja 
Pluie, contre cette rambarde. 
Tant de décennies après la 

guerre civile, ils ne savent tien ou- 
blier, les Catalans, ni les églises en 
flammes ni les républicains fusillés 
au milieu des places. Après la pluie, 
de Sergi Belbel, est une parodie 

ganigramme de la maison. Sur ce toit, les em- le Catalan Sergi Belbel. Cinq actrices déchainées, 
ployés retrouvent aussi le pluie, qui donne son  aïguillonnant dnq acteurs, font décoller le théâtre. 

des épidémies du monde actuel, 
chômage, pauvreté, la cassure, la 
peur qui mène au suicide, mais, en 
arrière-plan de tout cela, sans un 
mot, se profilent les ombres des 
combats d'hier, dans 165 tranchées 
d'Aragon. 

La pièce est écrite, et traduite 
par Jean-Jacques Préau, d'une 
main précise, vive, aïlée, qui côtoie 
la crise de vire jaune. La mise en 
scène de Marion Bierry est un mo- 
dèle de libre action, de temps 
justes, de voix claires. et de ces 
gestes involontaires Ou ces mo- 
ments de ciel noir qui marquent 
toute condition humaine, dans les 
hasards de nos chemins. Les cinq 
actrices, déchaînées, aiguillonnant 
les cinq acteurs, font décolier le 
théâtre. C'est tout juste si, pour 
une fois, les spectateurs de théâtre 
ne devraient pas boucler leur cein- 
ture, comme dans la toposphère. 

Michel Cournot 

teur en scène Robert Fortune fait tomber sou- 
plement des rideaux pour typer les lieux, vêt, 
coiffe, chausse les personnages dans des cou- 

leurs pastel et mène ses troupes d'un pied léger. 
Seul le traditionnel ballet, une chorégraphie 
maigriotte de pirouettes, gambilles et poiriers, 
plombe le début du deuxième acte. ἢ suffit de 
fermer les yeux, un moment, puis de se laisser 
entraîner vers «les beaux pays bleus » dont 
parle Massenet par une partition qui fourmille 
de finesses : les bois de l'Orchestre de la Suisse 
romande y trouvent matière à frétiller et les 
cordes à s'attendrir sous la direction équilibrée, 
mais un peu prudente, de Valentin Reymond. 

Pierre Moulinier 

Philippe Hersant, pompier égaré dans la jungle orchestrale 
AZTLAN, 2 CONCERTO POUR 
VIOLONCELLE, de Philippe Her- 
sant. LE MANDARIN MERVEIL- 
LEUX, de Bela Bartok. Jian Wang 
(violoncelle), Orchestre national 
de France, Michiyashi Inoue (di- 
rection). Maison de Radio- 
France, le 12 décembre. 

Mot d'ordre commen aux prin- 
cipales tendances apparues dans la 
création musicale depuis 1950, le 
souci d'innover n'a jamais vrai- 
ment compté pour Philippe Her- 
sant (né en 1938). Fondées sur une 
libre maïs très nostalgique inter- 
prétation des principes de l’écri- 
ture tonale, ses œuvres se sont 
donc souvent. inscrites dans une 
dimension 1] Elles af- 
fichent néanmoins aujourd'hui 
une relative actualité au regard du 
vaste mouvement de recyclage qui 

Des Mondes 

des EVRLS 

ois poèmes 

d'Arthur Rimbaud 

pour dix danseurs 
de Hip-Hop 

τ ΟΡ 

ph 

0 536 69 78 68 

caractérise l'esthétique dominante 
de cette fin de siècle. Plus 
conforme au goût du jour, la mu- 
sique de Philippe Hersant n’en est 
pas pour autant hélas! plus atti- 
rante, faute de maturité. 

Atrente-cinq ans (Aztlan date de 
1983) comme à près de cinquante 
ans (le 2 Concerto pour violoncelle 
a été achevé en 1997). le composi- 
teur semble toujours s'égarer dans 
la jungle orchestrale. Aztlan 
évoque j’Atlantide de 14 civilisa- 
tion précolombienne, Destinée à 
un large effectif, la musique coule 
comme une pâte filandreuse qui 
charrie quelques corps au relief in- 

: des éclats de wood-blocks 
et des soufflets de trombones qui, 
d'une œuvre à l’autre, passent 
pour la signature d'Hersant. D'in- 
soutenables jaïllissements de ma- 
tière (les deux pauvres harpistes 
de FOrchestre national de France 

belles pêrles 

᾿ς τῇ 

du moñde 

se bouchent régulièrement les 
oreilles pour minimiser l'effet des 
martèlements de percussions ou 
des stridences de flltes) en exta- 
tiques suspensions cristallines 
(harpistes en activité, cette fois, 
instrumentale), A=tfan ne quitte ja- 
mais un registre décoratif passa- 
blement informel. 

LE CABOTINAGE D’INOUE 
en va tout autrement du Man- 

darin merveilleux, de Bela Bartok, 
musique prodigieusement arti- 
culée qui traite le grand orchestre 
avec une véritable pensée drama- 
tique. Le National, jubilatoire mais 
précis, en offre une interprétation 
de qualité sous la baguette du Ja- 
ponais Michiyoshi Inoue qui, à en 
juger par son investissement cor- 
porel, doit .croire que la panto- 
mime de Bartok est destinée à la 
figure du chef d'orchestre ! 

Péniblement étiré entre des ex- 
trèmes de sensualité lancinante et 
d'animation haletante. le 
2 Concerto pour violoncelle, de 
Pbilippe Hersant comporte des 
épisodes d'un maniérisme qui, 
conjugué au cabotinage d'Inoue, 
devient difficilement supportable. 
L'œuvre se veut encore transposi- 
tion sonore d'un paysage haut en 
couleurs. Elle relève seulement 
d'une imagerie pompiériste (Her- 
sant s’approprie par exemple le 
geste fondateur du troisième volet 
de la grandiloquente Stèle, de 
Gyôrgy Kurtag) à laquelle échappe 
de temps à autre la partie soliste, 
assez sobre. Le Chinois Jian Wang 
tente alors de se faire aussi léger 
que possible au risque de révéler 
les timites d'une musique malheu- 
reusement inconsistante. 

Pierre Gervasoni 

INSTANTANÉ 

L'ESPACE 
SELON 
PATRICK QUÉRILLACQ 
Une exposition en apparte- 

ment à tous les sens de la for- 
mule : elle y ἃ lieu et elle prend 
l'endroit pour motif. L'associa- 
tion Un/Un, qui l'’organise, 
cherche des lieux pour que de 
jeunes artistes puissent s'y mani- 
fester librement. Pour sa pre- 
mière tentative, elle a invité Pa- 
trick Quérillacq, vingt-deux ans, 
manipulateur en photographie et 
peinture. 
a pris possession des lieux et 

s'est mis à les photographier en 
s'installant dans un coin ou sur 
une banquette. Quérillacq a pris 
des dizaines de clichés en noir et 
blanc puis il a entrepris de les dé- 
couper et de les assembler en les 
scotchant sur les murs, à l'endroit 
où il s'était placé auparavant 
pour photographier. 
- Il fractionne et recompose tout 

à la fois l'image. La perspective 
semble prise de dilatation. La 
géométrie des angles, du plan- 
cher et des meubles vibre et 
tremble. L'œil cherche des re- 
pères qui se dérobent et se dé- 
placent. La méthode est efficace, 
à égale distance des polaroïds de 
David Hockney et des jeux dans 
l’espace de Felice Varini. Elle 
combine des réminiscences de 
cubisme et des rythmes abstraits. 
Elle interdit formellement au re- 
gard de se reposer - ce qui est 
l'une des vertus de l'art. 

Pour Un/Un, cette exposition a 
valeur de manifeste. Celles qui 
suivront obéiront aux mêmes 
principes, dans d’autres endroits, 
à d'autres adresses - accrochages 
et installations nomades en 
marge des systèmes officiels et 
officieux. Bonne nouvelle. 

Philippe Dagen 

* Patrick Quérillacq, chez Gré- 
goire Maisonneuve, 3, rue Vul- 
pian, Paris 13". M° Corvisart. Tous 
les jours, de 12 heures à 21 heures. 
Jusqu'au dimanche 20 décembre. 

lan Dury & the Blockheads 
En pleine tourmente punk. lan 
Dury imposaît sa truculence 
cockney au cœur de chansons 
- Sex and Drugs and Rack'n'roll, 
Sweet Gene Vincent. - qui 
mélaient rock, soul, reggae et 
ettun'n'blues. Epuisé par un 
cancer du poumon, il n'en ἃ pas 
moins gardé sa verve populaire ét 
son accent. 

Bataclan, 50, houlevard Voltaire, 
Paris 11. ΜῈ Voltaire. Le 15, à 
20 heures. Tél. : 01-47-00-55-22. 
168. 
Rubén Gonzalez 
En 1996. le producteur anglais Nick 
Gold et le chanteur Ry Cooder 
sont à La Havane où ils 
enregistrent un album de 
standards cubains avec la crème 
des musiciens de l'île. pari 
lesquels le merveilleux pianiste 
Rubén Gonzalez. Es lui offrent, à 
cette occasion, la possibilité 
d'enregistrer un album sous son 
seul nom. À soixante-dix-huit ans, 
le musicien cubain se retrouve 

propulsé sur le devant de la scène. 
I! est à Paris pour un soir à la tête 
de sept musiciens et chanteurs. 
Olvmpia, 28, boulevard des 
Capucines, Paris 9’. Me Opéra. Le 15, 
à 20 ἢ 30, Tél. : 01-47-12-25-49. 

De ΟΕ ΟΕ 
Je suis des forêts noires 
Les textes extraîts de De la 
séduction des anges de Bertoit 
Brecht, et dits « ératiques », n'ont 
rien de très excitant. Sauf pour 
ceux qui sauraient rèconnaître leur 
désir dans la crudité mome d'un 
mäle moyen bavarois. Le metteur 
en scène Alain Gintzburger ἃ àû se 

rendre compte en cours de route 
de cet écueil. Aussi joue-t-il cela 
dans un second degré assez 
distancié pour laisser à l'auteur de 
Mère Courage le bénéfice du doute. 
La deuxième partie du spectacle, 
en forme de cabaret, revient à la 
tradition du chanté-mirué. 
Théâtre l'Echangeur, 59, avenue du 
Général-de-Gaulle, 93 Bagnolet 
MF Gallieni. TA, : 01-43-62-77-20. 

Tous les jaurs à 20 h 30: le 
dimanche, à 17 heures. Jusqu'au 
27 décembre. Reläche le 25. 55 F 
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Théâtre National de ia Colline - 01 44 62 52 52 

A la place du cœur 
de Robert Guédiquian (France, 1h 53). 
Halloween, 20 ans après, il revient (*) 
de Steve Miner (Etats-Unis, 1 h 31). 
Julie est amoureuse 
de Vincent Dietschy (France, 2 h 06). 
Kirikou et la sorcière 
dessin animé de Michel Ocelot (France- 
Belgique-Luxembourg, 1h 10). 
Love is the Devil (*) 
de John Maybury (Etats-Unis, 1 ἢ 30). 
Massoud Afghan 
τε crsopre de Ponfilly, (France, 
1 . 
La Mère Christain 
de Myriam Boyer {Franc£, 1 h 30). 
Les Misérables 
ἐμ Bille August (Etats-Unis, 2 h 09). 

lookie 
de Hervé Palud (France, 1 h 27). 
Le New Yorker 
de Benoit Graffin (France, 1h 15). 
Perdus dans l'espace 
de Stephen Hopkins (Etats-Unis, 
1h54). 
Trois Anglaises en cam) e 
de David Leland (Grande-Bretagne, 
1h50}. 
Velvet Goldmine 
δα Todd Haynes (Grande-Bretagne, 

nitel, 3615-LEMONDE ou tél. : 08-36- 
68-03-78 (2,23 F/min) 

Certains l'aiment chaud 
de Billy Wilder, avec Marilyn Monroe, 
Tony Curës, Jack Lemmon. 
Américain, 1959, noir et blanc (1 h 40). 
Action Ecoles, 5° (01-43-29-79-89). 
Les Contrehandiers de Moanfieet 
de Fri Lang, avec Stewart Granger, 
Jon Witheley. 
Américain, 1955, copie neuve (1 h 23). 
Le Champo-Espace Jacques-Tati, 5° (D1- 
43-54-51-60). 
L'Homme de FOuest 
d'Anthony Mann, avec Gary Cooper, 
Julie London. 
Américain, 1958 (1 h 36). 
Action Christine, 6” (01-43-29-11-30). 
Sept ans de réflexion 
de Billy Wilder, avec Marilyn Monroe, 
Tom Ewell. 
Américain, 1956 (1 h 45). 
Action Ecoles, 5: (01-13-29-79-89). 

Jean-Pierre Raynaud, Antonio Manuel 
Galerie nationale du Jeu de Paume, 
1, place de l& Concorde, Paris 85. ΜῈ 
Concorde. Tél. : 01-42-60-69-69. De 
12 heures a 19 heures; samedi, di- 
manche de 10 heures à 19 heures; 
merdi jusqu'à 21 ἢ 30. Fermé lundi, Du 
15 décembre au 7 février. 38 F 

ENTRÉESIMMEDIMESTS 
Le Kiosque Théâtre : les places du jour 
vendues à moitié prix (Ὁ 16 Ὁ de 
commission par place). Place de la Ma- 
deleine et parvis de la gare Montpar- 
nasse. De 12 ἢ 30 à 20 heures, du mardi 
au samedi ; de 12h 30 à 16 heures, le 
dimanche. 
Le Bel Air dé Londres 
de Diop Boucicault, mise en scène 
d'Adrian Brine, avec Robert Hirsch, Ni- 
colas Vaude, Frédérique Tirmont.…. 
Théâtre de la Porte Saint-Martin, 16. 
boulevard Saint-Martin, Paris 10. 

ΜῈ Strasbourg-Saint-Denis. Le 15, 
20 ἢ 45. Tél. : 01-42-08-00-32. De 100F 
à 280 Ε 
Dubillard, bouts d'os 
de Roland Dubilfard, mise en scène de 
Daniel Berlioux, avec les élèves de 
l'atelier-école du Théâtre du Rond- 
Point. 
Théâtre du Rond-Point Champs-Ely- 
sées, 2 bis, avenue Franklin-Roosevelt, 
Paris &. Me Franklin-D.-Roosevelt. Le 
15, a 18 ἢ 30. Tél. : 01-44-95-98-10. 25 F 
L'Ombre de Mart 
de Stig Dagerman, mise en scène d'Ha- 
rold David, avec Marianne Cadic, Em- 
manuel Cheviron... 
Théâtre du Renard, 12, rue du Renard, 
Paris 4. Me Hôtel-de-Ville. Le 15, ἃ 
20 heures. Tél. : 01-40-15-94-03. De 50 F 

nçaise 
Autour de Theophile Gautier. Elsa 
Maurus (mezzo-soprano), Thierry Félix 
(baryton), Didier Sandre (récitant), 
Christian Ivaldi (piano). 
Fauré : Les Matelots, Tristesse, La 
Chanson du pêcheur, Duparc : Lamen- 
to, La Fuite. Chausson : Les Papillons, 
La Derniere Feuille. Berlioz : Les Nuits 
d'été. 
Bibliothèque nationale de France, quai 
François-Mauriac, Paris 13". ΜΡ Quai- 
de-la-Gare. Le 15, à 19 heures, Tel. : ΟἹ- 
53-79-59-59, 100 
Cara 
de Gefors. Marie-Ange Todorovitch 
(Clara), Raphaëlle Farman (Irène), 
Ghysiaine Raphanel (Amelia), Alexan- 
dra Papadjiakou (Adriana), Nicolaï An- 
drej Schukoft (Pascal, Stephen Gadd 
(Lucio), Chœur de l'Opéra-Comique, 
Ensemble orchestral de Paris, Sian Ed- 
wards (direction), Günter Krämer 
{mise en scène). 
Opéra-Comique, Salle Favart, 5, rue Fa- 
var, Paris 2. ΜῈ Richelieu-Drouot Le 
15, ἃ 19h 30. Tél. : 01-42-44-45-46. De 
50Fa 610F 
Compagnie Quat’zarts 
Catherine Berbessou : À fuego lento. 
Les Abbesses (Théätre de la Ville), 31, 
rue des Abbesses, Paris 18°. M° Ab- 
besses. Le 15, à 20 ἢ 30. Tél. : 01-42-74 
22-77, 95 FE 
Orchestre national de jazz 
Cité de la Musique, 221, avenue jJean- 
Jaurès, Paris 14. M Porte-de-Pantin. 
Le 15, ὁ 20 heures. Tél. : 01-44-54-44- 
84.120F. 
Manuel Rocheman Trio 
New Morning, 7-9, rue des Petites- 
Ecuries, Paris 10". M° Chäteau-d'Eau. Le 
15, ἃ 21 heures. Tél. : 01-35-23-51-41. De 
110Fà130Ff 
Didier Levailet, Sophie Domancich, 
Chnis Biscoe 
Gité de la Musique, 221, avenue Jear- 
Jaurès, Paris 19. M° Porte-de-Pantin, 
Le 15, à 22h 30. Tél. : 01-44-84-44-84. 
80F 
L'Orchestre du Grand Turc 
Auditorium Saint-Germain, 4, rue Féli- 
bien, Paris δ'. M° Odeon. Le 15, à 
20 ἢ 45. Tél. : 01-44-07-37-45. De 70 F à 
ΠΟΕ 
Manu Dibango 
Petit Journal Montparnasse, 13, rue du 
Commandant-René-Mouchotte, Paris 
14e. Me Gaïté. Le 15. à 22 heures. Tél. : 
01-43-21-56-70. 120 Ε 

20 décembre : 
Ange des peupliers 
de Jean-Pierre Milovanoff, mise en 
scène de Laurence Mayor. 
Théâtre national de le Colline, 15, rue 
Mafte-5run, Paris 20°. Tél. : 01-44-62. 
$2-52. De 110 Ε ἃ 160F 



ΕΝ VUE 

ΝΒ τὸ πιδίτο de Viadivostok, Viktor 
Tcherepkov, démis de ses 
fonctions, vendredi 11 décembre, 
par Boris Eltsine, s’est barricadé 
dans sa mairie avec ses partisans, 
des cosaques âgés en uniforme. 

& Le bâtiment est dévasté, 
l'ascenseur marche mal, les 
téléphones sont coupés... Valeri 
Alexandrovitch Perfilov, 
directeur du musée Lénine 
d'Oulianovsk, reste « optimiste »: 
il compare la situation en Russie 
« à celle d'avant février 1917 ». 

M Vers 2017, les cosmonautes de 
la première mission 
interplanétaire russe habitée 
livreront leurs sous-vêtements 
sales à des bactéries qui les 
transformeront en méthane, 
source d'énergie. 

M Lundi 14 décembre, dix 
défenseurs des animaux se sont 
couchés nus sur une pelouse gelée 
devant le centre de vente aux 
enchères des peaux et des 

We Le Tribunal de grande instance 
de Paris a débouté, vendredi 
11 décembre, la société Playtex qui 
reprochait à Intermarché de 
vendre des vêtements pour 
animaux portant la marque 
« Caresse », sous laquelle Playtex 
en vend déjà pour les humains, 

= Roger Clinton, demi-frère de 
Bin, condamné, lundi 
14 décembre, à verser 1 285 dollars 
de dommages et intérêts à un 
homme que son chien avait 
mordu, en réclamait 300 000 de 
son côté, pour avoir souffert de 
« crises d'angoisse » après l'assaut. 

M En fermant son officine de 
mercenaires, Nico Palm, directeur 
d'Executives Outcomes, « n'ayant 
plus de rôle à jouer dans la 
résorption des conflits africains », " 
laisse 2 500 « chiens de guerre » 
en divagation. 

M Les affamés-attendent en 
mangeant des feuilles les camions 
de l'aide humanitaire qui ne 
peuvent accéder à la ville de 
Baidoa en Somalie livrée aux 
combats des chefs de guerre, sous 
une pluie de feu après trois 
années d'inondations et de 
sécheresse. 

M A la première comparution du 
général Pinochet devant un 
tribunal londonien, ses partisanes 
huppées qui traitaient de 
« paysans » et de « communistes » 
les victimes de la dictature leur 
lançaient de la menue monnaie, 
comble du mépris. 

'π| Dimanche 13 Décembre, à 
Rome un retraité fait d'une main 
l'aumône d'une pièce à une 
mendiante raunie d'un écriteau 
« j'ai faim », se ravise, et rafle de 
l'autre la sébile. Le vieil homme 
explique en se touchant le front 
aux carabiniers alertés par les 
burlements de la victime : « je n'ai 
pas assez d'argent. C'est pour aller 
boire un café ». 

Christian Colombani 

| 

DEPUIS la remise du prix de la 
Paix des libraires allemands à 
Martin Walser à l'occasion de la 
foire de Francfort, le débat a en- 
vahi les pages culturelles des 
journaux allemands : dans son 
discours d'acceptation, l'écrivain 
a-t-il voulu tirer un trait sinon 
sur le passé, en tout cas sur la 
mémoire ? A-t-il ouvert la voie à 
la « délivrance » de ce qu'on 
pourrait appeler le « complexe 
Auschwitz » qui non seulement 
poursuivrait les Allemands de- 
puis plus de cinquante ans, mais 
serait imposé aux jeunes généra- 
tions comme un moyen d'intimi- 
dation, voire de chantage ? 

C'est ainsi qu'ont réagi quel- 
ques intellectuels, mal à l'aise 
face aux propos de Martin Wal- 
ser refusant la routine des 
commémorations imposées, et 
surtout Ignaz Bubis, président 
du Conseil central des juifs en 
Allemagne, qui a accusé Walser 
d'être «un incendiaire intellec- 
tuel». La Frankfurter Algemeine 
Zeitung a réussi à mettre face à 
face Martin Walser et Ignaz Bu- 
bis. Leur débat, annoncé en 
« une » occupe trois grandes 
pages du numéro du lundi 14 dé- 
cembre qui montrent la nécessité 
et la difficulté du travail de mé- 
moire, la vanité de vouloir y 

ΚΙ OSQUE 

L'Allemagne et le douloureux travail de mémoire 
L'écrivain Martin Walser a-t-il proposé de «tirer un traît sur le passé » ? Ignaz Bubis, chef de la communauté juive 

allemande, le croit. Ils s'en sont expliqués dans le quotidien «Frankfurter ‘Allgemeine Zeïtung » 

échapper et l'impossibilité de le 
mener à bien. A la fin de la dis- 
cussion, qui a duré près de 
quatre heures, en présence de 
Salomon Korn, membre du 
Conseil central des juifs en Alle- 
magne et de Frank Schirrmacher, 
éditeur du quotidien et respon- 

sable de ses pages culturelles, 
Ignaz Bubis a retiré l'expression 
«incendiaire intellectuel ». TL est 
tombé d'accord avec Martin 
Walser pour dire que les Alle- 
mands avaient besoin de trouver 
«la voie pour se souvenir en- 
-Semble ». 

Martin Walser se défend 
d'avoir voulu « tirer un trait sur le 
passé » en dénonçant la manière 
dont Auschwitz est encore utilisé 
contre l'Allemagne. «I}] me 
semble, dit-il, que l'on traite la 
République fédérale, l'ancienne et 
la nouvelle, comme un délinquant 
en liberté surveillée, qui doit tou- 
Jours faire la preuve de sa resacia- . 

DANS LA PRESSE 

RFI 
Jacques Rozemblum 
Ξε Bill Clinton n'est jamais aus- 
si bon que dans l'adversité. 
Confronté à une véritable « in- 
tifada » parlementaire, chez lui 
à Washington, il a provoqué un 
miracle à Gaza. Au cours d’une 
folle journée hier en terre pa- 
lestinienne, pour la première 
fois, un président américain 
prononçait ces paroles: « Je 
sais que le peuple palestinien 
est à un carrefour. Derrière 
vous, une histoire de déposses- 
sion et de dispersion. Devant 
vous, la possibilité de 
construire un avenir sur votre 
propre terre. » (..)Du courage 
€...)i en fallait pour prononcer 
ce discours incroyablement 
pro-palestinien, qui a dû faire 

frémir Benyamin Nétanyahou, 
mais qui n’était, après tout, 
que le fruit de sa propre ἰπ- 
transigeance. 

LE FIGARO 
Paul Guilbert 
M Entre Le Pen et Mégret, il n’y 
a qu'une différence de style, 
séparant le temps des ligues de 
celui des ordinateurs. Deux 
hommes, dont lun joue l'im- 
punité de la vie, l’autre la prise 
du pouvoir, sans autre forme 
d'arbitrage que le meurtre po- 
litique, qu'aucun des deux ne 
parvient à accomplir. Car c'est 
ua des traits des mouvements 
totalitaires que chacun y est la 
nécessaire partie du tout. La 
plupart des militants révaient 
de demeurer «frontistes », en 
niant la guerre des chefs. Les 
voici obligés de devenir soit le- 

pénistes, soit mégrétistes, au 
prix d’une amputation quasi 
physique qui entraîne, désor- 
mais, leur faiblesse en partage. 
(..-) Si l'effet Front national se 
fracture, sa cause demeure en 
l'état. On ne voit pas que la 
droite ou la gauche soient au- 
jourd’hui en mesure de récupé- 
rer leurs brebis égarées. On re- 
tiendrà seulement: pour la 
gauche, le commencement de 
la fin de ses mawipulations. Et, 
pour la droite, l'urgence d’un 
projet rénovateur. 

LIBÉRATION 
Laurent Joffrin 
M Le vote EN, autant qu'un mal 
politique, est un symptôme so- 
cial. Or, de ce point de vue, la 
guerre des chefs ne change évi- 
demment rien. D'abord parce 
que les angoisses et les ran- 

cœurs qui motivent les élec- 
teurs seront à l'œuvre après 
comme avant 18 crise. C’est la 
latte contre les déchirures de 
la société qui peut seule faire 
reculer la protestation. Tâche 
de longue haleine. Ensuite 
parce que les tribulations gui- 
gnolesques des élus et des ap- 
paratchiks n’ont pas forcément 
sur l'électeur l’effet pédago- 
gique qu’on pourrait attendre. 
(...)Le feuilleton qu'on nous 
sert (...) reste cohérent avec la * 
nature du Front. Π a même l’ef- 
fet pervers de transformer en 
vedettes cathodiques des se- 
conds couteaux jusque-là obs- 
curs, changeant le FN en une 
troupe de comédiens empha- 
tiques aux rôles bien répartis 
et plutôt familiers. Les respon- 
sables s'étripent. Mais l’élec- 
teur pourrait bien demeurer: 

www. multimania. com/maté6 
EC DU RE ETOTTTS CET EE EE NT 

Un site d'information très documenté sur Je nucléaire, créé par un jeune Français solitairé 6 
QUE se passerait-il si un incident 

majeur se produisait dans la cen- 
trale nucléaire de Nogent-sur- 
Seine, à 100 kilomètres de Paris ὃ Le 
site InfoNucléaire explique, cartes 
à l'appui, les conséquences d'une 
telle catastrophe, en envisageant 
uniquement les deux scénarios les 
plus probables, qui sont aussi les 
plus optimistes. Vent de sud-ouest : 
Fontainebleau est décrétée zone 
contaminée. Vent d'est: c'est 
Reims qui est touchée. Dans les 
deux cas, l'eau de la Seine est gra- 
vement polluée. 

Depuis qu'il est enfant, Mathias 
Goldstein, trente-deux ans, info- 
graphiste dans une école de mode, 
entend parier des problèmes liés au 
nucléaire: « Mon père était cher- 
cheur en physique nucléaire à l'uni- 
versité d'Orsay. Mon oncle et ma 
tante travaillaient au Commissariat 
à l'énergie atomique. » Lors des 
réunions de famille, les conversa- 
tions revenaient inlassablement sur 
les dangers de l'atome. « Et puis un 
Jour, il y a eu Tchernobvi. Les scéna- 
rios effrayants dont j'avais entendu 
parler à la maison devenaient réali- 

Si LE NOULÉNIRE Reste UE Solution 
VANEVIR | FOREMENT 
vN Yu il 4 AutA 

VN ACGDENT. 

Ἷ 
té. Cela a été le déclic, je me suis mis 
ἃ récupérer tout ce qui touchait de 
près ou de loïn au nucléaire. » 

En septembre, Mathias a décidé 
de placer sur Internet le fruit de dix 
années de recherche documentaire, 
Pour l'essentiel, ἢ s’agit d'articles 
puisés dans des revues scienti- 
fiques au tirage confidentiel, 
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comme par exemple La Gazette du 
nucléaire du Groupement de scien- 
tifiques pour l'information sur 
l'énergie nucléaire : « Mon site est 
d'abord une réaction à la propa- 
gande du lobby nucléaire. » En 
méme temps, Mathias souhaite se 
démarquer des sites ultra-militants 
qui «sombrent dans l'antinucléaire 

PASSONS sur la publicité men- 
songère. L’affiche annonçait um 
duel « en duplex » entre César de 
Saint-Cloud et Brutus de Vi- 
trolles, La suite de la farce se vou- 
lait donc spectaculaire. Au cours 
de la scène précédente, les parti- 
sans du second avaient accusé le 
premier de jouer-les Nérons. Le 
traître Le Gallou l'avant traité de 
« boulet», César de Saint-Cloud 
lui avait promis un « boulet de ca- 
non ». Le coupe-jarret Martinez, 
«le félon, pas l'autre » (diat Cé- 
sar), avait laissé entrevoir des ré- 
vélations croustillantes sur la vie 
privée de son ancien maître. Et en 
particulier sur ses relations avec 
son domestique, indûment rému- 
néré, selon lui, sur le denier dm 
culte. Cet histrion avait d'ailleurs 
lâché deux dé ces expressions qui, 
par les temps qui courent, en- 
voient n'importe quel César au 
cachot: «enrichissement famitia, 
abus de biens sociaux »... 

Il y avait même un souffle digne 

écolo à tout crin», et revendique 
une démarche citoyenne: «L'ob- : 
Jectif est de diffuser des informations 
qui habituellement ne sortent pas ᾿ 
des milieux avertis. » Mathias 
n'ajoute aucun commentaire per- 
sonnel: «Ce n'est pas par manque. 
de temps, c’est un choix. Je me 
contente de sélectionner les docu- 
ments de référence puis de les classer 
Par thème. » - 

françaises, InfoNucléaire propose 
des informations précises sur les 
déchets nucléaires ou sur les effets 
Érees de l'irradiation, ainsi 
qu'un vidéo de la chaîne 
de télévision japonaise NHK 
consacré à : «Actuelle- 
ment, je planche sur les mines d’ura- 
nium dans le Limousin», explique 
Mathias, qui envisage à présent 
d'ouvrir un forum de discussion : 
« La suite logique d’un site qui 
pre surtout à favoriser le dé- 

# 

Christophe Labbé 
εἰ Olivia Recasens 

Au théâtre hier soir : un four μα 
de l'Amphitryon de Molière, en 
version Marx Brothers, dans le 
ballet de l'après-midi qui avait vu 
là troupe du Brutus de Vitrolles 
mimer l'enfoncement des 
ouvertes du château de Saïint- 
Cloud. Ce grand moment de télé- 
vision rappelait le célèbre dia- 
logue entre Sosie, le valet du gé- 
néral Amphitryon, et son double, 
alias Merture, déguisé en 
concierge pour 165 besoins de la 
scène où Jupiter prend les traits 
dAmphitryon pour courtiser Alc- ‘ 
mène: « Où vas-tu ? - Me faire 
ouvrir cette porte ! - Si jusqu'à 
l'approcher Lu pousses ton audace, 
je ais pleuvoir sur toi un orage de 
coups ! -- Quoi? Tu veux, par ta 
menace, m'empêcher d'entrer chez 
nous ἢ - Comment, chez nous 3. 
Oui, chez nous! -Le traître...» 
Bref, le théâtre des « Mots croi: 
sés » n'étant pas de ceux qui ga- 
Rjent aux dépens du public de 
France 2, on s'attendait à une sûf- - 
τέ divertissante. 

: ΓΤ ΗΝ 

 parlettentaire 1 Qu'allaient faire 

disation, parce δὰ; sinon, on ne le 
croit pas, » Il ne veut pas laisser 
<dicter à sa conscience it ma- 
nière dont je dois penser à Ausch- 
witz ». Selon lui, il ne faut pas 
mettre l'écho public rencontré 
par ses paroles sur le compte 
d'un malentendu mais d’un be- 
soin « d'exprimer quelque chose 
d'inexprimé >». 

Ignaz Bubis s ‘inquiète ἀδ Pef- 
fet dans l’opinion du discours de 
Martin Walser. 

Bubis: « Vous avez ouvert une 
porte à d'autres. Ce n'était pas 
voire intention, mais vous l'avez 
ouverte. » $ 
Walser: «Je dois djouter qu'il 

était grand temps que cette porte 
soit ouverte (...).» 
Bubis : « Le concept depet "- 

bératoire” reste pour moî un pro- 
blème. Tous ceux qui jusqu'à 
maintenant n'avaient pas osé 
- qui certes l'avaient pensé, mais 
ils n'avaient personne à qui se ré- 
férer - tous ceux-là ont mainte- 
nant un père spirituel, parce qu'ils 
n'ont pas compris la même chose 
que ce que vous vouliez dire. » 
Maigré La volonté affichée de 

trouver un langage commun, 
Martin Walser refuse de’se lais- 
ser entraîner sur le terrain du 
malentendu. Les Allemands qui 
l'ont approuvé l'ont fort bien 
compris, dit-il : ils ne veulent pas 
oublier, mais se souvenir selon 
leur conscience et non selon les 
litanies officiellement débitées. 

: La République deBerlin entre à 
recuions dans la « normalité ». 

sur LA TOILE 

PROJET PÉDAGOGIQUE 

‘quatre élèves d'une classe-de qua- 
trième du collège André-Brouillet 

- de Couhé (Vienne) et leurs ensei- * 

-mise en Agne-des cours fourniront 

&èves absemts on en difficulté. Le 

ron: 500.000 francs. En outre, 
France Télécom leur fournit une 
beure de connexion par jour à tarif 
réduit, — AFP) 

ISLAM 

M Le Centre d'héritage scie: 
de l'infrersité du Care 5 ammoncé 
qu'il allait afficher 
Sur Intemet des lettres dictées par 
le prophète Mahomet et poitant 
son sceau, obtenues auprès du rou- 
sée Topkapi d'Istanbul. 11 s'agit 
principalement de messages en- 
voyés par Mahomet aux rois et aux 
princes des pays situés autour de la 
péninsule Arabique, les invitant à 
se convertir à l'islam. Les textes se- 
ront accompagnés de traductions 
en anglais. — (AFE). . ἬΝ 

Que croyez-vous qu'il ant? 
On:espérait Le Pen, on eut Goll- 
nisci On attendait Mégret, on 
eut son ombre. On voulait. des 
supporteurs, on eut des figurants. 
On guettait les révélations, il y.eut. |. 
un béeuf sur la du sieur‘ 
Martinez... La fente à qui? La 
faute ἃ la Hücongrue, sur- 
Festrade, d'un quafnor' d'huissiers | 
censé compter les £oups mais 
composé, hélas 1 ἃ li 
nelle des courants de l'Académie 

dans cette galère les doctés Goas-: 
£uén, Devedjian, Mamère et Vau-" 
zelle? Toujours est-il qu'après 
avoir: grimacé devant le ragoût 
servi ils ne pqrént s'empêcher d'y. 
De ee es 

comme habitude, par 
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demandeurs d'asile. Le rap au service 
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2830 Science 3. La Vieartficene” France 3 

FILMS DU JOUR . 

° 230 

2.55 Taj Mabal de B: 
Sous le signe du Di 

SPO EN DIRECT 

20.00 Boxe. Champlonniat 180. 
Poids super-coas : Simon Ramoni 
{AF-S.3- Vince Feeney (ri). Eurosport 

Ὁ Football, Championnat de D'1: 
Auxerre - Bordeaux. Canal+ 
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NOTRE CHOIX 

62035 Planète 
La Vente du siècle 

William Randolph Hearst fait partie 
de ces hommes qui ont sculpté la K$- 
gende de l'Amérique. Magnat de la 
presse le plus controversé du début 

du siècle,  révolutionna les jour- 
taux en y introduisant la couleur et 
devint célèbre à travers le monde 
grâce à Orson Welles, qui s'inspira 
de sa vie pour créer le personnage 
de Citien Kane. Richissime et puis- 
sant, Hearst était aussi un collection- 
neur invétéré, Tableaux, céramiques, 
épées, armures, livres, statues. il 
achetait tout ce qui passait en salles 
des ventes et entassait ces objets 
dans ses nombreuses demeures 
— dont son extravagant château de 
San Simeon, en Califomie -- et des 
entrepôts construits pour les consér- 
ver. En quelques années, il était de- 
venu le plus srand collectionneur 
d'art de toute la planète. Mais la 
crise de 1929 émietta son empire, et 
les banquiers l'obligèrent à se sépa- 
rèr de cette collection unique. En fé- 
vrier 1941, des milliers d'objets furent 
donc exposés et vendus sur plu- 
sieurs étages dans un grand magasin 
new-yorkais. Ce fut la vente du 
siècle. Dans son remarquable docu- 
mentaire, le réalisateur anglais Alan 
Lewens retrace la vie de cet homme 
hors du commun à travers de nom- 
breuses archives et les témoignages 
de plusieurs acheteurs de l'époque. 
Bradés pour quelques dollars, cer- 
tains objets sont aujourd’hui des 
Pièces inestimables. Avant de mou- 
rir, à l'âge de quatre-vingt-huit ans 
en 1951, Hearst demanda seulement 
que le château de San Simeon soit 
conservé en état et qu'on lui apporte . 20.55 La Vie à cinq Déflance. Τένα près de son lit un tableau rare de Vé- 
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RO A Dem 
Potnck Baudein [F: Abraham, . Ent ao ρας Den er 
[Turquie),Fatimata M'Baye 
{Mauritanie}. Histoire 

17.00 Les Lurnières du music-haf. 

Jean Cain. Paris Prenibre 
1720 Le Club. ἢ ᾿ : 

Cédric Kahn” Ciné Classics 
18.00 Stars en stock. Joan Crawford. 

G Peck. Paris EOrY 
18.00 Le Bazar de Ciné Cinémas. 

rite : Sséphane Meunier, 
Pour son Les Yeux 
25e fes B'eus. . CnéGné 

18.30 Nulle part ailleurs. * ὺ 
ἐπεὶ Ace AU Fear Τοροεν, ἣ 

Cédric Rai, Cie Lang, ‘ Canai+ 
19.10 Le Rendez-vous. τὰ 

Ὅτ ΟΝ 
Fate: Le professeur HAdébrand, τν5" 

20.00 20h Paris Première. 
Yoan Actal. Paris Première 

20,45 Les Mercredis de l'Histoire. 
notre histoire LW31: : . 

La petite MAtion.… . 
Dezx ἀπὸ srs Annabelle. Frances 

20.55 Ushuaia nature. 
Les trésors GC L'OCÉAN. TF1 
Paris Mod ι 

ἀμ  ΝΝ Paris Première 
21.00 Le Grand journal. . «a 
2235 Ça,se discute. Pewr-on sortir : 

la dépression ? France 2 
2245 ie Droit de savoir. F 

Des flics dans ἱὰ vêle, « 
Ben δε fc) Game he σοταπε. 
sde Tiitetre TF1 

F0 RS Mteste Rime 
Anéré Seïlier, Frédéric Monier, sas 
Dominique Veison Histoire 

2335 Un siècle d'écrivains. 
Jean d'Ormesson. France 3 

0.25 Science 3. La Vie artificielle. France 3 

semame, dans 

‘20.15 La Mer des riches. 

0.45 Le Cercle. 

18.30 En quête de temps. Odyssée 
19.00 Le Cacao, une histoire 

douce-amère, Arte 
“19.20 Alfonso Cabeza de Vaca, 
Tee. Planète 

19-30 Légendes vivantes d'outre-mer, 
‘  Lescogsde Rivière-Pilote. Odyssée 

19:55 Le paradis est ailleurs. Odyssée 
Arte 

20:35 Les Derniers Maharajahs. [22]. 
Vers un monde nouveau. Planète 

20.55 Des amours de fan. Téva 
Odyssée 20.55 Himalaya. Le Népal. 

21.00 L'Hebrio. Le monde de Séa.  TV5 

2.30 l'aviation. Le daen τα ΝΠ US ρος 

avi. Odyssée 
035 La Lucame. ne 

Histoires d'opéras. 
040 HO PO eur Planète 

0.45 Robert Teriftebau, 
danse avec le vent. M6 

135 Daguerréotypes. Agnès Varda. Arte 

daté dimanche-tundi, Je pe L pubtie chaque son supplément 

grammes compless de Là radio et — accom rés du code Sous — ceux de La 
mmes du 

LE Bu qua sci le Genre de Fanissson (film, téléfim, etc.) est celui du réalisateur. 
IGNIFICATION DES SYMBOLES : 

> 
πὶ Or peut 

…= Neue 
'πππ CHef-d'œuvre où 

+ 

3 CT 
Signalé dans « Le Monde Télévision-Radio-Multimédia », 

voir, , 

Saus-sitrage spécial pour les sourds et les malentendants. 

SPORTS EN DIRECT 

13.00 Biathlon. 
Coupe du monde. Eurosport 

17.55 Football. 
D2:Cannes- Lille. Eurosport 

: Championnat d'E. féminin. 
Aemagne: Hongrie A6 Sport 

20.30 Football. Match amical. 
Cemenaire de la 
de foatball Italie - Stars mondiales 
de la FIFA À Rome, Eu 

MUSIQUE 

18.00 Jazz at The Maintenance 
Shop jazz. Muzzik 

20.00 bt Concert 85. 
Avec Güher Pekinel, piano ; 
Süher Pekinel, piano. Muzzik 

Mise en scène. Hannu Heikinheimo. 
Par l'ensemble Tapiola Stnfonletta, 
dir. Petri Sakari. Arte 

Rom Muzzik 
2255 1 Shop Boys. 

δ . Paris Première 
2329 1,2, 3 soleils. 

Bercy 1 Canal+ 

VARIÉTÉS ᾿ 

20.50 Super Graînes de star. M6 

TÉLÉFILMS 

17.20 La Femme abandonnée. 
Edouard Mofnara. 

[ 1830 Τὰ récolteras la tempête. ΞῈΣ 

19.00 Maria Vandarnme, 
Jacques Ertaud [34]. Festival 

20.40 Attente mortelle. Larry Shaw RTL9 
2055 + Tous les papas ne font pas pipi 

debout. Dominique Baron. France 2 

SÉRIES ὁ 

17.55 Hartley, cœurs à vif. France 2 
18.00 Les Aventures de Sinbad. 

: Le chant des sirènes. M6 

5 RSR Série Club 

12 Ur vallée de larmes. 13e Rue 

0 Aronle du sort. NE Rue 

29.30 Star Trek, la énérati 
visage de l'ennemi. Cana Jimmy 

2040 Homicide, 
Content d'être Ιλ. Série Club 

21.30 Two. Rendez-vous 
à a morgue. Série Club 

215 Oz 
conjugales (Mo.L Série Club 

23.00 Ally McBeal. Le procès. M6 
23.50 Dharma & Greg. 

Douches M6 
6.15 Susan ! 

‘L'empire contre-attaque. M6 

ϊ 

NOTRE CHOIX 

© 19.20 Planète 
Alfonso Cabeza de Vaca, 
marquis de Portago 

Le « Clochard 
magnifique » 

« ON SE SOUVIENT de Fangio, 
parce qu'il était le plus grand pilote 
de tous les temps. On se souvient de 
“Fon" parce qu'il avait une person- 
nalité exceptionnelle. Fangio repré- 
sentait le succès, et Fon de Portago, le 
Plaisir, » Ces propos de Stirling 
Moss, l'une des dernières légendes 
vivantes du sport automobile, résu- 
ment à eux seuls la figure singulière 
d'Alfonso Cabeza de Vaca, marquis 
de Portago. C'est en 1954 que ce 
gentleman-driver, sportif accompli 
et amoureux fou de vitesse, tro- 
quaït cravache et casaque pour une 
Ferrari barchetta. A peine trois ans 
plus tard, le 12 mai 1957, à l'äge de 
vinet-neuf ans, le « clochard mugni- 
fique » -- ainsi que le sumommait 
Enzo Ferrari - se tuait en Italie lors 
des « Mille Miglia ». Outre son coé- 
quipier Edmund G. Nelson, neuf 
spectateurs trouvèrent la mort dans 
cet accident qui mettait également 
fin à l'une des épreuves les plus cé- 
lèbres mais aussi les plus redoutées. 

Pour reconstituer cette trajec- 
toire-éclair, Philippe Alfonsi a re- 
trouvé un à un les principaux té- 
moins gui ont côtoyé ce grand 
d'Espagne aux allures canailles. 
Versant course : les pilotes tels Her- 
mano da Silva-Ramos, qui apprit à 
Portago, après sa première course, 
à changer les vitesses de sa voiture 
sur un parkimg de supermaché ; 
Stiting Moss, la « référence », ou 
encore Maurice Trintignant, qui lui 
enseïigna dans son sillage le sens et 
la précision des trajectoires. Ver- 
sant intime, on retrouve Carroll, 
son épouse, Andréa, sa fille, évo- 
quant avec une tendresse tou- 
chante le héros admiré et le père 
trop absent ; Dorian Lee Parker, 
Fune de ses principales maîtresses, 
et son ami Keïth Schellenberg. Α la 
richesse de ces témoignages 
s'ajoute celle des archives audiovi- 
suelles, photographiques ou sa- 
nores qui s'ajustent avec beaucoup 
d'a-propos aux souvenirs des uns 
et aux anecdotes des autres, Une 
richesse, une pertinence qui per- 
mettent de (redécouvrir un 
homme et un pilote atypique, qu'il 
n'est plus sûr de croiser aujour- 
d'hui dans le grand cirque de la 
formule 1. 

Christine Rousseau 

ἃ Rediff. : jeudi, 20.35; vendredi, 
0.30; samedi, 8.10; dimanche, 
22.50. 

PROGRAMMES 

TÉLÉVISION 

1825 Exclusif. 
19.05 Le Bigdit. 
20.00 Journal, Météo, 
20.50 La Folie des grandeurs & & 

Film. Gérard Oury. 
2245 High Secret City. En campagne. 
2335 Chicago Hope. Partir, revenir. 
0.25 Le docteur mène l'enquête. 

Vengeance posthume. 
1.15 TF 1 nuit, Météo. 
130 Reportages. 

Miss France, et aprés 7 

FRANCE 2 

17.55 Hartley, cœurs à vif. 
18,50 Friends. 
19.15 1 000 enfants vers l'an 2000. 
19-20 Qui est qui ? 
19-50 et 0.30 L'Euro. 
19.55 Au nom du sport. 
19.56 Météo, Journal, Météo. 
20.55 j'ai épousé une ombre Β 

τισι. Robin Davis. 

2250 Bouche à oreflle. 
23.00 Place de la République. 

Spéciale σοῖο de l'enfant. 
035 Journal, Météo. 
0.55 Le Cercle, 

Daniel Buren. 

FRANCE 3 

18.20 Questions pour un champion. 
18.50 Un livre, un jour. 
18.53 L'Euro, mode d'emploi. 
18.55 19-20 de l'information, Météo. 
20:05 Le Kouïj de 20 beures. 
2035 Tout le sport. 
20.50 Spéciale Bouvard du rire. 
2255 Météo, Soir 3. 
23.0 Science 3. La Vie artificielle. 
0.25 Magazine olymplque. 
0.59 Strip-tease. 
1.45 Saga-Cités. 

CANAL+ Ἶ 

» Ἐπ clair jusqu'a 20.36 
1830 Nulle part aïlleurs. 
20.15 Football Championnat de D'1. 

Aunerre - Bordeaux. 
20.30 Coup d'envoi. 

235 M, , Manga. 
Les Ailes d'Honneamise. 
Film d'animauon. Hiroyuki Yamaga. 

035 Football D 1 : Metz - Basua. 

PROGRAMMES 

ARTE 

19.05 Archimède, 
19.45 Météo, Arte info. 
20.15 Reportage. Obje-tif élan! 
20.45 + La Vie en face. 

La Moitié du ciel d'Allah. 
2135 Soirée thématique. 

Le temps, une honioge dans la tête, 
21.40 Le Métron'homme. 
22.00 Tourbilion. 
De l'invention du temps. 
23-00 Les Maitres du temps. 
23.45 Le Temps d'une vie. 
0:30 L'Arente. Court métrage. 

0.55 > Ninotchka BE M 
Film, Emst Lubitsch (v.0.). 

245 Le Rock de la soucoupe volante. 
Film. Enda Hugues (v.0.1. 

Μό 

18.00 Les Aventures de Sinbad. 
19.00 FX, effets spéciaux, la série. 
19.54 Le Six Minutes, Météo. 
29.10 Notre belle famille, 
2035 La Famille Touvabien. 
20.40 Décrochage info, 

E = Mb découverte. 
20.50 Pourquoi ça marche, 
22-50 Noire passion. 

Telefñlm. Steven Schacher. 
0.20 Capital. 

RADIO 

FRANCE-CULTURE 

29.30 Agora. Yves Frémion (Germaine 
Éourez Le Bonheur de l'enfance. 

21.00 Poésic studio. x 
Diana Lichy. Christian Hubin. 

2210 Mauvais genres. Fantaisy. 
Avec Fabrice Colin pour ses ivres. 

23.00 Nuïts magnétiques. Sur la touche. 

FRANCE-MUSIQUE 

20.00 Carte blanche 
à l'Orchestre national de jazz. 

2230 Musique pluriel, 
23.07 Le Dialogue des muses. 

Invtee : Marion Fourquier, harpe. 

RADIO-CLASSIQUE 

20.15 Les Soirées. Œuvres de Hzendel. 
20.40 Steven Isserlis. Œuvres de 
Haydn, Prokofiev, Tchaïkowski, anacek, 
Debussy, Faure, 
R. Schumann. 

2237 Les Soirées. (sultel. Œuvres 
de Mozart, Beethoven, Schubert 

TÉLÉVISION 

13.55 Les Feux de l'amour. 
4.45 ΤΕῚ jeunesse. 
17.30 Les Vacances de l'amour. 
1830 Exclusif. 
19.05 Le Bigdil. 
20.00 fournal, Météo. 
20.50 Météo des neiges. 
20.55 Ushuaïa nature. 
2245 Le Droit de savoir. 

Des flics dans La ville. 
0.00 Formule foot. 
035 ΤῈ 1 nuit, Météo. 
0.50 Très chasse. 
1.40 Reportages. La vie est belle. 

13.50 et 18.45 Un livre, des livres. 
13.55 Derrick. 
14,55 Soko. 
15.55 La Chance aux chansons. 
16.45 Des chiffres et des lettres. 
1725 Cap des Pins. 
17.55 Hartley, cœurs à vif. 
18.50 Friends, 
19.15 1 000 enfants vers l'an 2000. 
19.20 Qui est qui ? 
19.56 Météo, Journal, Méléo. 
20.55 » Tous les papas 

ne font pas pipi debouL. 
Téléfilm. inique Baron. 

2235 Ça se discute. 
Peut-on sortir de la dépression 7 

025 journal, Météo. 
0.45 Le Cercle. 

La nouvelle chanson française. 

ΕΠΑΝΟΕ3 

1325 Parole d'Expert. 
1425 Les Craquantes. 
14.58 Questions au gouvernement. 

16.00 » Saga-Cités. Spéciale 250. 
1640 Tom-Tom εἰ Nana. 
16,50 Blake et Mortimer. 
17.5 C'est pas sorcier. [2/21]. 
18.20 Questions pour un champion. 
18.50 Un livre, un jour. 
18.52 L'Euro, mode d'emploi. 
18.55 19-20 de l'information, Météo. 
20.05 Le Koui] de 20 beures. 
2035 Tout le sport. 
20.50 Etats nce. 

En l'absence de mon enfant 
2230 Météo, Soir 3. 
2.05 Qu'est-ce qu’elle dit, Zazie Τ᾽ 
23.35 Un siècle d'écrivains. 

Jean d'Ormesson. 
025 Science 3. La Vie artificielle, 
1-20 Nocturnales. 

Festival Eclats de voix d'Auch : 
Spéciale Mahrise de Radio France. 

CANAL+ 

1335 Making-of. Le Prnce d'Egypre. 
149 Spin City. 
1430 H. 
1450 Blague à part. 
15.20 Décode pas Banny. 
15.50 Toonsylvania. 
16.10 C+ Cléo. 

Ν» En clair jusqu'à 11.09 
1830 Nulle part aîlleurs. 
2030 Le Journal du chéma. 
21-00 Pour l'amour de Roseanna. 

Film. Paul Weiland. 
2235 lour de foot. 
23.20 1,2, ὃ soleils. 
0.50 South Park. Jamais sans mon anus. 
1.15 Spin City. Le puissant. 
135 Football NFL. 
3.10 Ma femme s'appelle reviens M 

Film, Patrice Leconte. 

Ἢ 

LA ΟΙΝΟΟΙΕΜΕΙΆΚΤΕ 

13.40 Athar. 
14.40 Modes de vie, modes d'emploi. 
15.10 En juin, ça sera bien. 
1655 Cellulo. 
1730 100 % question. 
18.00 Le Cinéma des effets spéciaux. 
1825 Météo. 
18.30 Le Monde des animaux. 
19-00 Connaissance. 
1945 Météo, Arte info. 
20.15 Reportage. La Mer des riches. 
2045 Les Mercredis de l'Histoire. 

Europe, notre histoire (3/3 
2145 Les Cent Photos du siècte. 

Erécutions à Duxcca, 
Christian Simonpietni, 1971. 

21.55 Musica Le Don des mages. 
gps d'Enoiuhant Rautavaara 
2 ΕΠΡΆΜΠΑΝΙ Routavaara, 

ait d'un com ᾿ 
Lomme dans un Hs 

2335 Profil Poruait 
d'un fabricant de réves. 
La vie du producteur Arthur Brauner. 

035 La Lucarne. Perpétuels devenirs. 
135 Daguerréotv, 

FOCUS ire. Agnès Varda. 

1330 M 6 Kid. 
17.00 Des clips et des bulles. 
17.30 Fan de. 
18.00 Les Aventures de Sinbad. 
19.00 FX, effets spéciaux, la série. 
19.54 Le Six Minutes, Météo. 
20.10 Notre belle famille. 
20.35 La Famille Touvabien. 
20,40 Décrachage Info, 

Une journée avec... 
20.50 Graines de star, 

Spécial Graines de Super Srer. 

23.00 Ally McBeal, Le proces. 
23.50 Dharma & Greg, Douches froides. 
0.15 Susan ! L'empire contre-attaque. 

RADIO 

FRANCE-CULTURE 

20.30 Agora. Michel! Bouiut. 
21-00 Phambule. Autour de Tocqueville. 

Avec Laurence Guellec. 
22.10 Fiction. 4 heures de lu vie d'une 

femme, de Stefan Zweïg. 
23-00 Nuits magnétiques. 
0.05 Du jour au lendemain. 

FRANCE-MUSIQUE 

20.00 Festival De vive voix. Œuvres 
de Brinen, Bardos, Roccar, LiseL. 

2230 Musique plariel. 
Œuvres de Leroux, Mâche. 

23.07 Les Greniers de la mémoire. 

RADIO-CLASSIQUE 

20-15 Les Soirées. Œuvres de Grieg. 
20.40 ReciLal Laszlo Polgar 

Gyôrgy Sebôl. 
l'd'Ernen. Donne le 15 août 

β 
ΑΝ 

21.20 Les Soirées... (suite), Humadi 
Los Opera de Erkel, par le Chœur et 
l'Orchestre de l'Opéra d'Etat hongrois, 
dir, Janos tovacs. 

Michel Rocard 
sera l'invité de 

Pierre-Luc Séguñton 
16 mercredi 16 décembre 1998 
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Conte cruel de Noël 
par Pierre Georges 

DANS LA CUISINE quotidienne 
d'un journal, et sans soulever 
outre mesure le tablier du chef 
pour ne pas outrager sa pudeur, ἢ 
y a ce que nous appelons le 
« froid » et le « chaud ». Relèvent 
donc du «froid» un certain 
nombre de préparations et de 
pages mitonnées sur les bases les 
plus sérieuses et selon une actuali- 
té des mieux cernées, 

Ainsi en va-t-il, ce jour, de la 

page Goûts, et de la chronique de 
ami Quélin qui a, le vieux lascar, 
plus d'un tour dans sa besace. Ce 
n'est pas lui qui serait pris au dé- 
pourvu quand l'hiver serait venu. 
La preuve, la livraison de cette se- 
maine obéissant d'apparence aux 
calendriers des postes les mieux 
établis, des lunes les plus têtues et 
des fêtes les mieux installées. De 
quoi nous parle-t-il ? Du réveillon. 
C'est de saison. Mais comme 
l'homme ἃ l'art de retourner la 
convention comme peau d’an- 
guille ou de lapin - tant le réveit- 
lon fait le larron-, il nous ἃ 
concocté un menu imaginaire sur 
le mode du conte cruel. 

C'est délicieusement assassin. 
Bien conforme à cette profession 
de foi, au détour d'un paragraphe : 
« L'excès à dates fixes a quelque 
chose de vampirique autant que de 
lassant », écrit-il Cela mérite ré- 
flexion, déjeuner impromptu sans 
doute, et large méditation. Mais, 
sous peine de faire passer ce dia- 
logue à distance pour le banquet 
de vieilles cocottes chroniqueuses, 
venons-en au fait: il se trouve, et 
c'est tout l'art d'accommoder les 
restes, qu'à réveillon, réveillon et 
demi, nous pouvons apporter une 
contribution majeure au débat. 

L'excès à dates fixes, parlons- 
en! Le Times, récemment, ra- 
contaït fort sérieusement et fort 
plaisamment - ce n'est pas contra- 
dictoire - l'histoire d’un grand ma- 

lade, d'un cinglé d'envergure, d'un 
Anglais don, qui n'a plus qu'un 
but, qu'une obsession, qu'un souci 
dans Pexistence : fêter Noël tous 
les jours ! Et il l'a fait Depuis cinq 
ans, la vie d'Andrew Park est deve- 
nue un réveillon ! Matin, midi, 
soir, et nuit, été comme hiver, 
printemps comme automne, c'est 
Noël. Noël en boucle, aux tisons, 
au balcon, Noël à perpétuité ! 

Les investigateurs du Times ont 
mené une enquête sérieuse, d’où il 
ressort que tout commença, en 
1993, un jour d'été, Andrew Park 
avait un peu de vague à l'âme et ἢ 
entreprit de chasser ce spleen en 
installant dans son salon des guir- 
landes de Noël C'était une idée 
comme une autre, mais des plus 
dangereuses. Les guirlandes, ou 
d'autres, y restèrent et y sont tou- 
jours. Ainsi que le sapin. Ainsi que 
les trois nouveaux cadeaux que, 
chaque soir, le père Andrew Noël 
dépose dans ses propres souliers 
et que, chaque matin, I ouvre avec 
ravissement. 

La vie d'Andrew Noël est deve- 
nue pathétique. Chaque jour, de- 
puis des années, le même menu : 
apple pie, pudding, sandwiches à 
la dinde, verre de sherry, choco- 
lats. Chaque soir, le même réveil- 
lon. Chaque après-midi, à 
15 heures, rediffusion obligatoire 
sur magnétoscope du discours de 
Noël de la Reine. Chaque année, 
un budget de 140 000 francs : guir- 
landes, boules, ampoules, cadeaux 
pour les visiteurs, 140 dindes, 260 
Christrnas puddings, 200 boîtes de 
chocolats invités au réveillon per- 
manent. Qui libérera le malheu- 
reux de son grand Noël intérieur ? 
Qui entendra le forcené du révell- 
lon ? Qui brisera ses guirlandes ἢ 
« J'ai besoin de secours, dit-il au 
Times. J'aime Noël tous les jours. 
Mais je sais que cela devient dange- 
Feux » 

Rhône-Alpes : l'UDF et le RPR 
s'emploient à contrer 

la réélection de Charles Millon 
LE MAIRE de Lyon, Raymond 

Barre (app. UDF), et François Bay- 
rou ont présidé, lundi 14 dé- 
cembre, une réunion rassemblant 
les neuf conseillers régionaux UDF 
de Rhône-Alpes opposés à Charles 
Millon ainsi que les parlemen- 
taires UDF de la région. A lunani- 
mité, selon l'un des participants, 
ces élus ont Investi Anne-Marie 
Comparini (UDF) comme candi- 
date à la prochaine élection du 

dent du conseil régional. Ad- 
te au maire de Lyon, 

Me Comparini bénéficie du sau- 
tien du maire de Lyon, dont elle 
fut l'assistante parlementaire, 
mais aussi d'une expérience ac- 
quise à la région où elle était rap- 
porteur du budget lors de la pré- 
cédente mandature. Elle parait 
susceptible de rassembler à la fois 
les élus UDF qui ont soutenu 
M.Millon et ceux qui le 
combattent depuis neuf mois. 

Le choix de M* Comparini est 
intervenu après un débat de plus 
de trois heures. Il a été facilité par 
le retrait, une heure avant la réu- 
nion, de Thierry Cornillet, pré- 
sident du Parti radical et premier 
vice-président de l'UDF, qui s'était 
déclaré candidat dès l'annonce de 
l'invalidation de M. Million par le 
Conseil d'Etat, Le 9 décembre. 
Auparavant, Philippe Séguin et 

Nicolas Sarkozy avaient réuni, 
lundi après-midi à Paris, les 
conseillers régionaux RPR de 
Rhône-Alpes. Cinq membres du 
groupe « Oui à Rhône -Alpes », 
dont son président, Gérard Du- 
carre, qui soutenaient jusqu'à 
présent M. Millon, et un élu qui fi- 
gurait parmi les non-inscrits. 
Pierre Gimel, sont tombés d'ac- 
cord avec les huit membres du 
groupe RPR présidé par Philippe 
Langenieux-Villard pour « frourer 
ensemble une solution qui repousse 
à la [οἷς le front républicain et Fal- 
liance avec le Front national ». 
D'autres élus RPR absents de cette 
réunion seraient susceptibles de 
EPP ,ξμαηΕα 5! ὑκηρμεεισττσρμιμη σήξξσηϑῃε ̓ δᾳ, ἈηΡΑ Α) 

«lächer» M. Millon, selon un 
porte-parole du mouvement. 

Par ailleurs, en Bourgogne, le 
président du conseil régional, 
Jean-Pierre Soisson (ex-UDF), 
s'apprétait à recourir, mardi 15 dé- 
cembre, à la procédure dite du 
«49-3 réglonal» permettant 
l'adoption sans vote d'un budget, 
sous réserve de l'adoption d’un 
contre-buget. Lundi, le projet de 
budget de M.Soisson - réélu 
en avril grâce aux voix du Front 
national - ἃ été rejeté en raison de 
l'abstention des élus RPR, UDF et 
DL qui forment sa majorité. 
M. Soisson voulait éviter de devoir 
le vote de son budget aux voix du 
FN, dont cinq lepénistes et deux 
mégrétistes ont voté pour, et deux 
autres mégrétistes ont voté contre 
avec les 24 élus de la gauche. « je 
veux préserver l'unité de ma majori- 
té et prendre mes distances avec le 
Front national pour le premier vote 
majeur de ma mandature v, a ex- 
pliqué M. Soisson. 

Enûn, concernant la région Pro- 
vence-Alpes-Côte-d'Azur, le 
Conseil d'Etat devrait examiner à 
nouveau, ἐπ janvier, le recours 
contre les élections régionales 
dans le département des Bouches- 
du-Rhône, bien que l'affaire ait 
déjà été jugée par les 8° et 9° sous- 

sections du contentieux (Le Monde 
du 9 décembre). Compte tenu des 
conséquences de l'annulation, qui 
ferait que l'actuel président du 
conseil régional, Michet Vauzelle, 
élu dans les Bouches-du-Rhône, 
ne pourrait pas être candidat à sa 
propre succession pour de simples 
raisons de calendrier, ie président 
de là section du contentieux, Da- 
niel Labetoulle, et ses trois ad- 
joints ont décidé, jeudi 10 dé- 
cembre, de porter l'affaire devant 
une formation de jugement supé- 
rieure, qui devraït étre la section 
du contentieux, en procédant à un 
supplément d'information. 

(avec nos correspondants) 
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Les partisans de Bruno Mégret officialisent 
la création d'un Front national « bis » 

M. Le Pen qualifie de « simple réunion privée » le conseil national extraordinaire réuni par les « mutins à. 

« MONARQUE absolu », « pas- 
séiste +. Bruno Mégret, l'ex-délé- 
gué général du Front national, qui 
s'était jusqu'à présent imposé une 
retenue face aux attaques de Jean- 
Marie Le Pen, se débride. Invité de 
l'émission « Mots croisés », sur 
France 2, lundi 14 décembre, le 
chef de file des « mutins » a accusé 
le président du Front nationa] de 
« stériliser » le parti en s'enfermant 
dans une «politique passéiste et 
immobiüliste ». M. Le Pen «se situe 
dans une opposition stérile », af- 
firme-t-l ; ΠΟ « orchestre la diaboli- 
sation du Front national pour rester 
dans un bunker confortable » et de- 
vient «le grand diviseur du Front 
national, de la droite nationale, (...) 
après en avoir été le créateur ». 
M. Mégret analyse la crise pro- 

fonde que traverse le parti d'ex- 
trêrue droite comme «une crise de 
croissance ». « Ce n’est pas de pro- 
blèmes subalternes et méprisables 
{qu'il s'agit], c'est simplement, a-t-Ù 
dit, la volonté de tout ce peuple du 
Front national (...) de ne plus être, 
en quelque sorte, bridé par un pré- 
sident qui se comporte en monarque 
absolu et qui (.…) gère en patriarche 

familial un patrimoine qu'il croit 
personnel » Son .projet à lui est 
d’« organiser le Front réel en lais- 
sant de côté le Front résiduel », car 
il veut « lancer l'offensive pour arri- 
ver au Pouvoir ». 
Dans la matinée de lundi, six de 

ses proches — Daniel Simonpieri, 
raaire de Marignane, Jean-Yves Le 
Galïllou, président du groupe ἘΝ du 
conseil régional d'Tle-de-France, 
Serge Martinez, ex-secrétaire na- 
tional aux fédérations, Frank Tim- 
mermans, responsable de la fédé- 
ration de Seine-saint-Denis, 
Philippe Olivier, conseiller régional 
d’Ile-de-France, et Jean-Claude 
Bardet, président du groupe du 
conseil réglonal de Lorraine -- ont 
officialisé la création dun Front 
national bis 

« LE VIEUX N'EST PAS MORT ! » 
Lors d’une conférence de presse 

à Paris, ils ont confirmé que s'était 
réuni, la veille, un « conseil natio- 
ral extraordinaire », qui avait déci- 
dé, à l'unanimité, de nommer 
M.Timmermans administrateur 
provisoire pour organiser un 
congrès en janvier, « assurer la 

sauvegarde du patrimoine, assurer 
la gestion ordinaire et engager les 
actions judiciaires qui s’avéreraient 
nécesaires » (Le Monde du 15 dé- 
cembre). . 

Etaient présents ou représentés 
à cette réunion 181 élus, dont les 
noms ont été communiqués à la 
presse, sur les 339 que compte le 
conseil national du FN. Pour M. Le 
Gallou, M. Le Pen, « après avoir été 
la locomotive du Front national, en 
est devenu le boulet». En début 
d'après-midi, une dizaine de ces 
membres du bureau politique, 
qualifiés par M.Le Pen de «/fé- 
lons », se sont présentés an siège 
du parti pour participer à la réu- 
nion du bureau politique. Ceux qui 
n’ont pas encore été sanctionnés ἡ 
se sont montrés solidaires des 
membres du bureau « suspen- 
dus» à qui l’on refusait l'entrée ; 
un huissier avait été convoqué 
pour constater l'incident. 
Les lepénistes n’ont pas perdu. 

de temps pour répliquer. .« Nous 
avons déjà procédé au changement 
de quatorze secrétaire fédéraux »; 
nous a déclaré, lundi soir, Caïl 
Lang, le nouveau délégué général 

D’autres têtes vont tomber « Nous 
allons faire un état des lieux des jé- 
dérations et demander aux signa-. 
taires de la périon de se prononcer. 
J'envisage de changer ceux qui se 
sont clairement engagés dans la 
contestation. Les secrétaires fédé- 
raux sont des préfets : ils doivent ap- 
pliquer la ligne du mouvement », 
nsiste-t-il 
‘Lors dime conférence de presse 

en fin de journée, lundi, le pré- 
sident du parti d'extrême droite a 
qualifié de «simple réunion privée, . 
dépourvue de toute valeur légale et 
statutaire », le conseil national ex- 
traordinaire des mégrétistes. Il ἃ. 
annoncé que le bureau politique 
—dont, a-t-il affirmé, 31 membres 
sur 44.étaient présents ou repré- 
sentés -- avait décidé la supension ᾿ 
du parti de M. Simonpiéri, maire " 
de Marignane. LL 
‘M. Le Pen, visiblement «dopé 
par la situation conflictuelle, a 
conclu sa conférence de presse en 
s'écriant: # Le vieux n'est pas. 
mortle, Er | 


